


Replâtrage 
en Israël 


Le pronwaMBt a r iffi e i, 
fifife horij awtt de 
nationale », » finalcnmit auiâuutC 
la derrière en date - et la fia 
grave — d’une bonne demi- 
douzai ne de crises jegéea chaque 
fois assez sérieuses pour qu’au ait 
pu prédire l’iauàcKe de sa 
chute. Démocratie fiévreuse et 
tnneipniTntr. oè les défaut» ta 
pariementaiisae échevelé sont 
accusés jusqu’à la caricaünre, 
FEtet hébreu a de noaieun offert 
an mande un spectacle hku rodé, 
tenant de psychodrame et de la 
comédie fcafKeane. 

Qria remporté Péprane T Cha> 
cou trouvera sans doute motif à 
clamer victoire. Léo astis de 
M. Shimon Péris se réjouiront que 
le premier ministre ait nds an pas 
nn personnage insolent qnë 
M. Begm M-mCaoe afomft an dis- 
cipliner. Les supporters de 
M. Sans retiendr o n t que femr 
cha mp ion, tont en co n cé da nt gml- 
qnes excuses du bout des livres, 
n’a pas mords la poussière. Les 
chefs du Likoud, M. Shartr en 
tête, soofigneroot à FSofestioo de 
lenr électorat qn*Us n’ont pas 


Certains partis refigieux tireront 
gloire de lear mtdhflim. Aatant de 
satisfecit à «sage pottfehn. là 
d'est pas PementieL 

L’état de crise autant que le 
deager d^hmmMBw sont les firf- 
blesses oongésitries du g o uwa ne- 
nxst «Ucolore» mis en place à 
Jérusalem H y a ma au» après de 
laborieuses Personne 

n’a jamais omari <Ffflnsioas sar la 
longévité (Traie (bande qui consti- 
tue seutement mi moindre ami. La 
«- gran d e, coalition» éclatera an 
jour, nri n’en doute» mais quand ? 
Si efic a survécu tme nouveOe fols, 
c’est justemeut percé que bbcéb 
des pa rt en air es ne se W nt mtpnétà 
rompre:' 

Ponur M.Yt^afcSfaamir,pétton 
du Likoud, le divorce «'sursit 
comporté que des h waddnh.- 
Entraînant -à terme iTtufti tehlrs 
éj e c tio ns anticipées» 0 Pavait 
privé du droit qui est le sien, 
con fo rn ém enfà raccord decouB- 
tion, de redevenir premier mhdatre 
en odohc 1966. Provoquer Ta 
raptmev Ceât été amai tom b er 
dans le piège tendu par M. Shanm. 
L'ambitieux mfafttre ne r h erche 
trfl pas par tons tes moyens à por- 
ter prématurément le cuq de 
grâce à lu coaBtio n afie de dÉtrft- 
uer son rival? M. fihamfr, phm 
que (Feutres, a tout intérêt à voir 
F expérience en cours ae 


vie. 

Côté travaiffigte, on est bien sôr 
tenté d’y mettre un terme, amb 
pas n’importe comment ai 
n ' i mp ort e quand. L*rahm natio- 
nale est en effet très popul a ire 
pand le pcdbBc tenéfinn. Cebd qri 
la détruira, en préférant soffidtn 
de nouveau le verdict des urnes, ne 
se mettra pus en position de force 
aux y eux de Fétectorat fl con tie nt 

donc pour M. Pérès de disposer, A 
Fheore du choix, du nwilmm 
d'atouts. Certes, la popul a rité du 
p wfAw ministre» après quatorze 
mois de règne, se maintient à an 
sed inespéré, fl peut se prév aloir 
d’avoir sorti Famée da bo u rbier 
libanais et d’avoir amorcé le 
redressement écon om ique. Après 
une longue période «Ffecertitode, 
sou plan de lutte contre Huflation 
comm enc e même à porter apteta 
caia ire m e nt des fruits. 

Pourtant, dans nn pnyh oè, 

jnsqn’è preuve & contraire, Pélec- 
torat reste étonnamment stable, ce 
Han honorable ne suffit pas à 
garantir le sueh. SU décide de 
rompe Fanon, M. Pérès devra 
être sur de son fak sar le douter 
qui Ptntéresse le pfas, cehd de 
Faverir des ter rit o ir e s occupés et 
du règlement de la question pales- 
tinienne. 

Or, malgré les fragües espoirs 
d'une relance du processus de 
paix, le chef tmvaiffiste Vert pas 
en mesure, au stade actuel, âtjt 
prévaloir d'une «percée» suffi- 
sante pour emporter la conviction 
des nombreux Israël*» viscérale- 
ment hostiles à toute concession 
envers Es monde arabe. Le récent 

communiqué syro-jordxaiea 
tente perspective de 
«négociations fiKdw* avec 
FEtat hébreu semble constituer de 
la paît du roi Hnssein mi pas en 
amère qui s'était pus de naime à 
yitor M. Pérès à se lancer dans 

Œ pari étectorai aventureux. 

(Lire nos informalwnspi^eX) 


UNE VILLE SUBMERGÉE PAR LA BOUE 

L'éruption volcanique en Colombie : 
des dizaines de milliers de victimes 


Des milliers , peut-être des dizaines de 
milliers de morts : il n’était pas possible, 
vendredi 15 novembre, d’évaluer le 
nombre des victimes de l’éruption, le 
13 novembre, du volcan Nevado del Ruiz, 


en Colombie. Les opérations de secours 
aux habitants de la région d’Armero sont 
très difficiles : routes et ponts ont été 
emportés, et toute intervention doit se 
faire par hélicoptère. 


La Colombie, décidément, joue 
de malchance. Le 31 mars 1983, 
alors que l'on s’apprête & céZ&rer 
te jeudi saint à Popayan, « joyau 
de l'architecture coloniale espa- 
gnole », un tremblement de terre 
secoue la ville : 60% des édifices 
sont détroits au touchés, une par- 
tie de la cathédrale s’effondre sur 


seulement, à vol d’oiseau, à une 
centaine de kilomètres à l'ouest de 
la capitale, Bogota? Le volcan 
Nevado del Ruiz, qui culmine à 
5400 mètres, est recouvert de gla- 
ciers et de neiges éternelles qui 
descendent jusque vers la 
cote 4800. Une telle accumula- 
tion de neige et de glace repré- 


sente une masse d’eau considéra- 
ble, équivalant à un gigantesque 
barrage de retenue. Tant que le 
froid persiste, aucun risque. Mais 
la calotte glacée du Nevado del 
Ruiz repose sur un volcan. Depuis 
1830, 3 n’avait pratiquement plus 
fait parier de lui. Le me r cred i 
13 novembre an soir, vers 21 h 30 
locales, te volcan se réveille : jets 
de gaz, projections de cendres, 
immense colonne de vapeur, la 
marmite infernale qui dort sous la 
cendre réchauffe brusquement 
neige et glaciers. La neige fondue 
se mêle à la cendre et dévale ins- 
tantanément les flancs du volcan, 
en empruntant finalement les 
cours d'eau des vallées qui débor- 
dent et envahissent tout. 

A Armera, une ville de plus de 
vingt mille habitants située à une 
cinquantaine de kilomètres du 
cratère, tout dort ou presque. En 
entendant les flots de boue gron- 
dants, certains n’ont que 1e temps 
de monter sur leurs toits. Ceux 
qui essaient de fuir en moto ou 
camion sont engloutis dans une 
boue à la lois dense et fine qui 
paralyse instantanément tout 
mouvement 

R.C. 


tes pèlerins qui emplissent la nef, 
des centaines d’habi- 
tants sont tués. Et vosd 
que le pays replonge 
dans la tragédie : neuf 
jours seutement après 
F attaque du palais de 
justice de Bogota par 
les rebelles du M 19 - 
une centaine de morts, 

- le réveil du volcan 
Nevado del Ruiz provo- 
que une catastrophe 
dont le bilan, selon 
toute vraisemblance, ae 
chiffrera en milliers et 
peut-être en de 

miniers de morts, sans 
compter les blessés et 
les sans-abri. La 
Colombie, pays du 
café, se trouve en outre 
frappée au cœur même 
de son site de produc- 
tion. 

Que Vest-il passé 
dans cette yalléërôeuée 
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(Lire la suite page 8. ) 


M. Berlusconi, pomme de discorde 


Dans h bataille des télévisions privées, 
le magnat italien séduit le pouvoir et suscite l'alliance RTL-Europe 1 


Entre k projet frsaco- 
ifctfien de MM. Seydonx et 
Berincaâ et la candidature 
de SIX, qui tente de rassem- 
bler les partenaires français 
de la radio et de la presse 
écrite, le pouvoir doit mainte- 
nant faire ua choix politique. 

Dans le feuilleton des télévi- 
sions privées,, l'épisode du 
14 novembre a été IVn des plus 
fertiles en rebondissements. La 
veilte encore, la rameur donnait la 
candidature franco-italienne de 
MM. Jérôme Seydoux et Silvio 
Berlusconi gagnan te haut la «min- 
L’Elyséc appuyait fortement le 
projet, Matignon s’alignait. Et 
pendant que les sénateurs dAat- 
tatent encore le texte de loi, tout 
se mettait en place pour une 
annonce officielle sous huitaine. 
L’affaire sem b la i t bouclée. 


Jeudi matin, coup de théâtre : 
dans une conférence de presse 
improvisée, M. Jacques Rîgand, 
administrateur délégué de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion <CLT), invite 
Europe 1. Télé-Monte-Carlo et 
RTL à s’unir dans une société à 
capital majoritairement français 
pour exploiter un réseau de télévi- 
sion {le Monde du 15 novembre). 
Coup de poker ou dernier baroud 
d’honneur? A 13 heures, 
M. Pierre Barret, président 
d’Europe 1, répond favorable- 
ment à l’offre, estimant que son 
propre projet de chaîne musicale 
a du plomb dans l’afle et qu’« il 
serait dommage que le seul 
réseau de télévision vers lequel on 
tend soit confié à un étranger *. 
L’hypothèse de M. Rigaud prend 
d'un coup beaucoup plus de 
consistance. 


Une demi-heure plus tard, dou- 
che froide. M. Gérard Unger, pré- 
sident de la SOFIRAD. et action- 
naire d’Etat majoritaire de TMC 
et Europe 1, affirme que la chaîne 
musicale reste un objectif priori- 
taire pour Europe 1 et estime que 
la proposition de M. Rigaud pose 
plus de problèmes qu’elle n'en 
résout. Quelques instants plus 
tard, nouveau son de cloche : 
M. Jean-Louis Médecin, prési- 
dent de Télé-MontoCario, com- 
munique & l'AFP tout son intérêt 
pour le projet Rigaud. 

Ce désaceprd parfait dans tes 
réactions trahit, à l'évidence, le 
divorce entre les stratégies politi- 
ques et les logiques d’entreprises 
dans le dossier des télévisions pri- 
vées. C’est cette faille que le pré- 
sident de RTL a exploitée avec 
une grande habileté. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
(lire la suite page 15.) 


Deux présidents 
de banques nationalisées 
quittent leurs fonctions 

M. Claude Jouven, PDG du Crédit commercial de 
France, a démissionné. M. Lucien Pfeiffer, PDG de 
PUnion de banques à Paris, filiale du groupe CCF, va 
devoir, lui aussi, abandonner son poste, A l’origine de 
ces départs, un conflit avec M. Bérégovoy. 

PAGE 23 

L'accord entre Londres et Dublin 
sur l'Irlande du Nord 

Alors que M** Thatcher et M. FitzGerald, premier 
ministre de la République d’Irlande, s’apprêtaient à 
parapher l’accord sur fUlster, les députés unionistes se 
sont livrés à un baroud d'honneur à la Chambre des 
communes. 

PAGE 6 

Genève se mobilise 
en faveur du droit d'asile 

Après I expulsion de cinquante-neuf Zaïrois, la cité de 
Calvin s’est ressaisie pour défendre ses réfugiés. 

PAGE 6 

Pas de satellite espion 
franco-allemand 

Le gouvernement Kohl a décliné - pour la deuxième fois 
- f offre française de construire en commun un engin 
militaire (t observation. 

PAGE 3 

Tokyo, place financière 

A la fin de cette année, le Japon sera sans doute le pre- 
mier investisseur et le premier créancier du monde. 

PAGES 17 A 22 

Nouvelle baisse du loyer de l'argent 

La Banque de France diminue sensiblement son taux 
d’intervention. 

PAGE 24 


Etranger (3 à 8) • Poétique (9 et 10) • Société (10 à 12) 
• Culture (13) • Communication (15) • économie (23 à 27) 


Programmes des spectacles (14 et 15) • Radio-télévision (16) 
• Informations services : Météorologie, Loto (12) O Mots 
croisés (X) • Carnet (16) h Annonces classées (16) 



RÉPONSE A JEAN- JACQUES DUPEYROUX 


Une grande réussite française aux États-Unis 

JACQUES 

MAISONROUGE 

Manager International 


L'ancien président d'IBM World Trad-s- Cor- 
poration, raconte uns expérience .de.; 36- ans, 
vécue dans ia plus- dynamique .des multi- 
nationales. 


Collection "Vécu 






Ségrégation ou désinformation 


par MICHEL AURtUAC(») 


Nui rw conteste que l'absence de 
maîtrise des phénomènes migra- 
toires engendra dans la société 
françai se la montée d'une xénopho- 
bie absolument contraire â nos tra- 
itions d'accueil et d'assimilation. 
Pour que la France ne sombre pas 
dans la ségrégation et n'implose 
pas, a fout avoir une politique de 
r immigration dont les frois idées 
maStraeses sont : le contrôle des 
entrées, avec son corollaire, r expul- 
sion des clandestins ; l'organisation 
du retour en liaison avec les pays 
d'origine ; l'intégration-assimi- 
iation des étrangers qui ont choisi la 
France sans ambiguité. 

Tel est le sens du chapitra III 
< Maîtriser rimrngrstxHi > (pages 
77 à 89) du livre line stratégie de 
gouvernement, présenté par 
MM. Jacques Chirac, Raymond 
Barra et Valéry Giscard cf Estaing, 

(•) Préâdtttt du Oub 89. 


fruit des travaux de la convention 
du Club 89. le 3 février dernier. 
Comme nous ('écrivons page 64 : 
f Les immigrés doivent se faire offrir 
des choix clairs et sûrs è partir des- 
quels Ss puissent bâtir un avenir en 
France et hors de France, sans être 
les marionnettes d'un jeu culturel et 
politique malsain. » 

M. Dupeyroux, qui prétend avoir 
lu le livre qu’il critique ( 1 ), porte 
contre le Club 89 de graves accusa- 
tions, en procédant par affirmations 
successives selon les deux 
méthodes bien connues de (a désin- 
formation ; l’amalgame et le fausse 
citation. 

L’amalgame d'abord : Club 89, 
RPR, Jacques Chirac, Front natio- 
nal, sont les uns ou les autres cités 
pêie~m§la comme s'ils partageaient 
les mêmes positions (quatre fois 
en première page, deux fois en 
page 2B). L'effet de la' répétition sur 


( I ) Le Meule do 30 octobre. 


un lecteur mal informé pourra lui 
foire croire de bonne foi à la parfaite 
convergence des gaullistes et du 
Front national. 

Cette conviction sera naturelle- 
ment renforcée par le jeu des 
fausses affirmations, dont on peut 
croire qu'elles sont des citations. Il 
nous est évidemment impossible - 
foute de place - de rappeler ici la 
formulation exacte da nos propos 
tels qu'ils apparaissent dans notre 
ouvrage ; nous sommes donc 
contraints de renvoyer le lecteur 
aux passages incriminés. Mais il est 
facile de réfuter les affirmations de 
M. Dupeyroux sinon sur la lettre, du 
moins sur l'esprit de nos analyses 
et de nos propositions. 

(Lire la suite page 26. ) 


LESOBTDESKMÉS 

Lire « Débats » page 2 
et nos articles pages 10 et II 
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LE SORT DES IMMIGRÉS 

Bataille de chiffres , combat d’idées. Les immigrés se retrouvent au 
milieu de la tourmente électorale. Sami Naïr et Michel Sapin propo- 
sent qu’on facilite leur naturalisation, et Gérard Hannezo , leur retour 
au pays d’origine. 


Pour mieux aider au retour 

Alimenter un fonds de développement 
économique dans le pays dforigine 


C ERTAINS immigrés 

dèrent leur séjour en France 
comme momentané. Pour 
d'autres, c’est la Fiance qui ne sou- 
haite pas les utiliser au-delà de quel- 
ques années. Les uns comme les 
autres ont un droit sur nous : celui 
d’être informés et préparés 2 un 
emploi, lors de leur retour dans leu- 
pays d'origine. U y va de l’intérêt 
bien compris de chacun. Fiançais et 

tfnimgr fec. 

Ne peut-on aller au-delà d’une 
simple prime? Depuis une dizaine 
d'années, on en a bien mesuré les 
limites l Souhaitable i de nombreux 
égards, une véritable préparation au 
retour sera plus efficace, donc 
mieux acceptée, mieux ressentie, si 
elle prend la forme d’une incitation 
à la création d’activités locales : des 
activités utiles, parce qu’elles sont 
adaptées au pays d'origine. 

Quelles activités ? Celles des sec- 
teurs économiques correspondant 
aux débuts de Père industrielle. Or 
ce sent justement dan* ces secteurs 
que les immigrés acquièrent en 
France une formation et une expé- 
rience professionnelles : bâtiment- 
travaux publics, équipements élec- 
triques, mécanique légère, véhicules 
utilitaires, première transformation 
de matières premières agricoles ou 
minières— 

De plus, ces immigrés en question 
sent précisément ceux qui peuvent 
accepter de faire le plus gros effort. 
Ceux qui savent clairement, dès le 
début de leur séjour en France, que 
celui-ci sent temporaire accentue- 
ront leur effort d’épa rgn e, daim la 
mesure mémo oû if sera Ûé i leur 
insertion économique, à leur 
retour— 

Favorisons donc, dans chacun des 
pays d'origine, la création d’un fonds 


par GERARD HANNEZO (•) 

de développement économique. La 
France pourrait suggérer un tel 
fonds aux pays les plus exportateurs 
de main-d’œuvre. 

Le but d'un tel système est dou- 
ble : (Tune part, il financerait des 
stages de formation dans le pays 
d'origine, les uns pour adapter les 
expériences professionnelles des 
immigrés de retour an pays aux 
conditions locales, les autres pour 
préparer certains nationaux qui ne 
sont pas venus en France; d'autre 
part, le fonds prendrait des partici- 
pations dans lie capital de sociétés 
d'exploitation A cré er dans les seo- 
teurs de base recensés plus haut 


Comment financer un tel fonds de 
développement économique ? Notre 
idée de départ consiste à placer le 
pays d’origine et ses ressortissants en 
situation de responsables. De quelle 
manière? A travers une épargne 
programmée et automatique de ses 
immigrés temporaires. Cela revient 
à dire qu’un accord serait passé, au 
niveau des Etats, précisant que tes 
immigrés ne seront reçus en France 
que s’ils acceptent cet effort d'épar- 
gne. 

Cette épargne, affectée au fonds 
de chaque pays d’origine, serait 
modulée selon te montant du revenu 
de F imm i g ré, sa situation de famille 
et la durée de son séjour. Elle varie- 
rait également selon les besoins 
d’investissement exprimés par le 


Un engrenage dangereux 

Au pouvoir absolu de V administration 


\ upo 

il s 9 û 


1 agit d 9 opposer le droit des gens 


(•) Cadre supérieur. 


plan généralement en vigueur dans 
les pays africains en question. 

Bien évidemment, un tel prélève- 
ment resterait limité par rapport aux 
besoins nationaux. Mais l'intérêt du 
système réside dans son effet de 
levier. Nous voulons dire par là 

? u'une attitude positive attire 
argent Contrairement â ce que l’on 
pense, ce n’est pas tant les disponibi- 
lités qui font défaut pour te monde 
en développement que tes occasions 
de les bien placer. 

Dans le pays d’origine, le fonds 
serait géré, indépendamment de tout 
organisme étatique, par des profes- 
sionnels locaux, appartenant unique- 
ment aux secteurs d'activité précé- 
demment retenus, (te songe à des 
membres de chambres de commerce 
et d'industrie, ou encore â des repré- 
sentants des syndicats profession- 
nels. Ne s’agit-il pas de gérer 
l’argent des travailleurs pour tes tra- 
vailleurs (pour reprendre une termi- 
nologie à la mode) ? 

Puisque l’on a tant parlé d'âne 
Europe des industries, gage d'une 
Europe politique, parions ici d'une 
Enramque des entreprises, amorce 
d'une coopération élargie sur un 
pied d’égalité. 

Ajoutons que cette épargne serait 
restituée. Après une certaine 
période d’immobilisation (cinq 
ans ?), elle serait remboursée, selon 
une formule d'indexation tenant 
compte de l’inflation locale (généra- 
lement à deux chiffres) et d’un taux 
d’intérêt proche de celai d’une 
caisse d’épargne locale. On retrouve 
ici l'idée d’une association entre le 
capital et le. travail, l’idée d’un inté- 
ressement de type gaullien des 
agents économiques an développe- 
ment de leur secteur d'activité. 


U NE fais de plus, rapproche 
des échéances électorales 
suscite le retour de la 
démagogie et de la haine. L’extrême 
droite, jouant sur le désarroi d’une 
partie de râectorat, en profite pour 
faire avaliser par la droite parlemen- 
taire des idées extrêm ement dange- 
reuses à F égard des étrangers, des 
immigrés et même des Français 
d'origine étrangère. L’extrême 
droite dit : Q faut expulser les étran- 
gers, chasser tes immigrés, refuser la 
nationalité française à ceux qui, de 
parents étrangers, naissent sur 1e sol 
français, envisager de la re tir er à 
ceux qui l'ont déjà. Four commen- 
cer, elle propose d’enlever tes droits 
sociaux aux étrangers, d'instaurer 
un régime spécial d’assurances 
sociales, de supprimer tes presta- 
tions familiales. Autrement dit, elle 
prône l'apartheid, la ségrégation. 

La droite, à quelques exceptions 
près qu’il convient de saluer 
(M. Bernard Stasi, Simone 
VeD), répond comme en écho : on 
expulsera légalement tes cbômeun 
étrangers, on multipliera les 
contrôles d’identité, on révisera, 
pour tes enfants nés en France de 
parents étrangers, l'acquisition auto- 
matique de la nationalité, on suppri- 
mera les prestations familiales des 
non-Français, on instaurera des 
quotas dans tes écoles, dans l’emploi, 
dans te logement. Bref, la droite pro- 
met de faire le travail. Proprement. 
Elle sacrifie ainsi, sur l'autel de la 
dém ag ogie fiectonde, tes principes 
fondamentaux de liberté et d’égalité 
des personnes, die renonce à défen- 
dre le droit ; die capitule, enfin, 
devant l'ex trêm e droite. 

Nous disons que oet engrenage est 
dangereux. Pour la justice, pour les 
droits de l’homme, pour la démocra- 
tie. Pr en o ns , par exemple, la ques- 
tion de l'acquisition de a nationalité 
par la naissance sur le sol français. 
En succombant aux sirènes de 
l'autoritarisme, la droite va â co ntre - 
courant de l’histoire : faut-il rappe- 
la- que depuis 1789 l’appartenance 
an territoire et te fait d'y être né (le 
« jussoli») sont des piliers du droit 
de la nationalité? Oublie-t-on que 
tes grandes kxs relatives à cette 


par SAMIR N Al R (*) 
et MICHEL SAPIN {**> 

question - 1851. 1889. 1927. 1973 
- confiraient toutes ce principe ? 
La droite est-elle consciente qu’eu 
reculant ainsi devant l'intolérance 
elle remet en cause un élément fon- 
damental du système institutionnel : 
celui, précisément, de la souverai- 
neté de la France sur son territoire ? 

On connaît, bien sûr, une grande 
exception à ce principe : ce sont les 
lais raciales de Vichy, organisant la 
révision des naturalisations et qui 
furent appliquées aux juifs, en 1942. 
Voudrait-on noos faire revenir à 
cela ? Mais cette attitude va aussi à 
contre-courant des intérêts de la 
République. En effet, si elle venait à 
prévaloir, elle placerait La France à 
la traîne de l’évolution juridique que 
connaissent aujourd’hui tes grands 
pays démocratiques européens ; elle 
créerait, par le fait, une nouvelle 
catégorie d'exclus, d’aigris, brisant 
«mai tes liens qui se tissent déjà 
entre les communautés du pays. 


sur la aaturaTisation 

En fait, l’intérêt de la République 
exige non pas qu’on rogne mais bien 
que Ton protège les droits des étran- 
gers et des immigrés, notamment 
parce que ceux-ci contribuent de 
façon décisive au développement 
économique et culturel de la société 
française; non pas que le pays se 
replie sur hû-même, se crée des 
boucs émissaires pour éviter le défi 
de la modernité, mais au contraire 
qu’il affirme son ouverture, sa capa- 
cité de confrontation et de synthèse. 

Cela, faut-il le souligner, suppose 
non pas te rétrécissement mais bien 
l'élargissement de la part du droit 
dans la vie quotidienne de tous. Et 
c’est à partir de cette conviction que 
nous proposons, synthétisant ainsi 

(*) Professeur à l'université de 
Paris- VUL 

(••) Dépoté PS de nadre. 


une réflexion engagée sur la nationa- 
lité par te club Espaces 89, une 
grande loi sur la naturalisation qui 
fasse échec aux projets de la droite 
intolérante. Cette loi pourrait repo- 
ser sur l'idée suivante : tout étranger 
résidant régulièrement en France 
depuis cinq ans et ne représentant 
aucun danger manifeste pour l'ordre 
public acquiert, sur sa demande, la 
nationalité française. 

Ainsi formulée, cette idée impli- 
que : a) un acte de volonté par le 
biais de la demande de naturalisa- 
tion : b) tue remise en cause du 
pouvoir discrétionnaire de l’adminis- 
tration et l'instauration de la règle 
du « pouvoir lié », c’est-à-dire l'obli- 
gation d'accorder la nationalité sauf 
cas prévus par la loi ; c) une obliga- 
tion de motiver te refus éventuel, et 
cela dans des délais institués par la 
loi. 

Ces dispositions, cm le voit, renfor- 
cent la part du droit dans la vie des 
personnes, et cela eu égard aux 
conditions actuelles de la naturalisa- 
tion. Au pouvoir absolu de l'adminis- 
tration, il s’agit d’opposer le droit 
des gens. Et donc de renforcer, dans 
la situation actuelle de montée de 
l’intolérance, de crise sociale et 
d'angoisse devant l’avenir, les fonde- 
ments de l'Etat de droit. 

B va de soi que le fait d'entrer 
dans la nationalité ne signifie pas la 
disparition ipso facto des menaces 
aujourd’hui portées contre les étran- 
gers en général ; mais cela permet 
au moins de tirer la conclusion d’une 
situation de fait : si les commu- 
nautés immigrées sont là pour res- 
ter, autant leur offrir la pénibilité 
de s'insérer librement au système de 
droits et de devoirs lié A la qualité 
actuelle de citoyen. 

De même, cette proposition 
□'annule en rien le nécessaire débat 
sur le droit de vote des immigrés ni 
l'indispensable renforcement de la 
juridiction protégeant les étrangère 
installés en France. Car la meflleure 
manière de défendre les victimes du 
racisme et de la haine, ce n’est pas 
seulement de les assurer d’un sou- 
tien platonique, c'est encore et sur- 
tout d'élargir leurs droits. 



«LE GRAND INVENTAIRE », DE MARC PAILLET 

Plaidoyer pour le pragmatisme 


M ARC PAILLET pense que 
la gauche a eu le tort 
d’aborder la question 
des nationalisations du seul point 
de vue idéologique. II serait sou- 
haitable. selon lui, d'éviter è la 
droite de commettre la même 
erreur dans l'autre sans. Son fivre 
se propose donc d’examiner les 
faits et de substituer aux « certi- 
tudes doctrinales » un ensemble 
d* • évaluations économiques et 
sociales » fondées sur un « prag- 
matisme prudent m. 

Au terme d’un vaste tour 
d'horizon à la fois géographique 
(à travers les exemples du Japon, 
de la Grande-Bretagne, de l'Alle- 
magne fédérale, des Etats-Unis, 
des pays de l’Est) et historique. 
ail n'apparaît pas», conclut 
l'auteur, a qu'aucune recette ait 
fait merveille». Aussi convient-il 
d'étudier sans parti pris les conte- 
nons d’un renouveau économi- 
que. 


Pour sa part, Marc Paillet, 
quoique favorable au pouvoir 
sodaBste {il fut l’un des proches 
de M. Mitterrand, avant d'être 
nommé, en 1982, membre de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle par M. Mer- 
maz), estime, après avoir pré- 
senté les bilans, cgi’ « on est allé 
trop loin» dans l'étatisation et 
que, a pour assurer une neutralité 
raisonna ble des composantes 
économ i ques, il n’était pas néces- 
satre de nationaliser tout ce qu'on 
a fait passer sous contrôle de 
r Etat 3. 

Il constate, en outre, que 
a dans les pays industrialisés la 

très grands majorité des firmes 
performantes sont de statut 
privé ». Il en appelle donc, après 
d'autres (mais il est juste de cfire 
qu'il n'a pas attendu 1985 pour le 
faire), â a moins d'Etat ». 

Cependant, pour éviter tout 
esprit de système, il suggère au 


préalable la mise en place d'une 
commission de l'inventaire, pla- 
cée sous la contrôle du Parle- 
ment, qui proposerait des modifi- 
cations de fonctionnement ou de 
structures sur la base a non 
d'à priori théoriques ou doctri- 
naux. mais de critères économi- 
ques, sociaux et politiques ». 

Ces critères, Mare Paillet les 
énonce d’une manière fort 
convaincante à partir d’analyses 
précises et toujours nuancées. 
Certes, il y a peut-être quelque 
naïveté è prétendre rompre en ce 
domaine avec toute a querelle 
idéologique >, mais le refus de 
« mystifier » l'enjeu des nationali- 
sations et la volonté de a juger 
sur pièces » sont intéspensaUes 
pour améliorer la qualité du débat 
politique. Le travail de Marc Pail- 
let y contribue certainement. 

THOMAS FERENCZL 

★ Le Grand Inventaire. Socia- 
lisme ou libéralisme ? de Marc P&ii- 

fet, Dax*]. J 78 jx. 78 F. 



m Une exception vieillie 
da catholicisme 

Le Mande du 30 octobre public 
une lettre de M. Deixonne en ré- 
ponse an compte rendu, par René 
Rémond, du livre d’Alain Savary. 
M. Deixonne (...) en est resté à une 
conception du catholicisme tel qu’on 
te voyait 3 y a un siècle : un pape qui 
commande, des évêques, le petit 
doigt sur la couture du pantalon, qui 
disent : « Oui, chef! », des curés qui 
transmettent les ordres et des fidèles 
qui courent ventre à terre. 
M. Deixonne aurait intérêt à fré- 
quenter plus les catholiques. D 
n' im a g i n erait pas que 1e problème 
de l'école libre puisse se traiter uni- 
quement à Rome. 

JOSEPH ESCOFFIER 

(Chambéry). 

■ Le cinéma français 
meurt de consanguinité 

Un court paragraphe de l’article 
de Philippe Boggjo, « Le temps des 
grands acteurs», publié dans le 
Monde du 31 octobre 1985 me laisse 
songeur. On y lit, en effet \ Le 
mot à la mode chez les agents : faire 
écrire, trouver de nouveaux modes 
de relation entre acteur et au- 
teur... » 

Le premier « mode de relation » 
ne consisterait-il pas à entrer en 
contact? Les producteurs et l'en- 
semble de la profession cinémato- 
graphique ne cessent, paraît-il, de se 
plaindre de l'absence d'auteurs pour 
raconter «des histoires qui plai- 
sent.» Mais Us existent pourtant, 
ces auteurs ! fis ne demandent 
même que cela, travailler pour le ci- 
néma. Qui te leur propose ? Que 
fait-on de leurs livres, envoyés par 
leurs éditeurs aux sociétés de pro- 
duction ? De leurs scénarios ? Rien. 
Les livres ne sont pas lus et tes scé- 
narios finissent dans les tiroirs (._). 

Le cinéma français meurt de 
consanguinité. On zeste en tre soi— 
Pas d’écrivains attachés aux maisons 
de production, comme aux Etats- 
Unis. Quelques scénaristes vedettes 
payés des fortunes, croulant sous les 
projets. Os seront encore moins nom- 
breux depuis la disparition de Mi- 
chel Audiard. Comment pourraiem- 
3s humainement produire & eux 
seuls tout ce dont le cinéma aurait 
besoin ? Pourquoi devrait-on atten- 
dre d’eux des histoires toujours re- 
nouvelées, différentes, originales ? 

La sclérose vient s’qjouter 3 la 
consanguinité. Et, pendant ee 
temps, tes écrivains écrivent, pu- 
blient, la vie littéraire - qui ne man- 
que pas non plus de maladies mor- 


telles - continue, et les deux 
mondes, qui gagneraient tant à se 
rencontrer, A collaborer, à rêver en- 
semble, s’ignorent superbement. 
Qu’on 1e sache bien : la faute n’eu 
incombe pas aux auteurs. Et sans 
histoires ü n’y a ni f ilma , ni produc- 
tions, ni vedettes, ni « strapontins ». 

JEROME HESSE, 
romancier. 


était mal posée. Car 3 est évident 
que notre président et nos ministres 
ne peuvent être que des citi 
français, et non des étrangers. 


H 


Maghrébin 


» 


Au journaliste qui lui deman- 
daiLau cours de l'émission « L’heure 
de vérité », s'il accepterait pour la 
France un * président maghrébin », 
Jacques Toubon a répondu négative- 
ment 

ü aurait mieux fait, me semble- 
t-il, de faire observer que la question 


un F rançais peut être croyant ou in- 
croyant, chrétien, juif ou musulman, 
cm encore membre d’une autre tradi- 
tion religieuse. Et notre pays étant 
un Etat laïc, ses dirigeants peuvent 
appartenir à l’une on l’autre de ces 
diverses familles spirituelles. 

Nous avons des ministres chré- 
tiens. d’autres juifs, d’autres agnosti- 
ques ou athées. Pourquoi n'aurions- 
nous pas aussi des ministres et un 
président musulmans ? Seuls peu- 
vent refuser - et redouter - une 
telle perspective ceux qui ne savent 
pas que, comme l'a souvent rappelé 
Jean-Paul U, ü existe des valeurs 
éthiques et spirituelles communes 
aux chrétiens, aux juifs et aux mu- 
sulmans. 

PÈRE MICHEL LELONG. 
prêtre. 
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LA PRÉPARATION PU SOMMET DE GENÈVE 

...... ... , u i FAUX TRANSFUGE REVENU EN URSS 


*rr . _ 

Ci. «... 


M. Reagan veut organiser « les plus larges échanges humains 
de l'histoire des relations soviéto-américaines » 


De notre correspondant 

Washington. — M. Reagan a pré- 
senté, jeudi 14 novembre, ses pro- 
chains entretiens avec M, Gorbat- 
chev comme one .« occasion 
historique de jeter les hases d’un 
cours stable et plus constructif pour 
le vingt et unième siècle ». Indi- 
quant in cidemme nt, dans cette allo- 
cution télévisée prononcée à Pavant- 
veille de son départ pour Genève, 
qu'un nouvel accord culturel était 
. sur le point d’être conclu » entre 
les -deux superpuissances, le prési- 
dent américain n’en a pas menus 
clairement dit & ses compatriotes 
qu’ils ne devaient pas attendre du 
sommet de mardi et de mercredi 
d'importants résultats immédiats. 

« Ma mission est (~.) d’engager 
un dialogue pour la paix qui se pro- 
longe après ma présidence *» a-t-il 
dit. Toutefois, il ne « sous-estime 
pas la difficulté de la tâche. { car] 
l'histoire des relations américano- 
soviétiques ne laisse pas présager 
d’euphorie ». En second lieu, « le 
succès du sommet ne devrait pas 
être mesuré à ta signature de quel- 
que accord à court terme que ce 
soit Seul le temps nous dira, a-t-il 
ajouté, si nous avons jeté un pont 
durable vers un monde plus sûr ». 

Aussi inhabituelkment euphori- 
que et de bonne humeur que 
M. Reagan était solennel, 
ML George Shultz a laissé prévoir, 


quant & lui, au cours d'une confé- 
rence de presse tenue dans la mati- 
née, l’annonce de plusieurs progris 
« significatifs » dans le domaine bi- 
latéral. Le secrétaire d’Etat a,en re- 
vanche, écarté l’hypothèse d’une 
• percée » sur les dossiers du désar- 
mement. Il a qualifié de - possible 
mais non pas probable * la simple 
adoption par MM. Reagan et Gor- 
batchev de « lignes directrices » 
pour la poursuite des négociations 
sur les. armes nucléaires et de l’es- 
pace. 

Outre la reprise des échanges 
culturels, interrompus de fait depuis 
l’invasion de l’Afghanistan en dé- 
cembre 1979, les progrès bilatéraux 
pourraient porter sur l’ouverture de 
nouveaux consulats dans les villes de 
Kiev et de New-York et sur la re- 
prise des vols de Panam et de l’Aero- 
flot entre les Etats-Unis et l’URSS. 
Ces liaisons aériennes sont suspen- 
dues depuis l’affaire du Boeing sud- 
coréen abattu par les Soviétiques en 
septembre 1983. 

Le New York Times écrivait, 
d'antre part, jeudi matin que Wash- 
ington et Moscou pourraient égale- 
ment anno ncer une action commune 
contre la prolifération des armes 
chimiques et que plusieurs déclarer 
lions sur le contrôle des armements 
auraient été préparées. Il est de fait 
vraisemblable que les autorités amé- 
ricaines se sont ménagé quelques ef- 
fets de surprise afin de pouvoir don- 


Etat dé siège 
pour la paix... 

— — ’ ■ ~ — r accès à la gale 

De notre correspondante, interdit. 


Genève. — c Genève sous 
haute surveillance r. c Genève 
sur pied de guerre s, e L'arrnéa 
sur le quhvive ».~ A fre las titres 
des journaux helvétiques, l'im- 
pression prévaut que Genève se 
prépare non pas è un sommet 
dont l'objectif est. de tenter de 
frayer un chemin vers la paix, 
mais à quelque invasion de la 
vffle de Calvin par tes barbares. 

Contrairement à la rencontra 
des Quatre Grands qui s'était dé- 
roulée sur tes rives du Léman an 
1955 et sw laquelle soufflait - 
hélas I en van - e r esprit de 
Genève » - cet te qui se tiendra 
tes 19. et 20 novembre ne sem- 
ble susciter que bien, peu d’ee- 
poirs. Pas de grogne non plus 
comme pendant tes préparatifs 
de la conférence sur la Palestine, 
an août 1983, Mais guère d'en- 
thousiasme. La population a été 
prévenue par les autorités que 
« tes Genevois doivent connaîtra 
les quelques inconvénients qu'te 
subiront » durant la réunion, ainsi 
que tes e sacrifices» qu'ils au- 
ront à consentir. 

Assurer la sécurité des grands 
n'est pas une mince affaire. Les 
mesures de surveillance coûte- 
ront quelque 2,5 millions de 
francs suisses. Si l'on se mortre 
discret sur certaines installations 
de protection afin de ne pas trop 
informer d'éventuels terroristes, 
tout est mis en œuvre pour tes 
décourager : quatre cents poli- 
ciers venus de divers cantons se- 
conderont tes mille policiers ge- 
nevois; un détachement de 
F armée fédérale, compose de 
trois mille hommes, sous- 
offkaers et officiers - principale- 
ment des Argoviens et das So- 
leurois - en tenue léopard, a pns 
possession de la vUte st des fron- 
tières alentour. La tro upe p r êtera 
serment au cours de trois céré- 
monies distinctes. Mais elle n est 
pæ en représentation : il est for- 
mellement interdit d'adresser b 
parole aux miftaires ou de tes 
photographier. Les pellicules de 
ceux qui passeraient outre a 
cette dernière interdiction seront 
saisies. 

Les militaires auront tous leurs 
armas chargées et devrait tirer 
après une seule sommation sur 
tous ceux qui s’aventureraient, 
ne serait-ce que d'un PW. */in- 
térieur des périmètres déclares 
stratégiques où pourraient se 
trouver le» deux grands, u» 
presse accréditée pourra tout de 
même faire connaissance avec 
l'armée protectrice; un bureau 
d'information sera ouvert a cet 
effet et son responsable fournira 
aux journalistes qui montreront 
patte blanche quelques préa- 
sions sur te dispositif de secunte. 

Des postes-frontières serait 
fermés <ca qui ne facilitera guère 
l'activité de nombreux travail- 
leurs frontaliers), des routes et 
rues seront barrées, des palis- 
sades coupant la vue sur de 
nombreuses chaussées, et l aé- 
roport de Genève-Comtraw en- 
touré cfune doubla «inturacteW 
de fer barbelé est déjà bordé cte 
miradors, deprojetf <^,de 
tories de DCA et de blindés. 


r accès è b galerie du pont est 
interdit. 

Tous tes Beux qui abritent ta 
troupe seront presque aussi bien 
gardés que oeux qui accueilleront 
tes deux principaux acteurs de la 
rencontre. Sont interdits tes sw- 
uols des zones de séjour des dé- 
légations, les promenades en ba- 
teau sw te lac è un kilomètre des 
côtes où se trouvent tes rési- 
dences des hôtes illustres, la ski 
nautique... 


Tout prévoir, même le pire 

Les autorités genevoises ont 
tout prévu, y compris le pire. 
Pour te cas où Tune des person- 
nalités devrait être hospitalisée, 
r hôpital cantonal est fin prêt ; 
salle d'opération réquisitionnée, 
chambres réservées pour 1e ser- 
vice d'ordre, lignes téléphona 
quas spéciales, etc. Les dossiers 
médicaux da MM. Reagan et 
Gorbatchev sont prêts « tes mé- 
decins personnels des intéressés 
ont déjà pris tangue avec leurs 
collègues genevois. Au surplus, 
une ambulance suivra le prési- 
dent américain tore de tous ses 
déplacements. 

M. et M"* Gorbatchev réside- 
ront dans une villa située dans 
r enceinte de l'ensemble des bâ- 
timents qui constituent ta mis- 
sion soviétique auprès de l'ONU : 
des vitres pare-balles viennent 
d’y être installées. M. et 
M"* Reagan logeront dans une 
magnifique propriété das envi- 
rons de Genève qui, pour l’occa- 
sion, a été dotée de quelques 
aménagements spéciaux. Les 
rencontres auront Beu è la mis- 
sion soviétique, è ta villa Fleur 
d'eau, è Verso», où, en 1955, 
Eisenhower avait rencontré tas 
trois autres Grands. 

Diverses manifestations sont 
autorisées jusqu'au 16 novembre 
indus. Les « verts » seront là, 
ainsi que Greenpeace et des 
mouvements pacifistes de toutes 
tendances pour rappeler leur 
existence è qui de droit ; des Af- 
ghans, des Angolais, des 
Khmers, des Lituaniens, des Po- 
lonais et des Vietnamiens vien- 
dront se signaler è l'attention de 
M. Gorbatchev. Las comités qui 
luttent en faveur des juifs 
d" Union soviétique at T Associa- 
tion contre l'utilisation de ta psy- 
chiatrie à des fins politiques ns 
resteront pas inactifs, non plus. 

Des banderoles signées Jsan- 
jacques Rousseau préviennent 
MM. Reagan et Gorbatchev que 
c le monde n’est pas i vous » et 
appellent è manifester en ce 
sens. Quant aux petits malins, ils 
vendent aux touristes des cartes 
postales eî des tee-shirts à l’effi- 
gje des grands avec j' inscription : 
e Qenève pour la paix. » On peut 
craindre hélas ! qu'ils soient les 
seuls à te croire {ou è le faire 
croire)... 

On estime à quatre mille te 
nombre de journalistes qui seront 
à Genève pour couvrir l’événe- 
ment. Le fils du président Reagan 
{carte d'accréditation n° 2 B29) 
en rendra compte... pour Play- 
Boy. 

ISABELLE VICHN1AC. 


ner un peu d’épaisseur aux résultats 
du sommet. 

Cela ne signifie pas néanmoins 
qu’il faille s’attendre à un quelcon- 
que retournement de situation & l'is- 
sue des deux journées d’entretien. 
Avec ses discrets maïs limpides rap- 
pels des désaccords sur le mode de 
calcul d'une éventuelle réduction 
des armes nucléaires, sur la mise en 
place de systèmes de défense spa- 
tiale, sur les droits de l’homme et sur 
les crises régionales, l’allocution de 
M. Reagan ne taisait place, de ce 
point de vue, à aucune ambiguité. 

Naïveté forcée 

Significativement, le président a 
d'ailleurs consacré une bonne moitié 
de ses propos à rêver è haute voix en 
appelant tes dirigeants soviétiques à 
accepter l’organisation des •plus 
larges échanges humains de l'his- 
toire des relations soviéto- 
américaines ». Soulignant implicite- 
ment et avec une naïveté un peu 
forcée tout ce que ta liberté améri- 
caine permettrait et qu’interdirait le 
totalitarisme, il a proposé qu’étu- 
diants et élèves de chacun des deux 
pays aillent suivront leurs cours dans 
l'autre, que « des milliers d’adoles- 
cents * soient accueillis chaque an- 
née dans des familles et des camps 
de vacances soviétiques pour les 
Américains et dans des familles des 
camps de vacances américains pour 
les Soviétiques; que les dirigeants 
des Etats-Unis puissent faire connaî- 
tre leurs points de vue sur les écrans 
de télévision de l’URSS, ou encore 
que soient créés des bibliothèques et 
des centres culturels de chaque pays 
Hans l’autre. 

- Imagines, s’est exclamé 
M. Reagan, que les gens de chez 
nous puissent à nouveau voir le Bal- 
let du Bolchof. tandis que les ci- 
toyens soviétiques pourraient aller 
écouler des groupes comme les 
Beach Boys. Et que dire des enfants 
soviétiques regardant Sesame 
Street!, a-t-fl ajouté, en faisant allu- 
sion, avec une troublante émotion, à 
la meilleure des émissions télévisées 
pour tes moins de dix ans. 

BERNARD GUETTA. 


VKali Yourtchenko n'a pas été plus convaincant 
à Moscou qu'à Washington 


De notre correspondant 

Moscou. - Le ministère soviéti- 
que des affaires étrangères a orga- 
nisé, jeudi 14 novembre, une confé- 


II a nié d’autre part qu’une aven- 
ture sentimentale ait pu le pousser à 
passer & l’Ouest. Il s’est indigné 
qu’on l’interroge à propos de 
M BI Valentina Yereskovsky. 
l’épouse du consul général d’URSS 
à Montréal, se refusant même à pro- 


mse, jeuoi i *♦ novcmui - à Montréal, se refusant meme a pro- 

reMC J ï, pnîSSe à ^aiïvSSt ' noncer le nom de cette dernière lia 
pour démontrer que 1 affaire Yourt enenre tout ienorer dune 


pour démontrer que 1 affaire Yourt- 
cbenko relevait du • terrorisme 
d’Etat », qui serait, selon lui, prati- 
qué par Washington (nos dernières 
éditions du 15 novembre). 

Le récit du faux transfuge - qn’il 
avait déjà présenté à l’ambassade 
d’URSS à Washington - ne tient 
pas debout, et M. Yourtchenko, par- 
courant des yeux les correspondants 
étrangers rassemblés, a remarqué 
lui-même que bien peu d’entre eux 
ajoutaient foi à ses propos. L’atmo- 
sphère de cette conférence de presse 
était d’ailleurs particulièrement 
d és a gr éable. La salle avait été bour- 
rée de «journalistes • et diplomates 
soviétiques qui applaudissaient les 
tirades de l'orateur et riaient à ses 
bons mois. Le maître de cérémonie, 
M. Vladimir Lomeiko, porte-parole 
du minis tère des affaires étrangères, 
d’habitude plus réservé, avait lui 
aussi adopté une attitude agressive. 
Devant certaines questions 
gênantes, M. Yourtchenko a enfin 
préféré s’en prendre directement 
aux journalistes américains qui les 
lui posaient, en sous-entendant que 
ceux-ci travaillaient pour la CIA. 

Les médias soviétiques ont donné 
un large retentissement à cette 
affaire, sans toutefois ta mettre au 
premier rang. Des diatribes contre 
cette « violation des droits de 
l’homme » sont publiéEs ce ven- 
dredi Hans plusieurs quotidiens, 
mais pas dans tous, et jamais en pre- 
mière page. 

M. Yourtchenko a démenti avoir 
jamais appartenu au KGB et s’est 
présenté comme un conseiller diplo- 
matique spécialiste des problèmes 
de protection des bâtiments officiels 
soviétiques à l'étranger. Il a donné 
quelques informations sur son passe, 
sur l’éducation militaire qu’il a 
reçue (son père est mort à la 
guerre) et 1e service militaire qu il a 
effectué dans les sous-marins. 


affirmé encore tout ignorer d’une 
autre femme mariée à un homme 
d'affaires soviétique qui s’est donné 
ta mort au début de novembre à 
Toronto. 

Confus 

Vital i Yourtchenko a été plutôt 
confus cependant sur le voyage qu’il 
aurait lui -même effectué an Canada 
pendant ses « trois mois de tor- 
ture ». Ë l'a d'abord démenti catégo- 
riquement, puis remarqué qu’il y 
avait peut-être été emmené incons- 
cient sous l'effet des drogues, et 
enfin laissé entendre qu’après tout 
ses geôliers auraient pu avoir eux- 
mêmes une raison de le faire aller au 
Canada-.. La même remarque vaut 
pour les - secrets » sur les opéra- 
tions du KGB aux Etats-Unis et au 
Canada qu"fl n’a jamais « trahis ». 
du moins • tant qu’il était 
conscient ». 

Les autorités américaines avaient 
an noncé sans doute un peu vite, le 
12 octobre dernier, que M. Your- 
chenko était le numéro deux du 
département nard-américain de ta 
première direction du KGB, chargé 
de l’espionnage & l’étranger. La 
conférence de presse de l’intéressé a 
en tout cas accentué un soupçon: 


M. Yourtchenko. n'est pas très élevé 
rfam la hiérarchie soviétique, quel 
que soit son ■ corps - d angine. Le 
comportement de M. Yourtchenko 
est celui d’un subalterne : pourquoi 
ne pas 1e croire quand il se dit spé- 
cialiste de ta protection des bâti- 
ments soviétiques à l'étranger ? Un 
simple officier de sécurité en quel- 
que sorte... 

On peut imaginer que M. Yourt- 
chenko qui a été longuement en 
poste aux Etats-Unis, a pu intéresser 
les services secrets américains et 
qu’il a été - contacté » d’une 
manière ou d'une autre à Rome. 
Peui-ctre alors a-t-fl exagéré l’impor- 
tance de son rôle ? L’étonnant. cUrns 
ce cas, est que les Américains l’aient 
cru au point de se lancer à ta pour- 
suite des « taupes • qu’il est censé 
avoir dénoncés dans leurs propres 
rangs? 

L’affaire Yourtchenko vient en 
tout cas alimenter à point nommé un 
contre-feu au thème des violations 
rW droits de l’homme en URSS que 
M. Reagan entend soulever à 
Genève lors de sa rencontre avec 
M. Gorbatchev. Ce n’est d'ailleurs 
pas ta seule « affaire » troublante à 
l'approche de ce sommet. Troud. 1e 
quotidien des syndicats, est revenu 
mercredi sur le cas du marin qui a 
sauté à deux reprises te mois dernier 
d’un bateau soviétique ancré près de 
ta Nouvelle-Orléans. Troud affirme 
que le jeune matelot « a glissé dans 
l'eau par hasard - et que les auto- 
rités américaines ont ensuite tenté 
en vain de lui faire • trahir sa 
patrie ». 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Orlov, connais pas... 


Nouveau refus de la RFA de fabriquer 
un satellite espion avec la France 


Le gouvernement du chancelier 
Helmut Kohl a finalement décliné 
roiTre française de construire un sa- 
tellite militaire d'observation com- 
mun aux deux pays, si l’on en croit 
des informations de source parle- 
mentaire en Allemagne fédérale. La 
France avait, en effet, renouvelé son 
invitation lors du sommet de Bonn, 
la semaine dernière, par ta voix de 
M. Mitterrand. 

C’est ta deuxieme fois, en moins 
de deux ans, que l'Allemagne Fédé- 
rale dit non à ce projet en coopéra- 
tion avec ta France. Officiellement, 
le différend entre Paris et Bonn tient 
à des conceptions techniques diver- 
gentes des deux armées sur les ca- 
ractéristiques et tes performances 
du satellite. Si ta France s'en tient a 
un satellite d’observation optique, 
qui ne peut pas être tout temps, l’Al- 
lemagne fédérale, en revanche, pen- 
che plutôt pour un satellite d’obser- 
vation électromagnétique. 

En réalité, la position ouest- 
alte mande est plus nuancée. Il n’y a 
pas, en effet, de consensus au sein 
des forces armées ouest-allemandes 
sur 1e besoin d’un tel satellite eu à 
plus forte raison, sur 1e moyen tech- 

NL MARCEL CAUSSE 
EST NOMMÉ 
AMBASSADEUR 
EN GIANÉE-ÉQUAT0R1ALE 

Le Journal officiel de ce vendredi 
15 novembre annonce la nomination 
de M. Marcel Causse comme 
ambassadeur à Malabo (Guinée 
équatoriale), en remplacement de 
M. Pierre Contée. 

[Né le 1 er juin 1928, licencié en droit, 
M. Marcel Canne a d’abord servi au 
Maroc (1952-1960) et en Algérie 
(1961-1962), avant d’être détaché an 
secrétariat d’Etat aux affairas algé- 
riennes, puis auprès du m urè tre des 
affaires étrangères. 

Sa carrière consulaire l’a mené à 
Oran. Mostaganem, Soak-Ahras, Bône 
et Yaoundé, poste oû il est devenu 
deuxième secrétaire en 1968. Il a, 
ensuite, été affecté à Niamey (1970), 
Tananarive (1974), puis à l'administra- 
tion centrale (1976), à Djibouti en 1978 
et à Luxembourg en 1982.] 


nique de répondre à ce besoin éven- 
lueL D’autre part, il existe outre- 
Rhin des partisans d’une autre 
solution, qui consiste à recevoir, sous 
ta forme d’un abonnement payant, 
des informations des satellites amé- 
ricains. 

La France, de son côté, avait 
prévu, en quelque sorte, la fin de 
non-recevoir des responsables ouest- 
allemands. Cette année, le ministre 
de ta défense. M. Charles Hemu, 
avant de donner sa démission, avait 
réservé des crédits pour la construc- 
tion, par ta seule France, d’un satel- 
lite d'observation optique. Son suc- 
cesseur. M. Paul Quilès, a inscrit au 
projet de budget militaire pour 1986 
125 millions de francs en autorisa- 
tions de programme et 45 millions 
de francs en crédits de paiement 
pour tancer le développement d’un 
tel satellite. Le coût de l'ensemble 
du programme est estimé à 7 mil- 
liards de francs. 

A ce jour, les industriels 
concernés ont achevé tes études rela- 
tives à l’ensemble de prise de vues et 
à l’enregistreur magnétique néces- 
saires au satellite pour remplir ses 
missions. 


Moscou {Reuter. AFP). _ — 
L'état da santé du physicien 
soviétique dissident louri Oriov 
nécessite sa Itoéretion immé- 
diate, a annoncé, le jeudi 
14 novembre, te professeur amé- 
ricain George Wald, prix Nobel 
de médecine. Le professeur WakJ 
a déclaré qu'il avait évoqué mer- 
credi le cas de Youri Oriov, 
condamné en 1978 à sept ans 
de camp da travail et cinq ans 
d'ex» intérieur en Stoéria pour 
agitation antisoviétique, tara d'un 
entretien avec ta secrétaire géné- 
ral du PC soviétique, M. Mikhaïl 
Gorbatchev. 

cil a A qu'il ne connaissait 
pas le nom de louri Oriov. rap- 


porte te professeur Wald, que 
l'Union soviétique était un grand 
pays et qu’il ne pouvait connaître 
le son de chaque citoyen. » 

La professeur Wald a précise : 
« Le seul nom que j'ai donné - 
et j'ai dit à M. Gorbatchev que je 
pourrais lui en donner une dkaina 
— était celui de louri Oriov, qui 
est connu dans te monde entier 
et qui va mourir s'B n’est pas 
libéré rapidement » 

Ancien président de la bran- 
che soviétique du comité da sur- 
veillance de l'application des 
accords d'Helsinki. Oriov est 
atteint de tuberculose depuis 
plusieurs années. 


M. Marchais et le cas Sakharov 



La PCF » sa féliciterait 
d’autant plus » d'une éventuelle 
levée de la mesure de relégation 
imposée à Andrèî Sakharov, qu'il 
la réclama e depuis le jour où 
catta mauvaise décision a été 
prise ». a affirmé, jeudi 
14 novembre, M. Georges Mar- 
chais. qui recevait, place du 
Colonel-Fabien, M. José Luis 
Massera, mathématicien uru- 
guayen libéré l'an dernier après 
dix ans de détention. Mais, a 
ajouté M. Marchais, e la levée de 
telles mesures doit selon nous, 
intervenir dans tous les cas où 

• Délégation soviétique à Paris. 
- Une délégation soviétique, 
conduite par le vice-premier minis- 
tre Veniamine Dymchitx, qui étudie 
actuellement en France les possibi- 
lités de coopération franco- 
soviétique dans les domaines du bà- 
limcnl et des travaux publie», a été 
reçue, 1e jeudi 14 novembre, au 


elles ont été injustement prises 
et ne pas concerner seulement 
ceux dont les pires adversaires 
des droits de l’homme ont fai r 
leur cheval de bataille ». 

Le secrétaire général du PCF a 
reconnu que des violations des 
droits de l'homme «sont mal- 
heureusement à déplorer » dans 
« certains pays socialistes ». 

« Les pays socia/ïsres, estime-t-il 
cependant, consriruenf autant 
d'atouts pour l'humanité » et 
« leur apport à la cause des 
droits cto l’homme est bel et bien 
essentiel». 

Quai d’Orsay, par M. Jean-Michel 
Baylet, secrétaire d’Etat aux rela- 
tions extérieures. Des contrats d'un 
montant total d’environ 10 milliards 
de francs sont en cours de discussion 
entre la France et l’URSS dans les 
secteurs du bâtiment et des travaux 
publics. 
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SRI-LANKA AU SOMMET DU COMMONWEAL TH 

Allocation prononcée par Son Excellence J. R- Jayewardene, président de Sri-Lanka, 
lors des sessions exécutives de la réunion des chefs du gouvernement du- Commonwealth, 
réunion qui a en lien à Nassau, aux Bahamas, le 17 octobre 1985. 

Sa Majesté la Reine , Elisabeth II, assistait à ce sommet , en qualité de chef du Commonwealth. 

Quarante et un des quarante-six pays participants étaient représentés 
par leur chef d’Etat ou leur chef du gouvernement . 

Son Excellence J. R Jayewardene, démocrate convaincu, ardent disciple et admirateur de la philosophie 
de non-violence de Mahatma Gandhi sur le plan politique et humain, expose, dans cette allocution, 
la position de son pays face aux tentatives de déstabilisation des institutions démocratiques par le terrorisme 
et par une action armée, qui sont devenus un problème majeur pour le Sri-Lanka ces dernières années. 



Président J.R. Jayewardene. 


« Les interventions des honorables 
représentants de Chypre et de la Gre- 
nade nous ont montré les dangers aux- 
quels sont confrontés certains pays. 
C’était à la conférence de New-Delhi 
que la question de Chypre a été abordée 
pour la première fois, et j’espère que la 
question soulevée par l’honorable repré- 
sentant de la Grenade va aussi être réso- 
lue de façon satisfaisante avant notre 
prochaine réunion. Des idées semblables 
ont été exprimées par les honorables 
représentants de l'Inde et du Royaume- 
Uni, respectivement. Nous retrouvons 
dans leurs discours le même thème de 
terrorisme aboutissant à la violence et 
aux émeutes. L’honorable représentant 
de Singapour de la même façon a 
exprimé une vue académique de ces pro- 
blèmes. 

» Perraettez-moi tout d’abord de vous 
remercier, monsieur le Président, ainsi 
que votre gouvernement et votre peuple 
de votre bienveillante hospitalité. 

* Il y a exactement cinq cents ans que 
Christophe Colomb et scs oonquistadors 
- si je peux appeler ainsi les membres 
qui constituaient son équipage - ont 
envahi ces Iles. Ils ont débarqué i San- 
Salvador, ont exterminé les indigènes 
indiens et ont changé le cours de l’his- 
toire de nombreuses nations. S’il vivait 
aujourd’hui, Christophe Colomb serait 
considéré comme un terroriste interna- 
tional, mais actuellement il est vu 
comme un grand homme. 

» Aujourd’hui, les chefs de quarante- 
neuf nations, vivant sur tous les conti- 
nents, se réunissent en paix et en toute 
amitié pour débattre de quelques-uns des 
maux affectant le monde et pour essayer 
d’y trouver des solutions. 

• Tout en parlant de ces problèmes, 
nous devons apprendre à nous connaître 
les uns les autres afin de mieux nous 
comprendre. 

» Les concitoyens de quelques-uns des 
représentants gouvernementaux ici pré- 
sents ont porté des jugements si atroces 
sur mon pays et son gouvernement que je 
considère de mon tout premier devoir d’y 
répondre avant d’aller plus loin. 

» Il a été dit que Sri-Lanka devrait 
être comparé à F Afrique du Sud en 
vertu de sa politique récente d’apar- 
theid. Les médias ont aidé à créer ces 
impressions et je pense que, au moins 
auprès de mes amis, les chefs de gouver- 
nement du Commonwealth, aucun doute 
n’est permis sur les événements qui se 
passent à présent à Sri-Lanka et sur la 
politique de son gouvernement. 

* J’ai moi-même assisté & d’innombra- 
bles conférences du Commonwealth 
durant les trente-sept dernières années 
en commençant par la conférence écono- 
mique de Londres de février 1948, prési- 
dée alors par le chancelier de l'Echi- 
quier, Sir Stafford Cripps. J’ai rencontré 
plusieurs leaders du CommonweaJth et 
travaillé avec eux durant ces années et je 
peux parler par expérience de l’intérêt et 
de Futilité de ces rencontres, et tout par- 
ticulièrement pour les plus petits Etats. 

» En 1948. le Commonwealth était 
constitué de ses pays fondateurs : l’Aus- 
tralie, le Canada, la Nouvelle-Zélande, 
l'Afrique du Sud, le Royaume-Uni, et 
des nouveaux dominions issus de la 
seconde guerre mondiale : Ceylan 
(aujourd’hui Sri-Lanka), l'Inde et le 
Pakistan. Aujourd’hui, nous sommes 
quarante-neuf membres répartis sur les 
cinq continents. S'il en est ainsi, c’est lar- 
gement grâce à l’ influence de pandit 
Jawaharlal Nehru, qui a maintenu l’Inde 
dans le Commonwealth et ainsi donné 
Fexemple à tous les nouveaux dominions. 
Je tiens à lui rendre hommage pour avoir 
agi de cette façon. 

• Sri-Lanka est un des plus petits 
Etats membres du Commonwealth, mais 
pas si petit au point de vue de la superfi- 
cie on de la. population pour être ignoré ; 
même sa position géographique vend Sri- 
Lanka imputant Je désire, par consé- 
quent. parler d'abord de Sri-Lanka tel 
qu'il est aujourd'hui, dans le contexte de 
son passé et de ses espoirs futurs. 


• Notre histoire écrite est ancienne, 
et remonte, par une succession d’événe- 
ments ininterrompus, à l’arrivée du roi 
Vijaya en S43 avant Jésus-Christ en pro- 
venance de l'Inde septentrionale. Dès 
lors, notre pays a été gouverné par des 
rois et des reines de races et de dynasties 
différentes : des Cinghalais, des Indiens, 
des Cholas et Télugus, des Britanniques, 
les dynasties de Hanovre et de Windsor, 
et par deux présidents, l’on choisi en 
1972 et l’autre, moi-même, élu en 1977 
et réélu en 1982. Je suis le cent quatre- 
vingt-treizième d'une longue lignée 
continue de chefs d’Etat, vraisemblable- 
ment la lignée la plus vieille en son 
genre, et unique au monde. 


américain et suit étroitement le. modèle 
français. Lors de l’élection présidentielle 
de novembre 1982, j’ai été élu pour six 
ans par une majorité de 903 373 voix, 
soit 52,9 % des votes dans cette élection 
qui s’est faite sur toute l’étendue de File 
et qui a rassemblé 3,45 millions’ d'élec- 
teurs.. T’ insis te sur le fait que ces élec- 
tions ont eu lkm sur l’ensemble de lHe 
car dans les provinces du nord et dé l'est 
du pays, où il y a maintenant un mouve- 
ment sécessionniste terroriste tamoul, 
mon principal adversaire cinghalais et 
moi-même avons rassemblé 56 000 voix 
sur 73 000 dans le Nord et 144 000 sur 
163 000 dans l’Est 

• Nous avons continué et protégé les 


ment, après débat, chaque mois. Au bout 
de trois mois, une majorité des deux tiers 
est requise. 

» C’est en connaissance de ces aspects 
de notre vie politique et constitutionnelle 
que je voudrais informer mes collègues 
des événements malheureux de violence 
qui ont porté atteinte à notre vie natio- 
nale d” les régions du nord et de l’est 
de notre 3e, et qui sont perpétrés par des 
terroristes tamouls, notamment depuis 
1981. 

» La- population sri-lankaise, s’élevant 
à 14,9 millions selon le recensement de 
1981, est composée de quatre groupes 
ethniques principaux : Cinghalais. 74 % 



Durant te sommet du Commoiiwealth aux 


» Sri-Lanka, monarchie indépendante, 
unifiée et démocratique depuis 1948, est 
devenu en 1 972 une Répu- blique. 

» Nous avons le suffrage universel et 
des ministres élus depuis 1931, et un suf- 
frage limité au centre depuis 1911. Les 
municipalités sont élues depuis cent 
vingt ans. La démocratie, qui se traduit 
par des élections aux niveaux gouverne- 
mental, législatif et municipal, est bien 
établie, et fonctionne efficacement 
depuis longtemps. Depuis 1931, il y a eu 
dix élections législatives, nous avons 
changé de gouvernement à six reprises 
sans compter les innombrables élections 
partielles et les élections des collectivités 
locales, qui se sont déroulées jusqu’au 
plus petit village. Nous croyons au pou- 
voir du bulletin de vote et non à celui de 
la baïonnette. 

» Lors des élections législatives de 
1977 organisées par l’ancien gouverne- 
ment. aujourd’hui dans l’opposition, mon 
parti, alors dans Fopposition, a obtenu 
un mandai jusqu’en 1983. Nous avons 
maintenant 143 représentants sur un 
total de 168. Le référendum tenu en 
1983 dans toute F3e a reconduit notre 
mandat pour six années, de 1 983 à 1989. 

» La nouvelle Constitution de 1978, 
introduite par mon gouvernement, a ins- 
tauré un régime présidentiel. Le prési- 
dent, chef d’Etat et de gouvernement, 
est élu et dispose des pouvoirs exécutifs. 
La Constitution réunît à la fois les sys- 
tèmes de gouvernement britannique et. 


institutions démocratiques depuis les 
élections législatives de 1977 en ayant eu 
jusqu’ici vingt-cinq élections partielles. 
Mon parti en a perdu quatre seulement 
Nous avons tenu plusieurs élections de 
conseils urbains et de conseils de district 
en 1979 et 1981 et avons obtenu une 
majorité à ces conseils, exception faite 
de certains conseils dans les provinces du 
Nord et de l’Est. 

• Nous avons tenu une élection prési- 
dentielle et un référendum en 1982 et 
gagné les deux. 

■ La Constitution de 1978 a pour la 
première fois créé certains droits fonda- 
mentaux, dont des droits d’égalité de 
races et de religions, de liberté d’expres- 
sion orale et écrite, cl d'opposition, le 
droit de vote et de réunion, la protection 
contre toute arrestation arbitraire ; tous 
ces droits sont justiciables. Les élections 
présidentielles et parlementaires ainsi 
que les droits fondamentaux garantis par 
la Constitution ne peuvent pas être 
repoussés 1 plus tard ou amendés sans 
l'approbation du peuple par voie de réfé- 
rendum. 

- Très peu de pays au monde - s’il en 
est — ont des libertés similaires garanties 
par leur Constitution, comme c'est le cas 
pour noos. 

• Bien sûr, le gouvernement peut pro- 
clamer l’état d'urgence lorsque la sécu- 
rité de l'Etat est en jeu ; cette action, 
encore une Fois, est justiciable et, dans 
certains cas, les tribunaux ont condamné 
le gouvernement. Le recours à Fêtât 
d’uigence doit être voté par le Parle- 


(11 000 000); Tamouls sri-lankaîs, 
12,6 % (1 870 000) ; Musulmans, 7,4 % 
(1 200 000) ; Tamouls indiens, 5,6% 
(825 000) ; Burghers (Eurasiens), 
0,26% (38 236). 

» Les Cinghalais, dans leur plus grand 
nombre, sont bouddhistes ; la majorité 
des deux groupes tamouls est hindoue ; 
viennent ensuite les musulmans. 11 y a 
des chrétiens dans toutes les commu- 
nautés . 

■* Le vote, district par district, dans les 
élections législatives de 1977, pour le 
Front uni de libération tamoul (TULF). 
le groupe modéré, qui a Tait campagne 
pour un Etat séparé d'Eelam dans les 
provinces du nord et de l’est du pays, se 
répartissait ainsi : 

• Districts de : JafTna, 71,81 % ; Man- 
nar, 51,44 %\ Vavuniya, 58,82 % : Mul- 
laitivu, 52,16 % \ Trincomalee, 27,18 % ; 
BatticaJoa. 32.14 % ; Amparai, 20,25 

* Le TULF ne se présentait pas dans 
les sept autres provinces. 

* Le droit de chaque communauté 
d'utiliser sa propre langue, de respecter 
sa propre culture et d’observer ses cou- 
tumes est reconnu. Le gouvernement 
garantit ces droits à chaque commu- 
nauté dans toute Ffle, quelle que soit son 
importance. Nous définissons Sri-Lanka 
comme le pays de chaque membre de 
chaque communauté. 

• Nous avons accepté que le recrute- 
ment pour les services de l'Etat et que 
l’entrée aux universités reflètent la pro- 
portion ethnique de Hic. Le chef de la 


Justice, le procureur général, l’inspec- 
teur général de la police, en retraite 
depuis peu, ainsi que plusieurs ambassa- 
deurs et de hauts responsables officiels, 
sont tamouls. 

» La Constitution a décrété le cingha- 
lais comme langue officielle et le cingha- 
lais et le tamoul comme langues natio- 
nales. Tout effort est entrepris pour 
enseigner l’anglais et en faire la langue 
de communication. 

Changements wnstitutionnete 

• Le gouvernement a accepté les 
principes et formes d’une démocratie 
participative allant du village à la ville et 
au district et s'étendant aux conseils pro- 
vinciaux. Tous seront élus par le peuple. 

» Le chef de l’exécutif, ayant l’appui 
de la majorité des membres dans les 
conseils de district ou de province, sera 
investi des pouvoirs exécutifs par le pré- 
sident et nommé par lui pour remplir les 
fonctions de son conseil. 

> Une fraction seulement des 
I 360 000 Tamouls vivant dans les pro- 
vinces du nord et de l’est du pays étaient 
pour un état séparé lors des élections de 
1977. La totalité de ceux qui vivent en 
dehors de ces provinces, soit 
500 000 Tamouls, et la totalité des 
autres minorités, soit 2 millions, dont 
800 000 Tamouls indiens, y sont 
opposés. 

> C’est cela la réalité. 

- Le terrorisme est apparu pour la 
première fois en 1975 avec l’assassinat 
du maire tamoul de JafTna, qui était éga- 
lement un membre du parti au pouvoir 
d’alors et un ancien membre du Parle- 
ment. Depuis, des centaines d’innocents 
parmi la population civile, des membres 
des services de sécurité, des hommes, 
des femmes et des enfants ont été vic- 
times des terroristes. Parmi eux se trou- 
vaient deux anciens membres du Parle- 
ment du groupe modéré et plusieurs 
représentants de mon propre parti. Les 
forces de sécurité, soit par réflexe de 
défense, soit par riposte, ont également 
tué plusieurs personnes. C’est un massa- 
cre sans but et sans espoir de succès. 

» Le modèle classique du terrorisme 
se répète dans mon pays. Les terroristes 
déclarent ouvertement qu’ils veulent 
créer un Etat marxiste dans le pays tout 
entier, et pas seulement un Etat séparé 
du reste de 111e. Leur lobby international 
est vaste et efficace. L’ensemble des 
revendications de la minorité tamoule et 
les malheureuses émeutes de 1983 les 
aident à fonctionner comme un groupe 
racial légitime cherchant à redresser des 
torts. (A Colombo et dans quelques 
villes du Sud, les civils cinghalais, dans 
leur aveuglement à venger la mort de 
treize soldats cinghalais tués dans le 
Nord par une bombe terroriste, s'étaient 
alors attaqués aux vies et aux biens des 
Tamouls.) Le gouvernement est montré 
du doigt comme l'agresseur ou l'oppres- 
seur. Des fonds sont collectés, des armes 
sont achetées et les terroristes sont 
entraînés pour déstabiliser le bon fonc- 
tionnement de l’une des rares démocra- 
ties parmi les pays en développement, un 
membre fondateur à la fois du nouveau 
Commonwealth et du Mouvement des 
non- al ignés. 

• Il est regrettable que j’aide qui 
aurait dû nous être fournie pour mainte- 
nir les grands principes de ces deux mou- 
vements nous sait refusée et que, au 
contraire, les politiciens et la presse déni- 
grent nos objectifs et notre conduite. 
J’espère qu’il sera possible de ramener la 
paix à nouveau dans le nord et l'est trou- 
blés de notre patrie, et que les chefs des 
groupes terroristes vivant et opérant au- 
delà de nos frontières cesseront d'agir. 

» Je crois aux principes démocrati- 
ques de non-violence et aux principes 
proclamés par Gautama, le Bouddha et 
Se Mahatma Gandhi. J’espère que les 
grands idéaux auxquels ils aspiraient 
peuvent être proclamés au monde et res- 
ter les principes guidant les membres du 
Commonwealth. * 


Groupe des Amis de Sri-Lanka, 17 bis, quai Voltaire, 75007 Paris - Tél. : 42-61-08-57 
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Cinquante ans 
de vie politique 

M. Jumus Richard Jayewardene, président de la 
République démocratique socialiste du Sri-Lanka, compte 
plus de cinquante sms de vie politique à son actif et, à l’âge 
de soixante-dix-neuf ans, il est parmi les doyens des chefs 
politiques et d’Etat du tiers-monde. U occupait le mois 
dernier une place d’honneur à la conférence du 
Commonwealth à Nassau, aux Bahamas. 

M. Jayewardene, de formation juridique, est entré très tôt 
dans la vie politique nationale. Il a insufflé dynamisme et 
vigueur à un parti qui était à la tête du mouvement 
d’indépendance, le Ceylon National Congress, en essayant 
de le rendre plus pioché des besoins et des aspirations de 
l’homme de la rue. Dès sa prime jeunesse, il a suivi la voie 
tracée par le chef politique d’Asie, le Mahatma Gandhi, et 
a apporté une nouvelle dimension aux politiques locales. 

M. Jayewardene est entré dans la vie politique au niveau 
des collectivités locales pour représenter un électorat de la 
municipalité de Colombo. Il a ensuite fait partie du 
Conseil d’Etat sous l'administration britannique. En 1948, 
lorsque Sri-Lanka (alors Ceylan) devient indépendant. 

M. Jayewardene est un membre éminent du parti au 
pouvoir, le United National Party, qui regroupait toutes 
les co mmunau tés de Sri-Lanka. 

Son succès en tant que ministre des finances dans le 
premier gouvernement indépendant est largement prouvé 
puisqu’il est resté longtemps à ce poste. U a occupé 
plusieurs antres portefeuilles importants au United 
National Party. Il a en effet été ministre de l’agriculture et 
de l’alimentation, et ministre d’Etat* chargé de la défense. 

Le Colomb Plan. (1950),.dont il est fauteur, appuyé par 
Sir Percy Spender de l’Autralie, est certainement l’une des 
contributions les plus importantes qu!Q ait apportées à la 
région asiatique pacifique. En 1951, en tant que chef et 
porte-parole de la délégation sri-lankaise à la conférence 
de San-Frahdsco concernant un traité de paix au Japon, il 
a introduit îiné nouvelle dimension au débat, avec son 
appel historique, inspiré.des paroles du Bouddha : * La 
haine cesse, non pas par la haine mais par l'amour. » 

M. Jayewardene a toujours été étroitement associé au 
Mouvement des non-alignés, d’abord comme représentant 
de Sri-Lanka à la conférence internationale qui précédait 
la création du mouvement, puis lorsqu’il en a assumé la 
direction alors que la présidence en incombait à son pays. 

Son attachement à la démocratie, qu’il a su insufflée à la 
vie politique sri-lankaîse,.s’est révélé lorsque, en qualité de 
chef de l’opposition, il a su, par des interventions 
parlementaires brillantes, faire avorter des tentatives 
visant à contrôler la presse nationale, et. plus tard, lorsqu’il 
a transformé, lors d'une réorganisation, sa propre 
formation, le United National Party, en un parti 
représentatif du peuple. Durant toute sa vie 
parlementaire, M. Jayewardene a veillé à ce que la 
Constitution et les procédures parlementaires soient 
respectées. Les principes de Gandhi, les valeurs culturelles 
traditionnelles et l’humanisme restent les points forts de sa 
pensée. 

La Constitution actuelle de Sri-Lanka mise en place en 
1978 à son initiative, alors qu'il était premier ministre, 
garantit les droits civils et religieux de tous les citoyens 
ainsi que les droits de l’homme ; elle rend les droits de 
l’h omm e justiciables devant les tribunaux. Elle a instauré 
un régime présidentiel exécutif, soumis au suffrage 
populaire. En 1 982, le président Jayewardene a été réélu, 
par voie de scrutin, pour une période de six ans. 


«Nous préserverons 
notre héritage social 
et démocratique» 

Président JAYEWARDENE 

Sri-Lanka est uns démocratie pluraliste, où Ib suffrage universal 
est instaure depuis phte d'un üamhsiècio. U y a su Sri-Lanka un 
système social et politique garantissant les libertés 
fondamentales de toutes les personnes, dont la liberté de 
refigion. ta liberté d'expression, de publication, d’association et 
Cte circulation- Tous ces droits fbmtamwTtsu* sont garantis par 
ta Constitution et sont justiciables devant tes tribunaux. 

La justice est fibre et indépendante. 

Depuis quelque temps, le pays est menacé par une vague de 

terrorisme i l'instigation d'un petit groupe de mflitants tamouls 
menant une campagne impitoyable de violence et de terreur 
dans le but dMnstWffer un Etat séparé dans ta partie nord du 

SrW-anla,éqwelqt»30MomètiasderindeduSud; 

La peuple tamoul du Sri-Lanka a de tout temps bénéficié de 
droits poStiquas égaux. H a choisi des représentants au 
P ar tament, et ces représentants ont. à tour tour, préservé et fait 
professer les intérêts de la minorité tamoule par des moyens 
pacifiques et démocratiques ; ce processus continue mâmeè 
r heure actuel ta Malheureusement, tas militants extrémistes 
tamouls, qui n'ont jamais été élus par ta peuple tamoul du 
Sri-Lanka, ns croient pas en ta démocratie. 
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DIPLOMATIE 


EN MARGE DE LA CONFÉRENCE DE LA FAO 

M. Mitterrand a évoqué avec les dirigeants italiens 
la situation au Proche-Orient et les relations Est-Ouest 


De notre correspondant 


Rome. — Le président français a 
saisi l’occasion de sa visite à ia FAO, 
jeudi 14 novembre, pour rencontrer 
brièvement le chef de l’Etat italien, 
M. Cossiga, et le président du 
conseil, M_ Cran. Avec l'un et l’au- 
tre, M. Mitterrand a évoqué la situa- 
tion au Proche-Orient. Rome n’a en 
rien renoncé, après l’affaire de 
r Achitte-Lauro, i sa conviction que 
l’OLP demeure le seul véritable re- 
présentant des Palestiniens, alors 
que Paris est dans une phase de 
- réactualisation « des éléments du 
problème. Les deux pays sont 
convenus de poursuivre leurs efforts 
respectifs afin, s’il est possible, de 
« restituer un certain dynamisme au 


processus de paix dans la région », 
scion les termes de ta partie ita- 
lienne. 

Avec M. Craxi. M. Mitterrand a 
évoqué le climat international, à ta 
veille de ta rencontre de Genève. 
Les deux hommes ont rencontré ré- 
cemment, l’un à Moscou et l'antre à 
Parts, le numéro un soviétique. Ils 
ont donc échangé des impressions 
sur l'homme et son style, et se sont 
félicités de I’ - atténuation - du cli- 
mat de tension mondiale dont témoi- 
gne l'organisation de ce sommet 

A propos de l’Europe, M. Mitter- 
rand a cherché & sonder M. Craxi 
sur ses intentions sur le projet Eu- 
rêka. A ia récente conférence de Ha- 
novre, la RFA et la Grande- 
Bretagne ont annoncé des 


financements publics pour le projet 
L'Italie pourrait-elle en faire au- 
tant ? Elle n'en est, à l'évidence, pas 
là. et se préoccupe plutôt de voir 
mieux définir les structures, les at- 
tributions et le siège de ta nouvelle 
instance de recherches. 

Jeudi également avait lieu à 
Rome une rencontre des sept pays 
de l'UEO (Union de l’Europe occi- 
dentale! pour tenter de donner 
consistance au fameux « pilier euro- 
péen de l'OTAN ». Les trois Etats 
du Benelux, ta RFA, ta Grande- 
Bretagne, flialie et ta France se sont 
félicités de la rencontre entre les 
Deux Grands. Rendant compte de 
leurs travaux, M. Giulio Andreotti, 
ministre des affaires étrangères ita- 
lien, président de la réunion, a 
constaté que 1’ - interprétation res- 


trictive » faite par les Européens à 

propos du traité d’interdiction des 
missiles amimissïles ABN, avait fi- 
nalement prévalu sur celle, au dé- 
part plus laxiste, de Washington. 

A propos de l’initiative de défense 
stratégique du president Reagan, les 
Sept ont été d'accord pour admettre 
que « la question n'est pas encore 
mûre ». Aucune réserve, en revan- 
che, c'a été émise à la participation 
éventuelle d'industriels européens 
aux recherches américaines sur le 
sujet. Les gouvernements se préoc- 
cuperont cependant de protéger en 
fonction de leur législation natio- 
nale, certains secrets militaires, par 
1e biais d'accords passés entre eux. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


PROCHE-ORIENT 


COMPROMIS EN ISRAËL 


M. Sharon précise ses « excuses » et reste ministre 


De notre correspondant 

Jérusalem. - La crise est réglée. 
M. Ariel Sharon a fait amende 
honorable. L’union nationale conti- 
nue. En acceptant, jeudi 14 novem- 
bre, peu avant minuit, ta formule de 
compromis fièvreusement élaborée 
par le rabbin Ytzhak Peretz, minis- 
tre de l’intérieur et chef du petit 
parti orthodoxe sépharade Shas, 
M. Shimon Pérès a clos l'épreuve de 
force engagée deux jouis plus tôt 
avec le Likoud. 

Une fois de plus, les partenaires 
de ta coalition gouvernementale, 
après avoir ponssé leur querelle an 
paroxysme, ont préféré, faute de 
véritable alternative, poursuivre leur 
tumultueuse cohabitation. Sans aller 
tout à tait & Canossa, M. Sharon, 
mini s t re du commerce et de l’indus- 
trie, a largement cédé à M. Pérès. D 
a accepte de « clarifier » ses posi- 
tions sur les six sujets de conflit — et 
thèmes de diatribe — à propos des- 
quels le premier ministre avait 
exigé, ta voile, sans les obtenir, de 
piales excuses. Ces éclaircissements 
équivalent, sans que cela soit ouver- 
tement (fit, à une rétractation. En 
contrepartie, M Pérès s'est abstenu 
d’adresser à M. Sharon ta lettre qui 
devait lui notifier sa destitution, et 
dont renvoi avait été retardé à plu- 
sieurs reprises à la demande des 
partis religieux, sou deux & tout prix 
de désamorcer ta crise. 

Auparavant, jeudi, il était devenu 
de plus en plus clair, au fil des 
heures, que l’on s’éloignait de ta 
« phase critique » et qu un dénoue- 
ment sans drame pointait- à l’hori- 
zon. Le premier ministre avait pris 


soin de réaffirmer son attachement à 
l'union nationale : -Je redoute 
beaucoup, avait-il dit, qu’un nou- 
veau processus électoral entrave le 
redressement économique et gêne 
nos efforts diplomatiques. Aucun 
des grands partis n'a de meilleur 
choix que le maintien du gouverne- 
ment en place, déferai tout pour le 
préserver et pour appliquer — 
comme nous nous y sommes 
engagés — l'accord de rotation » 
(qui prévoit le retour de M. Shamir 
en octobre 1986 au poste de premier 
ministre). 

Toute ta journée, te rabbin Pterctz 
s’est dépensé sans compter pour 
recoller les pots cassés. C'est d’afi- 
lcurs un signe des temps que ce rôle 
de médiateur soit revenu au chef 
d’un parti tout neuf, Shas, - et 
représentant les juifs orientaux, — 
alors qu’il y a peu, encore, de tels 
bons offices étalent assumés par le 
Parti national religieux (PNR), for- 
mation de l'establishment ashké- 
naze. Soucieux de ne pas laisser au 
Shas le bénéfice d’une médiation 
réussie, le vieux Yossef Burg, patron 
du PNR et ministre depuis plus de 
trente ans, est d’ailleurs rentré 
d'Europe en catastrophe, mais tout 
de même un peu tard. 

Le premier ministre avait initiale- 
ment exigé de M. Sharon qu'il 
s’excuse au sujet des six récentes 
déclarations suivantes, toutes rela- 
tives à l’éventuelle relance du pro- 
cessus de paix ; 

1 ) • Péris maintient dts 
contacts secrets avec la Jordanie et 
les Palestiniens et s'est mis d’accord 
avec eux pour inclure la Syrie dans 
ta négociation et l’associer à une 


conférence internationale - ; 

2) • Le cynisme et le ridicule des 
travaillistes a déjà coûté beaucoup 
de sang et nous en coûtera encore. » 

3) • Nous affrontons une situation 
sérieuse où une personne au 
cynisme sans égal conduit la nation 
sur une voie tortueuse. » 4 ) *Ce 
n’est pas par accident que Pérès a 
refuse de dire clairement « Non à 
l’OLP », c'est par une vile fourbe- 
rie. » 5) • La paix avec l'Egypte est 
en danger à cause de la politique 
faiblarde et obséquieuse de Pérès. » 
6 ) • J'ai demandé qu’on informe la 
Jordanie qu’il n'ÿ aura aucune 
négociation aussi longtemps que le 
QC de l’OLP se trouve à Amman. 
On m'a répondu avec cynisme. » 

Le rabbin concffiatwr 

Bientôt, Fauteur de ce florilège ne 
fut plus prié de présenter des 
«excuses» mais seulement des 
« éclaircissements ». S ’adr essant au 
comité central do Parti travailliste 
réuni à Tel-Aviv, M. Pérès accusa 
M. Sharon d’avoir voulu - jouer les 
provocateurs ». Très à l'aise devant 
son public, maniant ta menace et 
l'ironie, le premier ministre a 
dénoncé tes « six mensonges de Sha- 
ron ». « J’insiste pour que sur cha- 
cun de ces six points. U s’explique 
devant la nation et dissipe le moin- 
dre doute. Sinon j’irai où je dois 
aller. ■ 

I! n’a pas eu besoin d’y aller. Car 
te doux rabbin chapeauté et barbu a 
rempli sa mission. Faisant ta navette 
entre les principaux protagonistes, 
raturant et reformulam 1e précieux 
document de oqmpromis avec l’aide 
de quelques ministres appartenant 


aux deux camps, M. Peretz parvint 
â faire accepter son texte aux adver- 
saires en présence. Sur chacun des 
six points contestés, M. Sharon a 
donné satisfaction au premier minis- 
tre, regrettant ici, se rétractant là, 
acceptant plus loin de se soumettre 
aux décisions du cabinet. 

Le ministre trouble-fête put ainsi 
s’envoler, jeudi soir à l’heure prévue, 
pour un voyage de trois semaines 
aux Etats-Ums et en Amérique 
latine, après avoir annulé son 
départ... puis annulé son annulation. 
« J’espère, déclara-t-fi, bon prince 
avant de quitter le pays, 911e mes 
clarifications amélioreront l'atmo- 
sphère au sein du gouvernement et 
que mes collègues feront comme 
moi. » Incorrigible Sharon, toujours 
prompt à sc donner eu exemple. 

M. Pérès avait demandé au 
Likoud d'amender l'accord de coali- 
tion afin d’avoir désormais carte 
blanche pour limoger un ministre 
récalcitrant. Le chef du gouverne- 
ment — qui connaît l’homme et son 
arrogance depuis trente ans — 
s'attend & de nouvelles « sorties » de 
M. Sharon, fi veut éviter de se 
retrouver, tôt ou tard, dans une 
situation aussi embarrassante. D'où 
sa demande d'amendement. Mais 
M. Shamir a refusé fermement de 
modifier les règles du ieu gouverne- 
mental. ■ M. Péris n avait qu’à y 
penser il y a un an avant de conclure 
l'accord de coalition », dit-on côté 
Likoud. Le premier ministre a fina- 
lement renoncé à son exigence. Les 
deux hommes devaient se rencontrer 
vendredi afin de trouver, sur ce der- 
nier point aussi, une formule de 
compromis. 

J. -P. LANGEUÆR. 


LE SORT DES OTAGES DE BEYROUTH 


UNE RÉUNION A LA MUTUALITÉ 

Surtout ne pas oublier... 


* Surtout ne pas oublier ». ne 
pas oublier que ta journaliste 
Jean-Paul Kauffrnann et ta cher- 
cheur Michel Seurat sont re- 
tenus en otage au Liban depuis 
cent soixante-seize jours, et 
deux autres Français. MM. Car- 
ton et Fontaine, (Splomates, de- 
puis plus longtemps encore ; 
tout taira pour empêcher que 
cas « disparitions » ne soient 
petit à petit reléguées au rayon 
d’un des trop nombreux 
malheurs libanais auxquels on 
tant par s’habituer : toi était 
r objet de la réunion organisée, 
jeudi soir 14 novembre, à ta 
Mutualité par ta journal auquel 
appartient J.-P. Kauffmann, 
l’Evénement du jeudi, et par ta 
comité des amis du joumaltats. 

La directeur de L'Evénement, 
Jean-François Kahn, a évoqué 
r échec de toutes tas tentatives 
entreprises jusqu'à présent, ne 
serait-ce que pour disposer de 
quelques informations sûres. 
e Que taire, tacs à est escamo- 
tage 7 (...) Sa mois, et c'est 
tatgaum le vide, avec le risque 
inouï, inacceptable, gus l'on 
s'habitue, que l'on tasse avec, 
que cela devienne une norma- 
lité; c'est cela qui n'est pes 
supportable.» 

Le comité et ta journal ont 
réussi leur manifestation : près 
de' deux mille personnes, la 
grande salle de la Mutualité 
était quasi pleine, d'amis, de 
parents, de sympathisants, de 
reepORUblee des syndicats de 
journalistes, de pensormafités du 
spectacle : Bernard Pivot, Mi- 
chel Polac, tas chanteurs Guy 
Béart, Alan Stivell, Daniel Bate- 
voine, Catherine Ribeiro. 
MM. Jacques Toubon, pour le 
RPR. Jean-Jack Queyranne, 
pour ta PS, et M"* Gisèle Mo- 
reau, pour le PC, sont venus à 


la tribune faire part de leur soli- 
darité. 

Les organisateurs ne vou- 
laient pas d'un spectacle, en- 
core moins d'un meeting politi- 
que ou d'une réunion 
parisienne. Ce ne ta fut pas. 
L'épouse de Jean-Paul Kauff- 
mann est venue dire, on quel- 
ques phrases, sa « désillusion m 
devant l’impuissance du gouver- 
nement, la faillite de toutes les 
démarches. Les dernières nou- 
velles remontent à la fin de 
l'été, w Depuis, plus rien sinon 
des rumeurs I...). On ne sait 
même pas aujourd'hui s’ils sont 
vivants. » 

M"* Fontaine a fait valoir, 
pour sa part, que, sans l'action 
du comité, s les deux diplo- 
mates seraient restés dans 
l’ombre ». On s l'impression, a- 
t-elte dit, que la gouvernement 
français r avance non pas milB- 
màtre par millimètre, mais mi- 
cron par micron ». 


• Une déclaration de 
M. Dumas. - Dans un entre- 
tien publié cette semaine par 
le Nouvel Observateur, 
M. Dumas, ministre des rela- 
tions extérieures, déclare : 
• Nous devinons à peu pris où 
se trouvent les otages, nous 
pensons savoir qui les détient : 
hélas l des groupes marginaux 
incontrôlés. Nous n’avons ja- 
mais eu de rapports directs 
avec eux {—). Toutes les in- 
formations les concernant nous 
arrivent par de multiples inter- 
médiaires, Aucune certitude 
n existe. Comprenez que je ne 
puisse être très précis sur ce 
que nous ne cessons de faire 
pour obtenir leur libéra- 
tion. ( M ) Nous ne relâchons 
pas notre effort. » 


A. Fr. 


SELON L'ÉMISSAIRE ANGLICAN 

L'affaire des prisonniers américains 
est dans une phase « très dangereuse » 


M. Terry Waite, émissaire de l’ar- 
chevêque de Canterburry, a an- 
noncé, jeudi 14 novembre â Bey- 
routh, qu'il était » entré en contact * 
avec les ravisseurs de quatre des six 
otages américains détenus au Liban 
et que les efforts pour obtenir leur li- 
bération avaient atteint « un point 
critique ». « Tous ce que je peux 
dire, c’est que des progrès ont été 
faits et que nous avançons ; nous 
wons atteint un point très critique, 
très dangereux, très difficile ». a-t-il 
déclaré à la presse. 

Il a indiqué qu’il avait posé 
comme seule condition aux ravis- 
seurs de rencontrer les otages » face 
à face » et que cette rencontre 
n'avait pas encore eu lieu. Il a de- 


mandé que la presse ne suive pas ses 
déplacements, afin de protéger La 
vie des otages, la sienne et même 
celle des ravisseurs. Ceux-ci, a-t-il 
dit. « prennent bien évidemment un 
risque en me rencontrant , comme 
j’en prends en les rencontrant ». 

• A WASHINGTON, la famille 
du révérend Jenco, un des otages 
américains, a rendu publique mer- 
credi une lettre de ce dernier, dans 
laquelle il dénonce l'inertie du gou- 
vernement. - A mesure que passent 
les mois, dit-il, je suis inquiet et im- 
patient, je crains que la diplomatie 
tranquille n'entérine ma destinée : 
des jours, des mois, des années de 
captivité » - (AFP. AP. ) 


L'échappée belle 

en Bonde. 

Cette échappée belle au pays de Disneyworld à 5050F 
par personne s'entend pour une famille de 2 adultes et 2 
enfants de moins de 12 ans partageant U même chambre. 
Demandez la brochure à voire agent de voyages ou à 
Vacances Fabuleuses: 1 rue Scribe, 75009 Paris. 
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EUROPE 


Irlande du Nord 


Le baroud d'honneur des députés unionistes 


Le porto-parole do gouvernement britarakpie a 
ofEdeUonest vendredi Matin 15 no ve m bre 
la signa tare de raccord sur FIrbutde dn Nord qd 
vient d’être conclu avec te gouvernement de la Rétm- 
bBqoe dTrlaade. M— Thatcher et M. Carret Fha C e 
raid devaient apposer leur paraphe snr le texte défi- 
nitif de cet accord vendredi À 15 heures. Jusqu’au 
dernier moment, le fin précis de cette «ignwtm v avait 
été Usa secret ponr des raisons de sécurité. Il s’agit 


da château de HiBsboroagh, près de Belfast oo 
M”* Thatcher ét ML Fitzgerald sont arrivés vendredi. 
Des manifestants protestants se sont massés devant 
rentrée dn chfitean iFHillsbonmgb pour y protester 
contre raccord. Pendant ce temps, à Crossmagiea, à 
50 kilomètres delà, un policier a été tué par Texplo- 
sion d’âne mine. La responsabilité de l'attentat est 
attribué à nRA. 


De notre correspondant 

Londres. - Alors qu’a p parcm- 
ment l’aocord venait d’être approuvé 
en conseil de cabinet, le gouverne- 
ment k refusait encore jeudi après- 
midi à fournir la moindre indication 
officielle au moment où M“ That- 
cher et le secrétaire d’Etat pour 
l’Irlande du Nord, M. Tom King, se 
présentaJent devant la Chambre des 
Communes. Ds s’attendaient de la 
part des députés unionistes et de cer- 
tains conservateurs ultras & des 
questions mordantes auxquelles ils 
ne pouvaient oo ne voulaient pas 
encore répondre précisément. Mais 
ce fut une inculpation, pis, une mise 
en accusation, si ce n’est une 
condamnation. 

Rarement le premier ministre 
aura été pris A partie de manière 
aussi grave. Célèbre membre de 
l’extrême droite conservatrice, 
M. Enoch Powell, qui a rejoint les 
rangs unionistes, s'est adressé à la 
« dame de fer» eu exprimant toute 
sa déception d’avoir cru, il n’y a pas 


si longtemps, qu'elle partagerait son 
point de vue et n’accepterait jamais 
ce qu’a pense être une « intolérable 
compromission ». Avec sa redouta- 
ble éloquence, M. Powell a déclaré : 
« L’honorable lady comprend-elle 
— si ce n’est pas encore le cas. ce 
sara pour bientôt — que la rançon 
de la traîtrise est d'être exposé au 
mépris politique ? » 

M* Thatcher ne pouvait admet- 
tre d’être ainsi douée au pilori. Elle 
s’est alors levée et, avec une indigna- 
tion à peine contenue, a déclaré : 
« Dois-je faire remarquer que ceci 
est profondément offensant ? » 
Murmures soutenus d’approbation 
sur la plupart des bancs conserva- 
teurs, mais aussi en face, parmi 
l’opposition. Le leader du Parti tra- 
vailliste. M. Neil Kinnock, n’a pas 
eu souvent l'occasion de prendre la 
défense du premier ministre ; Q ne 
l'a pas manquée, jeudi, d’autant que 
la démarche actuelle du gouverne- 
ment est conforme au programme 
du Labour, qui pr év oit également 
une entente avec Dublin. Se tour- 
nant vers M“ Thatcher, H a dénoncé 
les propos qui venaient d'être tenus 


La brève visite à Paris 
de M. Ozal, premier ministre turc 


Le premier ministre turc, M. Tur- 
gut Ozal, a effectué une visite privée 
à Paris, jeudi 14 novembre. U a pris 
.la parole devant les participants à 
une conférence internationale réunie 
sur le thème «La contribution de 
l’Islam et de l’Occident à un nouvel 
ordre économique ». 

A l'occasion de cette visite. 
M. Ozal a rencontré le secrétaire 
d’Etat aux affaires étrangères, 
M. Jean-Michel Baylet U s’est éga- 
lement entretenu avec M. Jacques 
Chirac. C’est en qualité de secré- 
taire général du Parti de la mère 
patrie, actuellement au pouvoir à 
Ankara, que le premier ministre 
turc a rencontré le président du 
RPR. Les deux partis sont en effet 
membres de l’Union démocratique 
européenne, une organisation qui 
rassemble divers partis conserva- 
teurs du continent 

Au cours d’un entretien avec des 
journalistes, M. Ozal a réaffirmé les 
positions de la Turquie sur le plan 
international, son ambition de 
constituer un « pont entre l’Orient et 
l’Occident », son souci de garder de 
bonnes relations avec l'Iran aussi 
bien qu'avec l'Irak. 

M. Ozal a. d'autre part accusé le 
premier ministre grec, M. Andréas 
Papandréou d’« utiliser la question 


chypriote pour faire monter la ten- 
sion entre la Grèce et la Turquie ». 
Un antre voisin de la Turquie, la 
Bulgarie, a été mis en cause. Selon 
M. Ozal, en effet • la Turquie est 
prête à accueillir tous les Bulgares 
d’origine turque qui voudraient 
échapper à la • bulgarisation for- 
cée » imposée par le gouvernement 
et le Parti communiste de Bulga- 
rie ». 

Enfin, le premier ministre turc a 
réaffirme qu'l ses yeux, *// n'y 
avait jamais eu de génocide des 
Arméniens en 1915 La preuve? 
« Les puissances alliées qui ont 
occupé l'empire ottoman à l'issue 
de la première guerre mondiale 
n’ont pas jugé utile de mettre en 
place l'équivalent d'un tribunal de 
Nuremberg pour punir les auteurs 
de ce prétendu génocide... » 

LU 


• Plusieurs centaines de mili- 
tants arméniens se sont rassemblés 
jeudi devant le siège de ITJNESCO 
pour protester contre la présence du 
premier ministre turc, M. Ozal, A la 
conférence sur « L’islam et l’Occi- 
dent». Certains d’entre eux avaient 
pu pénétrer dans la salle pour per- 
burber la séance. Ils ont été rapide- 
ment expulsés par la police. 


AFRIQUE 


Libéria 


L’antenr de la tentative de eenp d’Etat a été tué 


Le chef de l’Etat M. Samuel Doc, 
a annoncé la mort de Thomas Qui- 
wonkpa, l'auteur de la tentative du 
coup d’Etat du 12 novembre à Mon- 
rovia. Le général Qui wonkpa a été 
tué par des soldats gouvernemen- 
taux, a-t-on indiqué de source offi- 
ciel le. H aurait été capturé dan< la 
banlieue de Monrovia alors qu'il ten- 
tait de se procurer de l’eau et de la 
nourriture, et aussitôt abattu. 

Les troupes gouverne me maies, 
qui ont repris le contrôle de la capi- 
tale après la tentative de coup 
d’Etat ont arrêté les dirigeants des 
partis d’opposition qui contestaient 
les résultats des élections générales 
dn 1S octobre dernier, et ont brûlé le 


quartier général du Liberian Action 
Party, selon des informations trans- 
mises A l’AFP, Le LAP était arrivé 
officiellement en seconde position 
lors de ce scrutin que l’opposition 
avait qualifié de truqué: 

' La radio privée religieuse Elwa a, 
d’autre part, annoncé le limogeage 
du général Maurice Zeze. comman- 
dant des farces armées, et sou rem- 
placement par le général Rudolf 
Zola co, ambassadeur du Libéria en 
Inde. Parmi les nombreuses arresta- 
tions qui auraient été opérées figure- 
rait celle de M. Ken Best, directeur 
du quotidien Daily Observer. - 
(AFP, AP, Reuter. I 


République sud-africaine 

Un geste du président Botha 

Le président sud-africain, M. Pie- Indiens. - devra cire « restruc- 
ler Botha. a relancé, jeudi turé Le processus de réformes. 
14 novembre au cours d’une réunion a dit M. Botha, exige un effort 
extraordinaire du conseil présiden- d'adaptation. II signifie aussi que 
tieL l’idée d’inclure des représen- • les circonstances nouvelles exigent 
tanls de la majorité noire au sein de une approche nouvelle. » 


cet organisme. Pour ce faire, a-t-il 
précisé, le conseil présidentiel 
- organe consultatif dont les 

soixante membres sont actuellement 
recrutés au sein du Parlement in- 
carnerai du Cap dans la proportion 
de quarante et un blancs (dont 
trente-cinq pour le Parti national au 
pouvoir), treize métis et six 


— GALERIE FRANCINE HdOT _ 

12. rue de Lille. 75007 PARIS 
01 42-60-76-93 

RAFFIN 

—du 15 au 30 novembre — 


D'autre part, plus de cinq cents 
employés de l'hôpital de Baragwa- 
nath, dans la cité noire de Soweto, 
ont été appréhendés jeudi matin 
après avoir fait grève pour deman- 
der une hausse de salaire et une 
amélioration de leurs conditions de 
travail. Enfin, vingt-deux prisonniers 
politiques namibiens. demi le natio- 
naliste Elias Tubadeleni. ont été 
libérés jeudi A Wîndhoek. Ils étaient 
tous membres actifs ou partisans de 
la SWAPO (Organisation du peuple 
du sud-ouest africain ) et avaient été 
condamnés pour - participation à 
des activités terroristes ». — (AFP. 
Reuter. AP. I 


en les qualifaint d'incendiaires, et 
soulignant que de telles attaques 
« n 'avaient pas leur place dans une 
assemblée démocratique ». M. Kin- 
nock, «m* 1e dire exp re s sé ment, a 
paru annoncer ce que l’on devine 
aisément : une ratification prochaine 
de l’accord à une très large majorité, 
malgré les protestations bruyantes 
des « loyalistes ». ' 

Auparavant, plusieurs autres 
députes unionistes avaient, eux 
aussi, disserté avec virulence sur le 
thème de la « trahison ». M. Harold 
McCusker. leader adjoint dn Parti 
unioniste officiel, a dénoncé « les 
ambitions territoriales » de la 
République d'Irlande. Les assu- 
rances du gouvernement, souvent 
affirmées devant les délégations 
unionistes ces dernières semaines, et 
une fois encore répétées par 
M. King, n’ont servi à rien. M. King 
a rappelé qu'il n'était pas question 
que la coopération recherchée avec 
les dirigeants de Dublin puisse 
« faire exception » an principe de 
souveraineté dn Royaume-Uni snr 
l'Irlande dn Nord. D a ajouté que 
toute modification de statut de la 
province et toute réforme constitu- 
tionnelle ne sauraient se faire sans le 
consentement de la majorité de la 
population, c’est-à-dire de la com- 
munauté protestante. Dans ses déné- 
gations, je gouvernement souffrait 
cependant de ne pouvoir s’expliquer 
davantage, s’étant engagé (auprès 
de DubUn) A ne pas révéler avant le 
sommet le contenu précis de 
l’accord. 

M. King, laissant filtrer les 
craintes du gouvernement concer- 
nant les réactions hostiles de la com- 
munauté protestante en Irlande du 
Nord, a déclaré A propos des viru- 
lentes objections des députés unio- 
nistes : > Dans une situation comme 
celle-ci. il est trop facile d'agiter les 
passions, les appréhensions et les 
préjugés pouvant rapidement se tra- 
duire par une tragique violence. * 

Enfin, un député conservateur a 
estimé devoir prendre la parole pour 
fustiger l'attitude « immuable » des 
unionistes depuis des années : 

• Nous en avons assez, a-t-il dit, du 
comportement de ceux qui. 
constamment, mettent des obstacles 
sur la voie d’une possible solu- 
tion. » 

FRANCIS CORNU. 


Suisse 

APRÈS L'EXPULSION DE CINQUANTE-NEUF ZAÏROIS 

Mobilisation à Genève en faveur du droit d'asile 


De notre envoyée spéciale 

Genève. - Comme si le feu était 
dans Genève, on a sonné le tocsin, 
mardi dernier, de la cathédrale 
Saint-Pierre à l'église Sainte- 
Clotilde, et, tandis que les cloches 
carillonnaient l’alarme, trois à qua- 
tre mill e manifestants dans les rues 
de la vieille ville, répondant à l’appel 
des Eglises, des syndicats chrétiens 
et des partis de gauche, criaient leur 
solidarité avec les immigrés, les 
réfugiés, les expulsés. 

II y a un mois, le vent soufflait en 
direction des vigilants qui veillent, A 
l'extrême droite du canton, à ce que 
les Genevois • restent princes en 
leur ville ». Ceux-là s'aperçurent, au 
soir des élections du 13 octobre, 
qu'ils avaient derrière eux un élec- 
teur sur cinq. Et puis, le vent a 
tourné. La peur a changé de camp, 
la presse a changé de thème. Tout ce 
que le canton compte d’esprits 
humanistes s’est mobilisé, et comme 
si Genève n’était pas aussi le lieu 
d’un très haut et 1 res prochain som- 
met, on n’y parlait en ce moment 
que du sort de cinquante-neuf mat- 
heureux Zaïrois que Berne a décidé 
de renvoyer chez eux manu militari 
il y a une quinzaine de jours. 

Ce vol spécial pour Kinshasa, cet 
« avion de la honte », c’en était trop 
pour des esprits déjà échauffés par 
les mésaventures de cinquante-deux 
Chiliens installés à Zurich depuis 
plus de deux ans et que Berne a 
décidé aussi de réexpédier chez le 
général Pinochet. Et puis, la 
méthode n’était vraiment pas 
conforme aux moeurs de ce pays : 
des rumeurs affirmaient que les Zaï- 
rois avaient eu droit A un tabassage 
en règle avant le décollage. D'autres 
faisaient état de la mort de six 
d'entre eux à l'arrivée A Kinshasa, 
sans que le gouvernement de Berne 
soit en mesure de démentir de façon 
crédible. Le président Mobutu a 
déclaré jeudi que ces rumeurs 
étaient sans fondement et qu’il 
montrerait » samedi les cinquante» 
neuf refoulés. Mais quand bien 
même : qui pourrait donner des assu- 
rances quant à leur avenir ? 

Le départ de ces Zaïrois a, en tout 
cas, provoqué un mouvement de 
punique chez les réfugiés, qu’il 
s'agisse des Africains, des Turcs, des 
deux mille Tamouls récemment 
arrives en Suisse ou même des trois 
cents Roumains qui viennent de 
débarquer à Génère. Il a provoqué 
aussi un mouvement de solidarité 
qui vient d’obtenir satisfaction par- 
tielle & Genève, puisque le gouverne- 
ment du canton a déclaré jeudi qu'il 


Deux semaines après 
la victoire surprise de 
l'extrême droite 
xénophobe aux élec- 
tions cantonales , 
Genève se ressaisit 
pour défendre ses 
réfugiés. 


n’exécuterait plus les ordres d’expul- 
sion de Berne d’içi au 31 décembre 
(date à laquelle ïj'doil céder la place 
à un nouveau gouvernement ëln 
dimanche dernier). Les trente-deux 
famüUes turques et africaines qui 
avaient reçu leur avis d'expulsion et 
s’étaient réfugiées dans deux églises 
de Genève ont levé ie camp à 
l’annonce de cette trêve. Même 
situation à Zurich où un dialogue 
s’est engagé entre l’Eglise et la 
police pour trouver une solution au 
cas des cinquante-deux Chiliens ins- 
tallés dans l'église Saint-Marc ou 
cachés chez des particuliers. 

« U barque n'est pas pleine » 

Les défenseurs du droit d’asile 
s’éLaieut, en tout cas, mobilisés 
comme jamais. Les Eglises appe- 
laient la population à cacher les 
réfugiés comme durant la guerre. 
Un tract signé des syndicats chré- 
tiens rappelait qu'en d’autres temps 
déjà le gouvernement fédérai avait 
décidé de refouler les réfugiés, 
même s'il pouvait en résulter pour 
eux « de sérieux inconvénients », et 
que 2 600 juifs avaient alors connu 
« l'inconvénient • d’Auschwitz et de 
Buchenwald. « Non, la barque n'est 
pps pleine », disait encore ce tract, 
reprenant nue expression sinistre- 
ment célèbre. 

Les demandeurs d’asile qui atten- 
dent que les autorités fédérales sta- 
tuent sur leurs dossiers, au nombre 
de vingt-deux mille, ne sont pas, 
pour la plupart, des réfugiés politi- 
ques au sens de la convention de 
1951. Ils bénéficient à leur arrivée 
en Suisse d’une aide matérielle 
conséquente. Comme l'administra- 
tion est engorgée sous l’afflux des 
dossiers, ils attendent et s'installent, 
et plus ils attendent, plus d'autres 
sont nombreux à les rejoindre. C'est 
pour stopper cet engrenage que les 
autorités fédérales ont décidé ces 
mesures énergiques mises en auivre 
avec ostentation, car leur but est. à 
l'évidence, de dissuader les candi- 
dats potentiels à l’asile. 


Suède 


IMPLIQUÉ DANS DES VENTES D'ARMES; ILLICITES 

Le « patron des patrons » a donné sa démission 


M. Winberg, présidait de ta. 
Confédération du patronat sué- 
dois (SA F}, a annoncé sa dé- 
mission le jeudi 14 novembre. 


De notre correspondant 

Stockholm. - Le 9 juin dernier. 
M. Claes-UIrik Winberg avait déjà 
été obligé d’abandonner • temporai- 
rement» ses fonctions de président 
de la SAF. Deux informations judi- 
ciaires venaient d’être ouvertes par 
la police criminelle sur plusieurs af- 
faires de vente illicite de matériel 
militaire aux Emirats arabes unis et 
à l’Iran depuis 1979. La société pri- 
vée Bofors, numéro un de l'industrie 
des armements en Europe du Nord, 
était directement impliquée. Avant 
son élection à la tête de l’organisa- 
tion patronale, au printemps 1984. 
M. Winberg avait dirigé cette entre- 
prise pendant douze ans. Mis en 
cause personnellement, il avait 
choisi de s'effacer - pour un certain 
temps Le « Scandale » n’ayant 
cessé de s’amplifier, le » patron des 
patrons • suédois a annoncé, jeudi, 
sa démission « définitive ». 

Le fait est unique dans l’ histoire 
du patronat. Il est clair que M. Win- 
berg devenait une personnalité gê- 
nante à la fois pour la SAF et pour 
le gouvernement d’un pays neutre. 
Depuis le début de l'affaire, per- 
sonne, parmi ses collègues du monde 
industriel, n'a esquissé le moindre 
geste pour le défendre. 

Les premières révélations remon- 
tent à mai 1 984. Un mouvement pa- 
cifiste, l’Association suédoise pour 
la paix et l'arbitrage, avait remis à la 


• Arrestation en Argentine d'un 
ancien responsable de la Gestapo. — 
Walter Kutschmann, un des anciens 
responsables de la Gestapo en Polo- 
gne, et soupçonné A ce titre de 
crimes de guerre, a été arrêté, jeudi 
14 novembre, dans la banlieue de 
Buenos-Aires, .a-t-on appris ven- 
dredi, de source diplomatique sûre 
dam la capitale argentine. 


police un dossier qui, A ses yeux, 
prouvait que Bofors avait livré, en 
1979 et en 1980. deux systèmes 
complets de DCA et lancc-roqucties 
Robot-70 d'une valeur de 60 mil- 
lions de couronnes (autant de francs 
français) à Bahreïn et Dubaï, par 
l’entremise d’une compagnie de Sin- 
gapour. 

Ces informations devaient être 
confirmées au printemps dernier par 
un ancien ingénieur de la société. 
M. Ingvar Brait, qui affirmait que 
» les plus hauts responsables de Bo- 
fors » étaient au couranl de l'opéra- 
tion. 

Au mois de juin, la police des 
douanes soupçonnait Bofors d’avoir 
vendu, depuis 1980. des explosifs à 
plusieurs pays du Moyen-Orient 
dont l’Iran. La marchandise avait 
cette fois transité par l’Allemagne 
fédérale et l' Au triche. 

Pas plus tard que la semaine pas- 
sée, Bofors était de nouveau impli- 
quée dans une sombre affaire de 
vente illicite de matériel militaire à 
l’étranger. Un homme d'affaires de 

Malmô, M. Karl-Erik Schmitz, a 
avoué à la police que sa compagnie, 
Scandinavian Commodiiy. avait 
servi d'intermédiaire pour la livrai- 
son à l’Iran. l’hiver dernier, de 
200 tonnes de poudre fabriquée par 
Bofors. L’acheteur - officiel • était 
la Yougoslavie. D'autre part, la 
firme suédoise avait tenté par ses 
propres moyens de fournir 50 tonnes 
de poudre à l’Iran, en passant par 
ritalie. Mais les autorités italiennes, 
averties par les services suédois, in- 
terceptèrent le chargement qui se 
trouve maintenant sous scellés en 
Suède. 

Quelques lance-roquettes, 
200 tonnes de poudre etr d’explo- 
sifs... A première vue, tout cela peut 
paraître relativement bénin mais les 
ventes d'armes sont toujours un su- 
jet extrêmement brûlant en Suède, 
où les mouvements pacifistes sont 
dynamiques et influents. Ces af- 
faires sont très désagréables dans un 
pays neutre qui mène en la matière 
une politique assez ambiguë rele- 


vant de l’acrobatie. En principe, 
toutes les ventes d'armes sont inter- 
dites par la foi mais des dérogations 
sont prévues. Le gouvernement et 
l’inspection du materiel de guerre 
peuvent accorder des dispenses pour 
le matériel exclusivement défensif, 
si les pays clients sont stables « ne 
sont pas engagés dans une guerre ci- 
vile ou un conflit armé avec un autre 
Etat. Les principaux acheteurs 
(quarante-deux au total) étaient 
l’année dernière Huilic, le Nigéria. 

la Grande-Bretagne. Singapour, l’In- 
donésie et les Etats-Unis. Sur la liste 
noire figurent entre autres tous les 
pays du Proche-Orient et du Moyen- 
Orient — dont l'Iran bien entendu. 

La crédibilité de la neutralité sup- 
pose une défense armée relative- 
ment forte et donc une industrie mi- 
litaire nationale, afin de dépendre le 
moins possible de fournisseurs étran- 
gers en cas de confiiL Les séries 
étant nécessairement courtes, les 
coûts de fabrication de ce matériel 
sont élevés. Pour les réduire, le gou- 
vernement a donc toujours toléré 
une - certaine dose d'exportation » 
qui s’est légèrement accrue ces der- 
nières années. En 1 984. ces ventes à 
l'ctrangcr représentaient 2.2 mil- 
liards de couronnes, soit 0,9 % du 
montant total des exportations. Les 
contrôles sont stricts mais loin d être 
parfaits... 

ALAIN DEBOVE. 


— Pu&crtd - 

Pantalons 

DOUBLÉS, POUR HOMME, 

en flanelle : 

189 francs ! 

Une 1res bflW veste an htamsTwBBd, 796 F. 
un costume w hssu Dormeri A partir de 
9» F. etc Pourqun «s eux nWûyat*o’ 
Pafraflufl tes Créations mascuines Guy 
cfAmbert sont oasonnas «moues, même 

tes ymdB staUBB|usqu'Ai82.and>ea.paf 

tes Entrepôts du Muras. M° St-SétusMn- 
FfUfcsart. 3. r. du Pont-aux-Cftoux-y, du 
mardi au samedi de toit à 19h. 


Du côté des Eglises, oo répond 
que ces demandeurs d'asile vrais ou 
faux, peu importe, sont installés en 
Suisse depuis plus de deux ans dans 
la moitié des cas et parfois depuis 
six ou huit ans, que Ut plupart ont du 
travail, (le chômage n'existe prati- 
quement pas ici), que certains y ont 
eu des enfants. Autant d'éléments 
qui, quel que soit le droit, appellent 
des aménagements d'ordre humani- 
taire. On s'étonne, d’autre part, du 
revirement brutal des autorités fédé- 
rales : il y a quelques mois encore, le 
ministre de la justice, M“ Kopp, 
disait rechercher une solution glo- 
bale et acceptable. L'idée était de 
décréter une espèce d'amnistie en 
octroyant un permis de séjour à tous 
les demandeurs d'asile installés dans 
ce pays depuis plus de deux ans, ce 
qui permettait d'évacuer b moitié 
environ des dossiers en instance. Le 
27 août, les représentants des can- 
tons consultés sur ce projet le rejetè- 
rent, l'opposition venant essentielle- 
ment dès régions qui accueillent le 
moins de réfugiés. Il ne fut plus 
question, dès lors, à Berne de recher- 
che d’une solution humanitaire. 

Puis vinrent les élections de 
Genève et du canton de Vaud et le 
raz-de-marée des partis d'extrême 
droite Vigilance et Action nationale. 
De là à penser que Berne a cédé à ce 
courant d'opinion, il n'y a qu’un pas 
que le mouvement pour b défense 
du droit d’asile n’bésïte pas à fran- 
chir. Ce mouvement peut jouer sur 
le fait que b Suisse et Genève, en 
particulier, ont, malgré tout, dans 
cette affaire une image à préserver : 
celle d’un pays d’accueil - qui 
compte, au demeurant, le plus fort 
taux d’étrangers et de réfugiés en 
Europe occidentale. — celle d’une 
vîlk ouverte qui abrite notamment 
le siège de b Croix-Rouge et le 
Haut Commissariat aux réfugiés des 
Nations unies. - Nous ne nions pas 
qu'il y ait un problème, dit le pas- 
teur Wyler, de Genève, mais nous 
voulons qu’on le résolve dans la 
dignité, pas en éliminant ceux qui le 
posent. • Le message a été reçu à 
Genève comme à Zurich, même si 
l’issue de la crise est encore incer- 
taine. Mais voilà, en tout cas, le 
légendaire consensus helvétique mis 
à bien rude épreuve. 

CLAIRE TRÉAN. 


URSS 

• Mort du maréchal Pokrych- 
kine. - L'un des héros soviétiques 
de la seconde guerre mondiale, le 
maréchal Alexander Pokrychkine. 
est mort le mercredi 1 3 novembre, à 
l’âge de soixante-douze ans, a 
annoncé l'agence Tass. Il avait 
abattu cinquante-neuf avions 
ennemis, dans cent cinquante-six 
batailles aériennes. Après la guerre, 
il était devenu l'un des militaires les 
plus décorés de l'histoire soviéti- 
que. - (AP. ) 

Yougoslavie 

• Procès de terroristes présumés. 
— Le procès de six Yougoslaves 
accusés d'activités hostiles à leur 
pays et de terrorisme s'est ouvert le 
jeudi 14 novembre devant le tribu- 
nal de Skoplje, annonce l’agence 
officielle yougoslave Tanjug. 

Les cinq principaux accusés, 
Slave Vasovski, Todor Georgiev. 
Slave Boskovski, policiers en 
retraite. Nikola Sa 2 dovski. ensei- 
gnant en retraite, et Pandil Stcf- 
kovski. chauffeur. ont. selon l'acte 
d'accusation, posé des engins explo- 
sifs en six points de Skoplje entre 
1970 et 1974. 

Les cinq accusés risquent la peine 
de mon. ^Le sixième prévenu, 
M. Jovan Kotcvski. écrivain et jour- 
naliste de Rad io-Skopl je. est accusé 
d’avoir rejoint ce - groupe ennemi - 
dont le but était, selon l'accusation, 
de provoquer - des changements 
anticonstitutionnels du système 
fédéral yougoslave .. |J pourrait, 
selon les observateurs, s'agir de 
séparatistes macédoniens. - \ AFP. > 
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Mocassins 
homme 
en cuir : 
249 francs 

Escarpins femme en cuir 249 F 
Pourquoi ces prix stupéfiants f Parce 
quejenrrepôi H.E.T. a des relatons 
pnwtegiees avec certaines faonque? 
de chaussures a* qualité. Cmq p^nts 
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don-are te BHV : tg. fl * j ^ 
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ruu Claude. Terrasse 06"). M* pi. 
Saint-Cloud et 6. rue hauo r£CT). M- 
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MANTEAUX 


VISON dark. 

18750F 

VISON pastel SAGA. 

VISON dark 

23750F 

VISON lunaraine. 

VISON pastel 

27850F 

VISON dark Blackglama. 

VISON duk SAGA. 

28750F 

VISON dark morceaux. 

RAGONDIN naturel. 

7850F 

MARMOTTE du Canada. 

ZORINOS. 

6850F 

CASTOR fantaisie. 

MOUTON marron. 

6750 F 

OPOSSUM d 'Amérique . 

CHEVRETTE grise. 

5650? 

RAGONDIN éjaré. 

RAGONDIN longs poils, col RENARD. 

8750 F 

PUTOIS pleines peaux. 

ASTRAKAN noir. 

9250? 

RENARD bleu SAGA. 

CHATd'Asie. 

8450 F 


- ; . • 

VESTES 

VISON dark nülleraies et renard. 

9750F 

VISON tourmaline. 

VISON pastel nrilleraies. 

8750? 

VISON darkglama. 

VISON dark morceaux. 

6850? 

VISON dark SAGA. 

BOLEROS: VISON blanc 

18 500F 

RENARD bleu miHeroies 

RENARD roux. 

8750 F 

CHAT d'Asie. 

CASTOR longs poils. 

8650F 

MOUTON. 

MARMOTTE russe. 

9250F 

BELETTE. 

MARMOTTE du Canada. 

11850F 

OPOSSUM d'Amérique. 

RENARD de Mongolie. 

8450F 

PARKA LAPIN côtelé. 


PELISSES 

Int. LAPIN , col OPOSSUM. 

3950 F 

Coton, intérieur LAPIN pleines 


38750^ 

31750F 

43750F 

9250F 

17850? 
14 750 F 
13850F 
10950F 
28750F 
21750F 


28750 F 

21750F 

18750F 

4250 F 

4750F 

5850? 

5750F 

6750? 

1450F 


2950F 
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ETATS-UNIS 

Un maire d'origine CMbahepourNEami 

Un avocat, «aplfimé da Harvard, M. Xavier Suarez, trente sept 
ans, vient d'être téu à ta tâte de la ville de Miami. Il est le premier 
maire d'origine cubaine de la vflle. Il a recueil li 54% des voix contra 
46% à son adversaire, M. Raid MasvkteJ, un riche banquier, qui 
était pourtant favori. M. Suarez succède à M. Matrice Farm, d'ori- 
gine portoricain», qui avait cfirigé las affaires da la v®e pendant 
douas années consécutives. Le règne de M. Ferre avait cependant 
été marqué, en 1980 et 1882, par des émeutes raciales opposant 
les communautés noire et héspartique. 

La victoire de M. Suarez reflète le montée en puisaance de te 
communauté cubaine de Miami, dont L'import a nce numérique n’a 
cessé de croître depuis l'émigration co ns éc u tive à Finstaltatian du 
régime castriste en 1959 et l'arrivée en 1980 de 125000 réfogJéa 
autorisés à quitter La Havane. Lee Cubains repré se nt e nt aujourd'hui 
55% de la population do Miami (400000 habitante). Le vota noir 
s'est principalement porté sur l'adversaire de M. Suarez. • 

Le gourou Bhagwan condamné 

-Portiand. — Le gourou indien Bhagwan Shrae Rajneash, chef 
d'une sacta portant son nom, a été condamné jeudi 14 no v emb re , 
A Portiand (Oregon), A dût ans de prison avec sursis et 
300 000 dollars d'amende pots* violation des lois a méricaines sur 
l'immigration. Il s'est vu donner dnq jours pour quitter les Etat»' 
Unis. Salon I* AFP, if serait parti da Portiand dès jeucfl soir, A bord 
d'un avion privé pour une des tina tion inconnus. Aux termes d'un 
a rr a nge m en t avec les autorités judiciaires américaines, le gourou 
a accepté, en échange de son départ, de plaider coupable en recon- 
naissant qu'R avait organisé des ma ria ges Mance entre daa mem- 
bres américains de es communauté de F Oregon et de» ét rang er s en 
situation Ifégata, afin da perme t tre à ces damiers de rester au» 
Etats-Unis. Il a également accepté d'annuler plusieurs plaintes que 
la secte avait portées contra le gouvernement am éricain. La-chef 
refigtetix, dont la secte revendiqua cinq cent mfle fi dè l es dan» là 
monde, vivait aux Etats-Unis depuis T 98 1 . — (AFP.) 

PHILIPPINES 

Candktature probable de N^Aquino 

Manille. - L'ex-sénateur Salvador Lauret (opposition) 
a annoncé, jeurfi 14 novembre A Manille, que M“ Corazon Aquina 
et hé-méma étaient d'accord pour être e n se mb le candMets A la pré- 
stdence et A la vice-présidence da la République, km de l'élection . 
anticipée prévue début 1986, sans «voir encore décidé laquai des 
deux serait candidat A la prés id ence. M. Laurel, à 1» fois allié et 
concunant de M" Aquno, veuve de l'ancien dirigeant de l’oppoté- 
tion, Benigno Aqukn, assass in é en 1983, a toute fo i s indiqué qu*fl 
lui laisserait la place de candidat A ta présidence si efla était choisis 
par le Comité d'unification nationale, rassemblement da plusieurs 
groupes d’opposition. M. Laurel tfirige ['Organisation dé m ocra ti que 
nationaliste unie (UN1DO), principale formation d'opposition repré- 
sentée au Pariamant . 

D'autre part; la majorité et l'op p os i tion se sont entendues, an 
princÿ», pour reporter de lieux ou trois semaines la tenue du scru- 
tin, initialement prévu le 17 janvier 1988. Ce report, qui reste 
A conftmer officiellement, répon d ait aux veaux da F opposition, qui 
jugeait tes délais de p ré parati on électorale trop courts et, partant, 
trop favorables. A M^Marcoa. «C'est phftét Je résultât do pressiona 
américaines », a cependant estimé un député, M. Adasa. - (AFP.) . 

THAÏLANDE 

Un rigoriste élu gouverneur de Banÿrok 

Bangkok. — Un sa ns-p ar ti, boudtflvsta fervent, au style da via 
austère, a remport é haut te main l'élection pour le posta de gouver- 
neur da Bangkok. L'ancien général Chamlong Srimuang était sur- 
tout connu pour son opposition à un projet de loi légalisant l'avort»- 
ment et pour te campagne qu'l avait menée, 9 y a quatre ans, 
contra les salons da ma ssag e» et autres Baux de plaisir da la capi- 
tale, projet auquel H a toutefois renoncé entre-tempe. 

Sans affiliation poétique précise, mate soutenu di sc rètement 
par la plus importante formation de l'actuefie coalition gouverne- 
mentale, le Parti d'action sociale, de M. (Cukrit Pramci M. Cham- 
long s'est pré se nté comme un solitaire, à F écart des combines, 
cantédat sans argent, -intègre «t dévoué. Rarement campagne élec- 
torale aura provoqué, un tel intérêt. Lors de la précédente faction A 
ta mairie de la capitale, en 1975. moins de 15 % des lecteurs 
s'étaient déplaces. Ils étaient près de 35 % cette foie. — (Corrasp.) 

INDE 

Un sikh à la défense ? 

New-OeM. — M. Raffv Gandhi a nommé. jeudi 14 no v e mb r e , 
de nouveaux gouverneurs d'Etat, laissant entrevoir un possible <Bar- 
giasament de son cabinet. Ce mouvement fait suite A te dé mis si on 
du gouverneur de F Etat du Pendjab, M. An un Singh, dont on parle 
beau c oup comme futur ministre de te défense, posta actuellement 
occupé par M. Gandhi kri-mâme. M. Singh, Agé da cinqua n te-cinq 
ans, un sflch, est l'un des principaux artisans de raccord signé en 
juillet pour mettra fin A ta violence séparatiste au Pendjab. 

Le successeur de M. Singh est M. Shankar Dsyal Sharma, un 
des plus anciens partisans du Parti du Cong r è s ds M. Garxrt, qui 
occupait auparavant le posas do g ouverneur da F Etat cT Andhra- 
Pradesh (sud de rinde). M. Sharma sera remplacé par M. Kumud- 
ben Joshi, un ancien ministre de la santé. Un autre proche ds 
M. Gandhi, M. Vasarmo Pâté, a été nommé gouverneur da l'Etat du 
Radjasthan. - (Reuter.) 

GRÈCE 

Succès de la grève générale 

Dm centaines de mffllers de travaMIeure grecs (un million cinq 
cent mffle selon les organteataurs) ont répondu A rappel de rafle 
gauche de ta Confédération des TravaOteu» grecs, qui avait orge- ' 
rosé, te jeudi 14 novembre, une « journée nationale d'action > 
contre ta poétique d'austérité du gouvernemen t sodeSste de 
M. Andréas Papandréou. Des défilés ont été organisés A Athènes et 
A Satanique pois- réclamer l'abandon de l'austérité «t la cess a tion 
de l'ingérence de la justice dans les affaires syndic ales . — (AFP, 
Reuter.) 
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L’ÉRUPTION DU VOLCAN NEVADO DEL RUIZ EN COLOMBIE 

■ Les volcanologues pris de vitesse 


« Noms soldons que cela pouvait 

arriver*. », « Nom avions détecté 
que le Nevado de I Rnis était dans 
une zone critique », a déchiré 
, M. Antonio Rivets, membre de fai 
^ — - les ris- 

ques volcaniques, peu de- temps 
après la catast r op he. De fait, le 
Nevado dd Rate, situé dut la cein- 
ture de feu du Pacifique,, avait 
donné depuis un an des signes 
d’éveiL 

A fat fin de 1984, la population 
itsKntsit de lég i ai » gsÂn cn a B 
de terre et observait de petites 
agiotions de vapeur; quelques 
moû pïns tard, ptuiran fr fplp * * de 
PUNDRO (United Nations Disas- 
ter Relief O r gan i sati on), dépendant 
de rONU, se rendaient sur le ter- 
rain. Le 11 septembre, le volcan se 
manifestait A nouveau, avec cette 
foi i des explorions brutales, éveil-' 
tant rroqnte ta de de b population. 
Des géolo gu es américains unival en t 
à la rescousse, et les autorités 
cn h xnb j rim Bi étaborafant une carte 
de risque et préparaient un. plan 
d'évacuation, an cas où— 

C’est alors que le volcan se 
«iw H n’était pfais question de • 
déplacer lea 21 000 habitants 
recensés cP Armera, d’autant que les 
estimaient que la ville 


pourrait être évacuée en deux 
heure s* en cas de besoin. Les dan- 
gers immédiats semblant . écartés; 
on a. donc simplement . envisagé 
d'installer wm station p w iwniÏ M i to 
mr le Nevado de! Rniz- - 

Lea sismologues, les géologues et 
tes autorités locales .ont été prises 
de vitesse. Le Nevado dd Ruiz est 
entré brusquement en activité. • 

Que l’éruption ah provoqué, de 
très importants dégâts ne sur p rend 
pas ks volcanologues. Le Nevado 
del Rxûz est, pour tes spéemtirtes, 
une sorte de cas d’école. 11 fait, en 
effet partie d'une chaîne volcanique 
lon g eant la côte ouest du «wtment 
américain (de FAtastat 1 ta Rctago- 
nie), bandée par des fossés océani- 
ques qui marquent des zones de 
subduction. 

Des zones & risque o& une plaque 
continentale plonge et diqnsait 
sous sa voisine. An large de la 
Colombie, mais aussi du Pérou et 
de ffiquateur, c’est ta plaque dite 
Nazca qui s’enfonce sous fAméri- 
que lati ne et qm omfère des carao- 
téristiqnes particulières aux volcans 
de la ceinture de fou dn Padfiqoe. 
Ceux-ci entrent rarement en acti- 
vité le Nevado dd Rniz, dont la 
première érupti on «mnmui Ami*! ■ gg' 


1595,. s’était endormi jusqu’aux 
enviro n s 4e 1830 et ne montrait 
plus de signe d’activité depuis. 


La centure de feu 


Des dizaines de nriffiers de victimes 


(Suite de Ut première page.) . 

* Toutes tes lo c alit és en v ir o nn ante^ 
Carmeta, Santnario, Pindofito et 
B u f ffl il la Tflle de Chmclnna,-saut A 
leur tour dévastées par tes fleuves de 
boue qui recouvr ent la plaine sur 
plnsieun mètres d’épaisseur. Une 
rééditian de Pùmpfi ou de la monta- 
gne Pelée, mais avec une cendre 
transformée en boue. 

Les aviateurs qui, le lendemain, 
survolent ta scène soi: atterrés : 
« Ou dirait une immense plage 
vidé ».dit l’un. Seuls dépassent 
quelques arbres et dre toits de .mai- 
son, où se sont réfugiés tes phu ra- 
pides. Partout, des cadavres jon- 
chent le soL Les sauveteurs en 
dénombrent quatre mfltejetidî, 


la plupart sont enfouis sans ta. coulée 
mortelle. « Il est plue fadle de 
compter les survivants que les 
morts », avoue un journaliste cdom- 
bfca qui a survolé la vallée co héH- 
coptère. ■ ■ 

. Les premien sauveteurs arrivés 
sur ks lieux — A grand peine car 
fous. tes. p o nts et routes sont coupés 
do i v ent refluer jeudi dans une Lo- 
calité située à sept kilomètres de là, 
car me nouvelle coulée de boue sur- 
git. D’autres sont annoncée», (TaU- 
lsms, puisque, comme tout volcan 
en éruption, le Nevado del Ruiz cra- 
che sa vapeur et ses gaz par inter- 
mittence. . 1 . 

R.C. 


Mata lorsqu’ils se réveillait bru- 
talement — et de façon générale- 
ment peu prévisible, - ces volcans 
associés à une . zone de .subduction 
' ont des effets des plu* dévastateurs. 
Ce ne sont pas tant leurs, éruptions 
qui p rovoquent les dégâts que leurs 
conséquences immédiates. 

Leur magma est en effet riche en 
süîce et en gaz dissous, lesquels 
provoquent des explorions lorsqu'ils 
sont brutalement *«««« «fa»» l’atmo- 
sphère. Cendres,, scories, etc;, 
yacauBukat alors sur les flancs du 
volcan. Pour peu qu’elles soient . 
balayées par des fortas phties ou 
entraînées par la' fonte des imig w — 
c om m e cela a été le cas en Colom- 
bie, avec d'aut ant pins d’ampleur 
que 1e volcan est recouvert de neige 

— . dn nnfnl mimmw- A des 

coulées de «boues» qui se déver- 
sent b e auc oup plus rapidement que 
ne le fendent dés codées de lave. 

Annilran pu éviter la catastro- 
phe? Comme nombre de .volcans 
d'Amérique du Sud. Le Nevado dd 
Ruiz était mal . connu. D tait d’ail- 
leurs partie des cinq cents volcans à 
risque re ce nsés à travers 1e monde 
et dont vingt seulement sont sur- 
veillés en permanence. Certes, dés 
spécialistes s’étaient rondos sur 
place au coma de ces damera mes, 
et le Britannique John Tombfl, t tu* 
vaillant sur lé «te colombien pour 
le compte de FUND RO “ avait 
remis, le 9 octobre, un rapport sur 
ses observations aux autorités 
eolondneanes. Ce texte retraçait 
révolution réce n te du volcan. Mais 
comme Tont précisé Maurice et 
Katïa Krafft, animateurs d'un cen- 
tre de volcanologie à Cernay 
(Haut-Rhin), à notre correspon- 
dant Llibert Tarrago : « Le rapport 
s’arrête là. » m II aurait fallu plus 
de matériel que les trais sismogra- 
phes installés sur les pentes du 


Nevado del Ruiz pour déclencher à 
temps un plan de sauvegarde ». 
ajoute M» Krafft. Ce n’est en effet 
un secret pour personne : l’étude 
des volcans coûte cher, et, souligne 
M. Krafft, « il faudrait que les 
gouvernements décident de consa- 
crer les moyens nécessaires à cette 
étude». Encore faut-il qu’ils en 
aient les moyens. 

■ ELISABETH GORDON. 


LES VOLCANS 
LES PUIS MEURTRIERS 

• LE VÉSUVE OtaBe). - La 
plus célèbre dss éruption s , qui, 

' an 79 après Jésus-Christ, raye 
delà carra Hercutanum et Pom- 
pfi, fait 15000 A 20000 morts. 

• LE TAMBORA (Indonésie). 
. — L'éruption, en avril 1816. de 
ce volcan situé dans ils de Java 
causa ta mort da 12000 per- 
sonnes, auxquelles s'ajouteront 
70000 victimes de là famine. 

• LE KRAKATOA. - L'émp- 
tion cataclysmique en août 1883 
d'une petite Ra.vtécarâque da ta 
Sonda, antre Java et Sumatra, 
tue 36400 personnes. 

• LE LÀKI (Islande). - 
L'éruption ds ce volcan islandato 
an 1783-1784 entraîne la mort 
par famine de 10000 personnes, 
soit ta dnquBme da la population 
de Fie. 

• LA MONTAGNE PELÉE 
(Martinique). — Son éruption en 
mai 1902 et la nuée ardente qui 
s'ensuit antra&nam la mort de 
30000 personnes. 

les récentes éruptions 

Juiltac-eoflt 1968. mont Ame- 
nai, Costa-Rica. 80 morts. Jan- 
vier 1977, Niragongo, Zaïre, 
70 morts. Février 1979. mont 
Sinla, Java, Indonésie, 
175 morts. Avril 1979, mont 
Marapi, West Sumatra, Indoné- 
sie, 30 morts. Mars 1980, mont 
Salnt-Helens, Etats-Unis, 
63 morts: 


Un- pays qui tira 60 % do sas recettes du café 


L'éruption du volcan Nevado dsl 
Ruiz risque de rester dans Fhiatolre 
co l ombie nn e comme une sombre 
data pour l'économie. En pleine 
région caW tara . r éruption a rayé da 
la carte la vifle «fArmaro. Plusieurs 
zones de pla n ta tions daa province s 
ds CaUs* RtaaraMa, Tofimes ont été 
touch ées . Pour un pays qui tira 
encore qualqoa 60 % da sas recettes 
de r exportation du café, lea coosé- 
ancas s' an nonçant sé ri e us e s . Plus 
ris us as que pour le marché du 
coté. A Londres comme à New-York, 
une poussée de fièvre a accusé» dès 
la 14 novembre l'annonce d'une 


L'MKAUXSMSmlS 

Selon la Bureau de coordjn a - 
tion des Nations unies pour les 
secours en cas d’urgence (le 
NDRO), la Colombie a irait sur- 
tout besoin de tant es ; rfhéTioop- 
tèras capables d'opérer à une 
altitude de 6000 mètres, de 
couvertures, de tempes, de géné- 
rateurs, ds purificateur* d'eau, 
d* ustansîles de cuisine... 

En France. <tae organisations 
ss «ont regroupées pour organi- 
ser dés secours. C'est ainsi que 
ta CIMADE. le CGFD, le CRIAA, 
Emmafis I ntern a t i o na l, Frères des 
hommes. Terre des ho mme s et 
So C d si f té internationale ont créé 
un «CoOeetff Cokxnbis », 24- 
26, rue des BateUars 93400 
Saint-Ouen, CCP (100060 F 
Paris. / 

Il est également possible 
d'adresser daa «tons aux or ga r â - 
seti o n» suivantes, en mention- 
nant c Colombie » : ■ 

• Croix-Rouge française, 
17, nia Quentfn-Beuchart 75008 
Paris, CCP 60000 Y. . 

nwoNon» uns Tronnofos^ 
68, boulevard Saint-Marcel, 
76006 Parts. CCP 40-60-U 
Paria. 

. • Secoua catho li que fran- 
çais, 106, 'nia du Bac; 7600^. 
Paris, CCP 6620-09 ICParia 

• Saeoias popu la ire français. 
3. ma Froissart, 75003 Paris. 
CCP 2333 S Paris. ' 


éruption volcanique chai ta premier 
producteur — et aeeond exportateur 
— mondai de esté. Durant la campa- 
gne 1983-1984, ta Colombie avait 
. produit 12 % de ta récolte internatio- 
nal» avec 13 mflfiona de sa es de 
60 kfloe de cefévart.Lee hauesoe da 
300 à 400 cents per livra enregta- 
« réee sur les contrats A New-York » 
sont powtant calmées aujourd'hui è 
Londres, tas oourttar* ayant obtenu 
raaauranoa que nombre de planta- 
tions avaient moine souffert qu'on 
n'avaitpuJecrairKka. . 

Pour las dirigeants da Bogota, 
engagés depuis plusieurs années 
dans uns poétique prudente d'assai- 
nissement et de tfveraffication de 
Féconomie, 9 s'agit en revanche d'un 
revers préocc u pent. On estima è plus 
ds 3 millions' de personnes Iss 
Colombiens vivant droctement ou 
indirectement de l'industrie coté i ère . 
Sur une population globale de 
28 mflfiona confrontée è un chômage 
offictaflement estimé è 14,60% mais 
en fait bien supérieur. 

La potentiel colombien est loin 
d'être négligeable et d'ici è ta fin de 
ta décenrée tous tas experts prédi- 
sent è ce pays grand comme deux 


muftéatéreies-. Aii prix, ü est vrai, 
. d'un ralentissement de la crotesanoe 
appelée, avant la catastrophe de 
marcracfi, à ne pas. dépasser; 2 % 
cette année. Au prix également d'une 
rigiMur budgét a ire déDcate A mettra 
en oeuvra et visant à ramener tes 
déficits è 4,9 % du produit intérieur 
brut contre 7,6 % l'an damier. 

Le but avoué de ces efforts est de 
parvenir è investir en priorité dans les 
secteur* minier et énergétique qui 
constituent tas principaux espoirs de 
redressement du pays. Les réserves 
pétraltères.essurant vingt ans de pro- 
duction au rythme actuel devraient 
per m ettre è la Cokxnbfo de retrouver 
A la fin de l'année l'autosuffi sa noe 
qu’elle avait perdue en 1971. Des 
réserves abondantes de charbon 
(18,2 m attardé de tonnes prouvées) 
pourraient lui assurer dss recettes 
d'exportation de F ordre du mUfiard 
de dollars vers 1990. Sens compter 
un potentiel hydroélectrique large- 
ment inexploité, du gaz naturel et un 
peu d'or. 

Mais oes atouts, aussi séduisants 
aotanMTs. exigent des investisse- 
ments d'importance. Confrontés è 
une dette de quelque 12 mülterds de 
dollars, dont les échéances pour 


être A la Cokxnbis de bénéficier de 
bouveaux soutiens, F accord avec 
Charbonnages de France, qui devrait 
se .concrétiser rapidement après ta 
désengagement fronç a s è l'égard du 
charbon sud-africain n'en est qu'un 
exemple. 

' FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


M. HAROUN TAZEFF 
SE REND SUR PUCE 

M. Harotm Tazieff, secrétaire 
d’Etat Chargé de la prévention des 
risques naturels et technologiques 
majeurs, se rend, ce vendredi 
LS novembre, en Colombie, à la 
de man de du gouvernement de ce 
pays, fl avait étudié, il y une ving- 
taine d’années,- des volcans chiliens 
présentant les mêmes risques de 
« iahars », oes torrents de boue qui 
dévalent les flancs des volcans- 
glaciers lorsqu’une éruption accom- 
pagnée de remontée magmatique 
réchauffe les terres sous-jacentes et 
provoque des remontées d’eau qui 
déstabilisent les terrains. De nom- 
breux volcans andins se trouvent 
dans la mfime .situation que le 
Nevado del Ruiz. 


S Un appel du présidera Betân- 
cur. — Le président Be teneur a 
lancé, jeudi soir, un appel A la soli- 
darité de IMS les Cokânbiens pour 
surmonter te désastre. Le président , 
ctéombten, qui ar dirigé tes opéra- 
tions de sgcouh, a déclaré : mJe 
lance un tqtpet à Ut solidarité du 
pays entier, de tous les Colombiens. 
Ifous avons été frappés une nouvelle 
fois par ta tragédie, mais, grâce à 
l’aide de Dteu. nota allons aller de 
l’avant.» 


damdersgricoltureetplusbrBlam.il «/exportation, ta dirigeants cofom- 
n' empêche qu'oqjoird'hui ta gouver- biens sont contraints d'en appeler 
nomment est condamné è mener une largement aux investisseurs étran- 
politique deonomkiut dss petits pas, psre. Dss experts intimsdonsux eeti- 
qui réduit singuBèremant sa msrge ds metant récemment è 7,7 mflBards de 
manoeuvres. dollars par an, jusqu’en 1986, les 

.n ç.pjt.u, 

la situation financière a valu eu gou- STSEta 

tiSïilta ntW “ 00 cotto Période de réticence 

tionntétas lettre# cHmentfon qui ^ monde bancaire è l’égard dns 


lm FAIT HtANÇAlS dm tm monde 

LA FRANCE 

3* SUPERPUISSANCE 

ta Rb« et axa, ëflceœ 

^ k fon des b aatae : cdwdc; fintai- 

tee. ftwncc jâicggtt a» tac. DtasÊ, 

développement endettés. Il 
monétws International, la Colomtxe n’est pourtant pas cartel que le 
est parvenue è sfeesurer ’ Ai soutien gouvernement parvienne è se battre 
de* banques oommeroista. interna- sur tous ta fronts. Même ai la catas- 
bonalas comme des organisations trophs ds mercredi permettra peut- 

FKANÇOisDEPBEUIL 
CHATEAU DE PKEUIL 

49560 NUEILrSUR-LA YON 
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TRIBUNAL CIVIL DE MILAN (Italie) 

Deœdème section de faillite 

FAÏT.TTTF. TNTliDNATlflNfAT r Da un cm 

AVIS DE VENTE AUX ENCHÈRES 

NON FORMELLES 

Le 11 décembre 1985 à . 10 b 30 devant le juge Dr. 

<m procédera à la. Yentc arix enchères non formelles dn : 
MOTOR YACHT CALYPSO - Enregistré en Italie - 34 m 
de long, 6,70 m de large, 146,48 ton. de jauge brute, 160 ton. 

.de déplacement. 2 moteurs Paxmon 12 cvL 550 HP.^nm 

15 nœuds de vitesse max^ 23 places, complet de chaque acce^ 
swre pbiff là navigation, (radar, téléphone, etc). 

Prix de vente à fixer. - 

• . - le syndic 

Rag. Gttn CarJo VarvcflosVîa Lorndlliia. 1-120123 Mflano /Italie) 
m ' 02/7IS.4SS r- TDC 311297 OUMANT 

Bouquins - Dossiers par milliers 

Rayonnages 

Bibliothèques 

au prix de fabrique 
du kit au sur mesure 

LEROY fabricant 

AquipS vwre appartement 

26 années d'axpértenca 

Une visite s'imposa 

208, Mam ^ Paris {14*) 

540-57-40- la» Ata» 
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A L'ASSEMBLEE NATIONALE 


Bouches-du-Rhône : 

un trouble-fête dans l'opposition 


Un budget en sursis 
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Ttos du café 
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De notre correspondant régional 

Marseille. — M. Maurice 
Geooyer, un industriel de cinquante- 
deux ans, ancien conseiller municâ- 
paJ (réformateur) de Marseille, 
rient d’annoncer qu’il conduira ses 
pro pr es listes aux prochaines Elec- 
tions législatives et régionales dans 
les Bouches-du-Rhône. Président- 
directeur généra] du g ro u pe Pho- 
cénue de métallurgie, spécialisé 
dans la fabrication d’équipements 
pour 1e traitement et le transport «les 
fluides (huh cent salariés, 800 mil- 
lions de francs de chiffre d’affaires), 
M. Geooyer a indiqué que son enga- 
gement politique en mars 1986 
• sera tut combat pour un libéra- 
lisme authentique, efficace et res- 
ponsable ». mené •avec une équipe 
déterminée, au nom de l'esprit 
d" entreprise ». Sa campagne, dans 
laquelle Q compte investir 4 millions 
de francs, sera axée sur quatre 
thèmes « réalistes et préoccu-, 
ponts » .* l'emploi, la sécurité, 
l’immigration et ta solidarité. 

Elu sur b liste dé M. Gaston Def- 
fene eu 1971, M. Genoyer avait sou- 
tenu b candidature de M. Giscard 
d’Estaing pour l'élection présiden- 
tielle de 1974 et créé, la même 
année, le Mouvement libéral et 


REMOUS 

CHEZ LES SOCJAUSTES 
DE L'ORNE 

Après h réunion de b convention 
nationale du PS, les 9 et 10 décem- 
bre, qui a notamment décidé de pro- 
poser au MRG que M. François 
Doubm, président de ce mouvement, 
prenne b tête de liste socialiste dans 
l’Orne, b commission exécutive 
fédérale du PS de ce département a 
décidé à l'nnanîmité, le mardi 
12 novembre, de « déposer officiel- 
lement. le moment venu », ses pro- 
pres listes pour les élections législa- 
tives et régionales. La liste 
législative serait conduite par 
M. Michel Lambert, député sortant. 
Selon b fédération, « cette décision 
est irrévocable ». . " ' 1 •; “ 

Les Borialistcspeuveat espérer un 
seul siège dans rOme, et ce siège est 
considéré comme très difficilement 
gagnable. M. Lambert a envoyé un 
télégramme à M. Doubm, pour hii 
dire qu’il « serait, en mars 1986. le 
seul président de parti battu *. 
M. Doubm est conseiller municipal 
d’un petit village de l'Orne, Sotigny- 
la-Trappe. 

D'antre part, b bureau exécutif 
du PS, réuni mercredi, a débattu de 
plusieurs listes régionales dont b 
composition définitive pose encore 
un problème. Ce tour- d’horizon 
devrait être complété pendant là 
réunion du secrétariat national du 
PS, ce jeudi 14 novembre. 


LE PREMIER SECRÉTAIRE DU 
PS S'INQUIÈTE DE L'APPÉ- 
TIT ÉLECTORAL DU MRG 

M. Lionel Jospin a rendu publi- 
que. vendredi 15 novembre, b lettre 
qu’il a adressée à M. François Dou- 
bin. Le premier secrétaire du PS 
écrit au président du MRG : * Le 
PS juge tout à fait préoccupantes 
les nouvelles et dernières proposi- 
tions (formulées par te comité direc- 
teur du MRG mercredi 13 novem- 
bre) , qui sont à nos yeux excessives, 
car elles risqueraient, si elles 
étaient maintenues, de compromet- 
tre les chances d'un accord qui nous 
parait tris proche. Désormais, ta 
volonté politique et le sens de notre 
intérêt commun et de celui de la 
gauche doivent prévaloir . ; Dans cet. 
esprit, nous vous proposons une ren- 
contre dans l 'a journée de lundi. No- 
tre sentiment est que celle-ci doit 
enfin permettre l'abou ti ssement de 
nos efforts. » . . 

Le PS ainsi accentue sa pression 
sur un MRG qui, à ses yeux, for- 
mule des exigences impossibles à sa- 
tisfaire en. raison notamment des 
■ efforts consentis » et les « conces- 
sions importantes » déjà réalisées. 
Le PS n’est nullement disposé à au- 
toriser b candidature d’une liste au- 
tonome du MRG dans le Lot, ni à 
augmenter le sombre des départe- 
ments (actuellement de dix-sept) où 
les radicaux de gauche pourraient se 
présenter sous leurs propres cou- 
leurs. ' 


• PRÉCISION. - M. Léon 
Gaultier, ancien directeur adminis- 
tratif du « Comité national TV » mis 
eu place en 1965 pour soutenir b 
candidature de M* Jean-Louis 
Tîxier-Vjgnancour à l’élection prési- 
dentielle, nous prie de préciser qu'il 
ne donnera pas suite à b proposition 
qui lui avait été faite par le docteur 
Jean-Maurice Démarquât de coor- 
donner b préparation des lista élec- 
torales séparées envisagées par cer- 
tains dissid ents du Front national 
{le. Monde daté M novembre). 


social (MLS) avant de lancer, en 
1976, rassocïatioa Région et pro- 
grès. En 1977, il avait renoncé à être 
candidat aux élections municipales, 
tout en apportant son appui à 
M. DefTerre, •compte tenu de la 
rigueur de sa gestion passée et de sa 
personnalité », et en saluant • l’évo- 
lution positive du Parti socialiste en 
faveur d'une économie de marché et 
de la nécessaire décentralisation qui 
fait de lui une force de proposition 
riche de promesses ». 

La nouvelle Initiative de 
M. Genoyer à été fraîchement 
accueillie par l’UDF et le RPR, qui 
présenteront des listes séparées 
b département. « Nous renforcerons 
l’opposition, leur a répondu l’indus- 
triel marseillais, en élargissant le 
choix possible pour les électeurs. et 
nous éviterons à certains déçus de se 
réfugier dans l’abstention ou de 
choisir un vote sans lendemain. » 
M. Genoyer, qm se dit proche de 
M. Raymond Barre, rendra publi- 
que b compo siti on de ses listes en 
janvier. Mats fl a d’ores et déjà pré- 
cisé que plusieurs éhis municipaux 
marseillais seraient «partants». 
ML Max Ginovès, ancien collabora- 
teur du député (PR) Jean-Cbude 
Gaudin, dirigera sa campagne. 


LS CHANCES 
D'UNE USTEcBARRISTE» 

A PARIS 

A Paris, aux électrons législatives 
de mais 1986, une liste * de soutien 
à l'action de M. Barre », conduite 
par M. Pierre Bas, député sortant 
(RPR), obtiendrait 19 % des suf- 
frages exprimés et pourrait avoir 
quatre élus, selon b SOFRES, qui, à 
la demande de M. Bas, a fait, du 9 
au 12 octobre, un soudage sur • fa 
situation politique à Paris dans la 
perspective des prochaines élections 
législatives». 

Cette enquête, menée auprès «Tan 
échantillon de huit cents personnes 
représentatives du corps électoral de 
. Parût indique qu’une liste RPR 
conduite par M. Jacques Toubon 
obtiendrait, die, 23 % ; une liste 
UDF conduite par M. Jacques 
Dominati, 5 % ; une liste menée par 
M* Marie-France Garanti, 4 %\ 
une liste du Front national. 12 % ; 
tandis que le PS obtiendrait 26 %. le 
PCF, 6 %, le PSU et l’extrême gau- 
che, 2 %, et le mouvement écolo- 
gûte,3%L 

La SOFRES ayant aussi cherché 
, à anticiper les scores de l’opposition 
en l'absence «Tune liste barriste, en 
I déduit qu’une telle liste ferait per- 
dre, deux sièges an RPR, un à 
I ITJDF et un à M^Garaud. 

• ALLIER : l’union est 
acquise. — Un accord est intervenu 
mercredi soir 13 novembre entre le 
RPR et l’UDF dans l’Ailier comme 
dans les trois autres départements 
de b région Auvergne, une liste 
d’union que conduira M. Hector 
Rolland, ancien député RPR, maire 
de Moulins. 

L'ancien président de b Républi- 
que, M. Valéry Giscard d’Estaing, 
qui souhaite que l’exemple de 
r Auvergne «champion de l'union * 
soit suivi par d'autres, s'est félicité 
de cet accord, qu’fl appelait de ses 
vœux depuis plusieurs semaines. 

• Les femmes sur les listes du 
PCF. - M“ Gisèle Moreau, mem- 
bre du secrétariat du comité central 
du PCF, a présenté, le jeudi 
14 novembre, au Palais-Bourbon, les 
quinze femmes qui serait en tête 
des listes du Parti communiste aux 
élections de mars prochain, soit huit 
pour les législatives et sept pour les 
régionales. L’ancien député de 
Paris, elle-même tête de loze pour 
les législatives dans b capitale, a 
souligné que, « contrairement à ce 
qui s'est passé tant du côté de la 
droite que du Parti socialiste », les 
femmes communistes « n'ont pas eu 
besoin de manifester pour se voir 
reconnaître leur place ». et b direc- 
tion du PCF n’a « pas eu besoin 
d'imposer des quotas » pour que 
« plus de six cents femmes » soient 
candidates sur les ustes législatives 
et régionales, dont quatre-vingt-dix 
en région parisienne. 

• Les services publics après 
2986. — Le cbb Mars, fondé en 
1974, présidé per M. Thierry Jean- 
tet, regroupe des membres des for- 
mations politiques de gauche. D 
organise, le samedi 26 novembre, 
9, rue Malber, 75004 Paris, un collo- 
que sur le thème : «Cinq armées 
pour b modernisation des services 
publics 1986-1991 », auquel partici- 
peront notamment M. Le- Garrec, 
secrétaire d’Etat à la fonction publi- 
que, des hauts fonctionnaires, des 
élus locaux et des représentants des 
syndicats. 


Rarement dûomk» budgétaire aura 
soulevé aussi peu de pavs k m s. L’adoption, le 
jeudi 14 octobre à P Assemblée nafiomlr, par 
les serfs députés socialistes, du projet de loi de 
finances pour 1986 s’est déroulée, dans la plus 
parfaite indifférence. L'opposition, tellement 
persuadée de revenir aux affaires à la faveur 
des élections de mars 1986, ne voit dans ce 
badge* qu'au chiffoa de papier qu’elle mettra à 
b poubelle le moment venu. La majorité a béas 
se déclarer afin d'appliquer ce qu’elle rient 
d'adopter, ses Incantations manquent de 
eoarimoB. 

Ses prérisioes fi na n c ièr es ne seront pour- 
tant pas faciles à respecta. L’extrême rigueur 
dans le choix des dépenses prouve suffisam- 
ment que le gouvernement ne s’est pas blasé 
aller aux faemtés de réfedorafisrae, même à 
quelques coueessioHS out été frites an cours «le 
b «bscassioB. A moins quTl oe soif éiectorale- 
ment rentable de se présenta en gestio n n a ire 


responsable! Cest bien ce qui inquiète b 
droite : ri die revient au pouvoir, réusûra-l-dk 
à contenir nnfbtiou aussi bien que ML Pierre 
Bérégovoy ? Pourra-t-elle tenir les dépenses de 
FEtal dans les strictes limites fixées par 
l'actuel ministre des finances ? Tels sont, pour 
elle, les •pièges» qu’elle dénonce «buts le 
projet gouvernemental. 

Malgré son apathie, ce débat budgétaire 
n’a pas manqué d'intérêt 11 a permis aux 
socialistes de roder le bilan qu*Us comptent 
présenter aux électeurs. Les critiques émises à 
jet continu par roppositiou ont été bien révéla- 
trices de ses propositions, parfois de ses 
contraébctions : si elle a attaqué l'importance 
des recettes fiscales, elle n’a pas suggéré 
d'économies précises dans b discussion des 
« aéfih ouverts i chacun des ministères, elle a 
même en une forte propension à les juger, les 
ms après les autres, trop faibles. 


Succession de critiques pointillistes, cour- 
remuée par un désaccord théorique fondamen- 
tal sur les vertus et les inconv é nients de l'endet- 
tement. 

Quoi qn'eu disent les co m mu n istes, droite 
et socialistes u’ont pas les mêmes conceptions 
économiques. Certes, le PC a réussi, dans b 
d b taaîw des recettes, à coaliser contre ses 
propositions RPR, UDF et PS. Mais, quand U 
s’est agi de débattre des dépenses, c'est le PC 
qm s’est retrouvé un à la «boite, contre les 
dépotés socbfistes et le gouvernement. Et, au 
moment du vote final, le PS fut seul à approu- 
ver le projet alors que le PC rejoignait lé refis 
dn RPR et de ITJDF. 

Que retiendra l'électeur de cette polémi- 
que : les paroles ou les actes ? Et quels actes, 
puisqu'ils furent contradictofres ? 

THIERRY BRÉHER. 


L'ARGENT DES ENTREPRISES POUR LES LOGEMENTS SOCIAUX 


De l'aide à la pierre à l'aide à la personne 


Seuls contre tous ! Ce résumé de 
la discussion budgétaire n'aura 
jamais été aussi vrai que k jeudi 
14 novembre, lors de la discussion 
de b disposition du projet de loi de 
finances transférant une partie du 
0 ,9 % patronal pour b construction 
de logements à un fonds d'Etat 
finançant l’aide personnalisée au 
logement ( le Monde du 14 novem- 
bre 1985). Car cette fais, les socia- 
listes ont retrouvé en face d'eux non 
seulement le RPR, l’UDF et le PC, 
mais aussi tous les partenaires éco- 
nomiques et sociaux, pen ou prou 
intéressés à l'affaire (et ils sont 
no mb reux), votre une partie des 
socialistes eux-mêmes, dont b dis- 
crétion valait désapprobation, 
comme celle de M. Christian Pierret 
(PS, Vosges), rapporteur général du 
budget. 

Pour k gouvernement l'affaire 
était pourtant simple. Obligé de 
faire des économies, 3 a réduit sa 
Avuimi au Fonds national d'aide an 
logement ; mais comme celui-ci, qui 
verse les aides personnalisées au 
logement, ne peut voir ses recettes 
dmrinuéeg, an a imaginé Rue de - 
Rivoli de transformer un dixième de 
point «le l'effort demandé aux entre- 
prises pour k logement de leurs sala- 
riés, et qui correspond à 0,9 % de 
leur masse salariale, en taxe an 


M. RTERMAN : (es lois 
Auroux, c'est du papier 

M. Chartes Fitennan, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF. invité de l’émission « le Monde 
reçoit», sur radio CFM, le jeudi 
14 novembre, a déclaré : « Les lois 
Auroux. c’est du papier. La réalité, 
c’est la dictature brutale du patro- 
nat. c'est l’affrontement, ce sont les 
forces de police qui interviennent. » 

Pour l'ancien ministre des trans- 
ports. « l'union de la gauche en soi. 
ça ne veut rien dire». » Quand on 
s'unit, a-t-il dit, c'est pour quelque 
chose. Ce qui déçoit les Français, 
c'est le fait que. ayant voté pour un 
certain nombre de changements - 
pour que ça aille mieux dans leur 
vie. - ils se retrouvent dans une 
situation parfois aggravée. Nous ne 
rejetons pas l'idée ae l'union de la 
gauche, nous ne l'avons pas aban- 
donnée. mais, visiblement, ce n'est 
pas cela qui est à l’ordre du jour. » 

Selon M. Fiterman, • nous 
sommes dans une monarchie élec- 
tive. ça ne va pas, c’est rétro». 11 
faut, a-t-il dit, que l’Assemblée 
nationale puisse • fixer son ordre du 
jour et (-) contrôler réellement le 
gouvernement, ce qui n'est pas le 
cas actuellement » ; le président de 
b République doit • s'en tenir à son 
rôle de défenseur et de garant des 
grands intérêts publics ». 


• Le Sénat et la Polynésie fran- 
çaise. - Le Sénat a adopté, jeudi 
14 novembre, en première lecture le 
projet de loi relatif à la composition 
et à ('élection de l'Assemblée territo- 
riale de la Polynésie française. 
L’objectif premier de ce texte, qui 
répond i un engagement du gouver- 
nement, est d augmenter l’effectif 
de l’Assemblée territoriale en le fai- 
sant passer de trente â quarante et 
un. Constatant que 1e projet corres- 
pond à des souhaits de V Assemblée 

territoriale elle-même; le rapporteur 
de la commission des lois, M. Roger 
Romani (RPR, Paris), a précisé que 
l’important est que •le statut sur 
lequel nous avions exprimé, parfois 
avec vigueur, des différences 
d’appréciation est entré en vigueur 
dans de bonnes conditions ». Si Ica 
amendements de la commission qui 
ont été adoptés ne remettent pas en 
cause l’économie dn projet. 
M. Daniel Millaud (Un. cent., Poly- 
nésie française), qui n’a pas 
, a regretté que le 
differentes env 
conscriptions ne soit pas réalisé, et il 
s'est opposé à l'instauration de la 
barre de 5 % en deçà de laquelle les 
listes os participent pas à k réparti- 
tion des sièges. 


Fonds national. Comme le dit 
M. Emmanuelli, • l’administration 
a plus de mémoire que d'imagina- 
tion ». puisque cette même techni- 
que avait été employée par le gou- 
vernement de M. Jacques 
Cha ban-Delmas en 1971 lors de b 
création de ce Fonds. 

L'argumentaire du secrétaire 
d'Etat an budget est nourri : les 
fonds collectés par les organismes 
chargés par les entreprises de gérer 
leur contribution ne sont pas tou- 
jours bien utilisés, comme l'aurait 
montré une enquête de l'inspection 
générale «les finances non publiée ; à 
b fin de 1983, 3 restait 1,44 milliard 
«le francs non utilisés, tandis que 
13 milliard n’avah pas été transmis 
aux organismes utilisateurs; cer- 
tains prêts, on prises «le participa- 
tion, ne sont guère justifiés au 
regard de b vocation de cet argent ; 
ainsi, disposant de menas de crédits, 
les gestionnaires de ces organismes 
vont • être obligés de les gérer au 
plus pris ». 

Les oppositions ne sont guère 
convaincues par ces arguments. 
M. Jacques Barrot (UDF, Haute- 
Loire) ; • Vous allez mettre à mal 
la construction de logements 
sociaux, déjà en forte diminution, 
alors que l’aide à la pierre doit 
demeurer, malgré le développement 
de l’aide à la personne. » M. Gilbert 
Gantier (UDF, Paris) ; « En 1980, 
Af. Jean Auroux. porte-parole du 
PS pour te logement, était contre 
toute atteinte à ce fameux 0.9 % 
logement. » M. Georges Tranchant 
(RPR, Haots-de-Sdne) : • Vous ne 
respectes pas votre parole puisque 
vous aviez promis de débattre avec 
les partenaires sociaux de toutes 
modifications à cette réglementa- 
tion. » M. Paul Merci eca (PC, Val- 


de-Marne) : • Certes, cet argent est 
actuellement mal utilisé par le 
patronat ; i I faudrait le confier aux 
comités d'entreprise ; mais le gou- 
vernement fait là ce que la droite 
n’avait pas osé faire. » 

Les socialistes, eux. ont été plus 
facilement convaincus, ne serait-ce 
que parce qu'ils sont persuadés 
d’une certaine utilisation « politi- 
cienne » des fonds collectés. M. Jean 
Anciant (PS. Oise) a ainsi demandé 
« un contrôle plus serré des orga- 
nismes utilisant ce 0.9 % patronal ». 
mais aussi que b part que k gouver- 
nement voulait « confisquer » soit 
accrue, afin de financer une aide au 
logement pour les chômeurs en fin 
de droits qui n’en touchent pas. 

Ainsi fut fait. La contribution 
patronale ne change pas, mais fl n’y 
aura plus que 0,77% pour l’aide 


directe au logement, 0,13 % iront au 
Fonds national d'aide au logement. 
Un milliard «le francs servira à 
financer les aides personnalisées tra- 
ditionnelles ; 300 millions de francs 
permettront d’accorder une aide au 
logement à 47000 personnes, qui. 
pour une raison ou pour une autre, 
ae touchent pas l'allocation loge- 
ment ordinaire, et pour les chômeurs 
cd fin dr droits. 

A partir du 1 er janvier 1986 appa- 
raîtra pour ces personnes-là une allo- 
cation logement de r«trdre de 620 F 
par mois. 

Les dépotés socialistes ont, ainsi 
qu’ils le souhaitaient, réussi à mar- 
quer, modestement, de leur 
empreinte sociale le projet de bud- 
get dn gouvernement 

Th. B. 


Le nouvel équilibre budgétaire 


Toi qu’il a été voté par les 
députés en première lecture, le 
projet de budget pour 1986 
comporte un déficit de 
145 277 millions de francs, en 
augmentation de 19 millions par 
rapport au projet initial, soit 
0.013 % depkis. 

En diminuant les recettes 
attendues de l'impôt sur le 
revenu et de la taxe sur les 
salaires, mais en augmentant les 
droits «le timbre (le Monde daté 
20-2 1 octobre). l’Assemblée 
nationale a en effet accru les res- 
sources de l'Etat de 227 millions 
de francs, faisant passer les 
recettes nettes à 889 555 mil- 
lions, soit un accroissement de 
0.0255 %. 

■ En revanche, les dépenses 
augmentent de 246 millions de 


francs. pour atteindre 
1 030 720 millions, soit un 
accroissement de 0.0239 %. De 
plus, 227 millions de francs ont 
été consacrés à la « réserve par- 
lementaire a, qui permet à la 
majorité d'accroître légèrement 
la dotation des crédits qui fui 
tiennent particulièrement à 
ccaur; 9 millions serviront à 
financer des postes au ministère 
de la justice, pour préparer la 
mise en œuvre de la réforme de 
l’instruction (disparition du juge 
«f instruction unique) ; 10 mil- 
lions ont été rajoutés, à l'invita- 
tion pressante de ta commission 
des finances, au crédit, jugé 
sous-évalué, consacré à régler la 
dissolution de l'QRTF an 1974 et 
à financer une partie des retraites 
de ses anciens agents. 




ê 




Y / Qui fait des forfaits* \ 
/ intéressants sur Israël? \ 

PARIS-NATANYA 2,690F, 
PARIS-TEL-AVIV 2.840 F. 
PARIS-JERUSALEM 2.990 F. 
PARIS-ECLAT 3.320 F, 

Ces forfaits c o m p ren n ent l’avion aHer-retour, 
7 nuits dans un hôtel 3 étoiles en chambre 
\ double, petit déjeuner c o mpris. J 

\ Votre Agent de noyages est au courant— f . 
\ si vous l’appeliez? /A 


% 


X 



UGNE5 AERIENNES D'ISRAËL 

la compagnie qui mérite son étoile. 
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POLITIQUE 


sur le libéralisme » 


avec Michel-Edouard Leclerc 

joBraafistas, sort rétarâ «r ta tateaa, rEagaàa C, 
arec qodques ceUins de passagers pour, de 
Païenne à Kzerte et Ajaccio» réfléchir au contenu du 
fibérafisme, an messes que devrait prendre en 
gou vernement BbferaL 


« Cap s#r le fibérafisme ». Duraat quatre jours, 
da 14 aa 18 novembre, à fimtîative de cinq dirigeants 
d'entreprise marseillais (1), des responsables poll- 
tiques tels eae Jean-Chute Gaodin et Alain Madelin 
(PR) Edmond Alphandéry (GDS) oo Michel Noir 
(RPR), des n riv er si t afr ea, des cbeCs d'entreprise, des 


Parmi eux, Michel-Edouard 
Leclerc, jeune patron de trente-trois 
ans, à la tête d’one société d’impor- 
tation de produits pétroliers, qui 
s'est lancé, avec son père, Edouard 
Leclerc, dans la guerre des rabais 
sur l’essence avant de s'attaquer & 
d’autres « secteurs protégés », les 
livres, la parapharmacie et 
aujourd'hui le tabac et la bijouterie. 

Un homme qui estime Jacques 
Delors ou Catherine LaJumière, 
Michel Rocard, Jean-Marie Bockcl 
ou Jean-Pierre Chevènement mais 
qui a été séduit, aussi et surtout, par 
François Léotard, dont il admire la 
• spontanéité », le « désintéresse - 
ment », la « capacité d’écoute » et le 
« courage » : • C'est un des pre- 
miers hommes politiques qui. après 
1981. est venu nous voir non pas 
pour nous demander de l’argent 
mais parce qu’il était en quête 
d'idées. Il a tenu aux patrons que 
nous étions un discours sans com- 
plaisance. Il nous a déclaré que ce 
qui nous paralysait aujourd’hui, 
c'était ce que nous avions laissé 
faire et que tes patrons qui avaient 
voulu enterrer la réforme Sudreau 
n’avaient rien à dire contre les lois 
Auroux. » 


çaient. qu’il s’agisse des nationali- 
sations ou de la querelle scolaire. » 

Alors, « interpellé » d'un côté, 
« agressé » de l’autre, Michel- 
Edouard Leclerc décide, à sa 
manière, de participer au combat 
politique : » il fallait sortir du cloi- 
sonnement dans lequel on se trou- 
vait », expiique-t-iL 

C'est ainsi que les centres Leclerc 
ont commencé à tenir des discours 
politiques en menant 'campagne 
contre l’excès de réglementation, le 
dirigisme, la « dictature de 
l'impôt », jouant sur l’ambiguïté de 
leur message : « Le parti prix »_. 
des libertés. 

C’est ainsi que Michel-Edouard 
Leclerc, avec le même enthou- 
siasme, a commencé à participer à 
la réflexion du Parti républicain, à 
apparaître aux côtés de François 
Léotard on d'Alain Madelin, se 
déplaçant avec eux en province à la 
rencontre des chefs d'entreprise, des 
socio-professionnels. Il était même 


partant aux européennes de 1984 
sur la liste du s e crétaire général du 
PR si celui-ci était allé au bout de 
son idée ; - 

Mkhd-Edourd Leclec s'engage, 
mais comme citoyen. Il juge qu'a est 
temps que les chefs d’entreprise 
« sortent de derrière leur comp- 
toir ». et 3 veut travailler à la 
« réhabilitation du politique ». 

Pas plus qu’à la gauche il 
n’entend délivrer à la droite « un 
chique en blanc». • L'alternance, 
c'est bien, commente-t-il, mais ce 
n’est pas forcément un gage de non- 
retour à des pratiques antérieures. • 
« Quand on sait que plus de 70% de 
l’électorat est tris réticent face au 
libéralisme, on mesure le travail à 
accomplir... » ajoute-t-il 

CHRISTINE FAUVET-MYCIA 


(1) □ s’agit de MM. MJcfad Asiate, 
Christian Fabre, Jean RaphaSl 

GmUem et Fui Méfiet. 


« Sortir du dosonnement » 

Michel-Edouard Leclerc qui, étu- 
diant à Assas. avait trouvé «hm les 
milieux de gauche une réflexion qui 
lui • allait bien » et se sentait très 
proche des thèses autogestionnaires 
du PSU apprécie ce discours de 
François Léotard : • Cela a contri- 
bué à m’impliquer beaucoup plus 
dans la rie politique », dit-3. « Puis- 
que des hommes politiques 
s’ouvraient à ta discussion. J'ai 
foncée. Je suis allé à l’université 
d‘ été du PR à La Boule, consacrée à 
entreprise. - C’était en 1983. 
L’attitude de la gauche à l'égard 
de l’économie n'est pas étrangère 
non plus à cet engagement. Le gou- 
vernement Mauroy a. sdmi ce jeune 
dirigeant, » démoli» l'économie 
française et »pis», a provoqué la 
• décrédibilisation du politique ». 

« Avec Jacques Delors et Cathe- 
rine lalumiire. reconnaît-il pour- 
tant, on pouvait discuter, mais ils 
ont, par leur laxisme, cautionné des 
pratiques qu’en privé ils dénon- 


Le CDS retarde la publication 
des derniers accords UDF-RPR 


L’accord RPR-UDF pour ks élec- 
tions législatives dans une dnawnnu» 
de départements, couda le mercredi 
13 novembre après une réunion 
entre les rep rés e ntants des deux for- 
mations chargés des investitures, n’a 
pu être publié, comme convenu 
jeudi. Les responsables du CDS ont, 
en effet, contesté certaines des déci- 
sions prôcs la veille et demandé que 
la diffusion en soit suspendue. 

M. Jean-Claude Gandin, qui 

dirige la commission des in v esti tares 
de l’UDF, participe à la « croisière 
libérale » en Médite r r an ée et n’a pu 
être joint, de sorte que le litige n’a 
pu trouver de solution munédiai*» 
En conséquence, la liste des accords 
conclus pour ces départements qui 
étaient dits «réservés» se trouve 
toujours... réservée. Le RPR ne s’est 
pas privé de faire savoir qu’il n’était 
pour rien dans ce nouveau report. 

Le CDS estime que « pour quatre 
ou cinq départements ». le RPR n’a 
* pas tenu les promesses qu’il avait 
faites sur le terrain». De source 


Comment un marchand de vins connu 

rallie l’extrême droite 


De notre envoyé spécial 


M. Jean-Marie La Pan a 
présidé, le jeudi 14 no- 
vembre, un dîner-débat 
qui a rassemblé deux cent 
quatre-vingts personnes 
du Front national dans les 
halles de Nuits-Saint- 
Georges. 

Bea une. — I mp os sib le de ne 
pas la voir, cette pancarte plan- 
tée dans la descente de Beaune, 
au bord de l'autoroute du Soleil : 
c Las vins Jaboulet-Vercherre ». 
Jaboulet-Vercherre. c'est lin, 
Pierre ; et Michel, son père, 
narre, trente-cinq ans, secrétaire 
départemental du Front national 
pour la Côte-d'Or, est tète de 
liste pour le mors de mars pro- 
chain. Avec quelque chance, 
pense-t-il, d'être élu député, et 
celle, à coup sûr, de devenir 
conseiller régional. 

e II est dynamique, cfit de lui 
M. Jean-Marie Le Pen. et c'est 
un marchand de vins connu, a 
Cest vrai. La maison Jaboulst- 
Vercherre pèse cinq militons de 
bouteilles vendues chaque armée 
(pas toutes bourguignonnes : 
30 % da eôtea-du-rhâne). 100 
matons de francs de chiffre d'af- 
faires pour le seul négoce. Car le 
père possède, m outre, 15 hec- 
tares de vignes, et Pierre 2 hec- 
tares, dont ta production s'ajouta 
au commerce des vins. Dm» 
cette région où l'hectare de vi- 
gnoble vaut jusqu'à 4 unifions de 
francs - pour un pommard pre- 
mier cru, — ce n'est pas rien ï 
Comme si ses fonctions de di- 
recteur commercial ne lui suffi- 
saient pas, Pierre a racheté , voici 
sept ans, le journal moribond 
Beaune-taformatkms à M. Jean- 
Philippe Lecat, ancien ministre de 
M. Giscard d'Estaing. Au- 
jourd'hui, l'hebdomadaire, de- 
venu les Nouvelles de Bourgo- 
gne. et qd dispose de sa propre 
imprimerie, tire à 6 600 exem- 
plaires. C'est une tribune efficace 
que ne troublent pas outra me- 
sure quelques procès pour s inci- 
tation à la haine raciale ». dont 
l'un, il est vrai, a été gagné en 
appel. 

La maison Jaboulet-Vercherre 
exporte 77 % de ses ventes. Le 
fait que le père ait épousé une 
Américaine n'est peut-être pas 
étranger à cette orientation prise 


tôt, H y a vingt-cinq ans. L'édu- 
cation américaine de Pierre expli- 
que aussi oet esprit d'ent r eprise 
que ses amis lui reconnaissent. 
Dynamique, en effet, l'homme 
qui apris le Front national en 
mars 1984 avec vingt-sept 
adhérents et an revendique ac- 
tuellement neuf cent t qui paient 
leurs cotisations ». assure-t-iL 
M. Pierre Jaboufet-Vercherre 
a fabord plus affable que toni- 
truant. Capable d'ironie jusqu'à 
le provocation, fi e accroche l’at- 
tention ». au dire de M. Robert 
Droulûn, patron de l'une des plus 
grosses maisons de vins de Bour- 
gogne. II se sent visiblement à 
l'aise au Front national, persuadé 
que ses para, conservateurs per 
tradition dans une p r o fes si o n Bée 
à la terre, ne lu tiendront pas ri- 
gueur d'un engagement extrême. 
Comme ils ne lui reprocheront 


pas non plus son divorce pro- 
chain. L'épisode est pourtant re- 
marqué : M. Pierre Jaboulet- 
Vercherre avait épousé l'une des 
filles de la princesse Marguerite 
de Mac-Mahon, duchesse de Ma- 
genta, qui posséda un chStaau 
dana la Saône-et-Loire voisine. 
La duchesse ne se cache pas 
d'avoir soutenu fi nan c ièrem ent la 
parti de M. La Pen, mais elle (fit 
s'en être éloignée. 

M. Pierre Jaboulet-Vercherre 
est un déçu de la droite; 8 avait 
quitté, efou de colère», le RPR le 
jour où 8 avait découvert, ctit-d, 
un rassemblement dominé «par 
les magouilles des appareils». 
Son soutien à M. Valéry Giscard 
d'Estaing ne l'avait guère en- 
thousiasmé. Puis vint le Front na- 
tional. Il a signé un premier chè- 
que de 1 500 francs. 
L'état-major hà a ensuite de- 
mandé de pren dr e des responsa- 
bilités. Il (es a acceptées, se sen- 
tant «en osmose», notamment 
sur sla nécessité de desserrer fo 
carcan qui étrangle les entre- 
prises» ; ou str le sécurité : mu 
faut rétablir le peine de mort 
pour les crimes contre les êtres 
sans défense comme les en- 
fants», dit-il. 

M. Pierre Jaboulet-Vercherre 
sa consacre de plus en plus au 
Front national. Ses convictions et 
son ambition lui coûtent chaque 
mois de 4 000 à 5 000 francs, 
qu’il verse au parti de M. Le Pen. 

CHARLES VIAL. 


CDS. on citait notamment le Finis- 
tère, où le RPR serait revenu sur tur 
accord intervenu an moment- de 
l’élection du nouveau maire de 
Brest, M. Georges Kerbm (RPR). 
L’UDF devait obtenir, selon le CDS, 
trois des cinq premiers candidats sur 
une liste unique de l'opposition aux 
législatives. Le CDS cite aussi les 
Ardennes et la Sarthe parmi les 
départements litigieux. « La balle 
est, désormais, dans le camp du 
RPR », indiquait-on an CDS. 

Les accords qm n’ont pu être 
publiés comportent, d’autre part, le 
règlement de la situation dans 
l’Isère, où les deux parties se 
seraient entendues sur une liste uni- 
que de roppositioo, conduite par 
M. Alain Carignon, maire (RPR) 
de Grenoble, et comprenant trois 
UDF et trois RPR dans les six pre- 
miers candidats. Ces accords pré- 
voient, aussi, la présentation dans le 
Maine-et-Loire d’une liste d’union 
conduite par M. Jean Foyer, député 
sortant (RPR), le parti de M. Jao- 
ques Chirac ayant accepté que 
ML Jean Béganlt, députe salant 
(UDF), figure m cinquième posi- 
tion devant deux RPR, M. René 
Lacombe, député sortant, et 
M. Jean-Paul Hugo, maire de San- 
rnur. 

Dans rAIlier, M. Hector Rolland, 
maire (RPR) de Moulins, ancien 
député, conduira une liste unique de 
l’opposition. 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
annoncé lui-même cet accord dès 1e 
13 novembre, en se félicitant que 
« /'Auvergne soit le champion de 
l’union et présente des listes com- 
munes dans ses quatre départe- 
ments». 

Pour d’antres départements où la 
situation n’avait pas été réglée par 
faccord général du 18 octobre. Ira 
dérisions prises le 13 novembre pré- 
voient des listes fusionnées, 
conduites par le RPR dans l'Ariège, 
la Charente, le Lot, Jes Pyrénées- 
Orientales, la Savoie, le Tarn, 1e 
Vaucluse, par l’UDF dans le Gers et 
la Vienne. Dans l’Eure-et-Loir, les 
négociateurs se sont mis d'accord 
pour présenter des listes distinctes, 
la liste du RPR étant conduite par 
M. Michel Junot, secrétaire général 
duCNIP. 

Pour l'Indre-et-Loire, & la suite du 
refus de M. Jean Royer, député 
(non-inscrit), maire de Tours, de 
prendre comme second de liste 
M. Bernard Debré, fils de l'ancien 
premier ministre. 0 a été décidé de 
réexa min er la décision de présenter 


une liste fusionnée. 


LE DEBA T 


« VILLE MORTE » PENDANT LA JOURNÉE DE JEUDI 


Manosque en proie à l'insécurité 

et... au Front national 


De notre envoyée spéciale 


Manosque. — Rideaux dos en 
ville, dès 14 beurra, jeudi_ 14 novem- 
bre : c’est l’o p é rati o n « ville morte » 
organisée à l’appel de rUmon des 
wwnwrpmh, indu striel» et artisans 
(UCIAN) et de Défense et recours 
qui groupent des victimes de la 
délinquance. » Contre la violence et 
pour plus de police». La quatre 
cents commerces de la ville sont 
formés et mille personnes sont dans 
laine. 

Tout s’est noué d«n« la soirée de 
samedi dentier, vêts 22 heures. Un 
jeune Algérien, né en France, Na*- 
serdine Hassad, dix-huit ans, a 
blessé gr iè ve m ent d’un coup de 
carabine M. Emil e Yïbert, quarante- 
deux ans, gérant du café Le Grand 
Paris. Comment en est-on arrivé là ? 

Depuis quelques certains 

bus refusaient leur accès à des 

jeunes d’origine maghrârine. Trafic 
de drogue, non-paiement des 
on volonté de trier la 


connaît les amours, arrêtés un jour, 
relâchés le lendemain faute de 
preuves et » arrogants avec ça». 
Une petite bande de jeunes d’origine 
maghrébine s’est fait plus particuliè- 
rement remarquer ces derniers 
temps. Pour les commerçants, « c’en 
est trop, ri l’autorité publique doit 
faire respecta- ta loi en augmentant 
les forces de l’ordre ». 


Pas question pourtant de faire sa 
propr e police, et M. Jean-Pierre 
Pécherai, président de FUCIAN, 
s’oppose f er me m e n t à la constitution 
de milices réclamée par certains de 
sa adhérents. D’ailleurs, depuis 
peu, des militants du Front national 
fait du porte-à-porte, proposant leur 
protection. Us n’ont guère de succès, 
an moins jusqu’à présent. 


clientèle, tous les motifs étaient 
bons. Ce *»marii donc, c’est ce qui 
s’est produit au café An Central 
sitné face an Grand Pari». Cinq 
jeunes mag hr é bi ns évincés se rebel- 
lent. C’est la bagarre. 


L'exaspération 
des cambriolés 


Des petits délin- 
quants maghrébins ; 
des commerçants 
exaspérés ; des Fran- 
çais fiers d 9 ètre 
nationalistes : la 
mayonnaise Le Pen 
va-t-elle prendre ? 


soir, lors d'une recontre fortuite, 
quelques-uns de sa militants invec- 
tivent le maire lui-même, M. Jean 
Cabanne, tête de liste UDF aux 
législatives. • Nous aimerions vous 
entendre vous déclarer plus nette- 
ment Français aux côtés des Fran- 
çais. » M. Cabanne, sommé de tous 
côtés, maintient son opposition an 
racisme et à toute police privée. D 
renvoie la balle à l'autorité publique 
chargée de faire respecter la légalité 
républicaine et, pour la première 
fris, Q souhaite publiquement que 
l’on puisse expulser ces délinquants, 
fussent-ils de double nationalité. 
Quitte à modifier le code. 

* Ce sont les commerçants qui 
font te poids aux élections. Entre le 
RPR qui fait cavalier seul et le 
Front national, le maire fait lui 
aussi campagne ». disent ses adver- 
saires. La gauche, dans l’ensemble, 
ne réagit pas, sauf le PS pur la voix 
de M. André BeUon, député des 
Alpes-de-Haute-Provence. ( Lire 
communiqué ci-dessous.) Quant 
aux associations de défense des 
droits de l’homme, élira restent 
silencieuses. 


SOS à Harlem Désir 


At troupem ent sur la chaussée 
entre le Grand Paris et Au Central. 
Trois policiers arrivent. M. Vîbert 
sort «le son bistrot. Des cris fusent : 
« Vtve Le Pen ». A ces mots, Nasaer- 
dine Hassad, plutôt éméché, va 
chercher une carabine, revient et 
tire. M Vîbert s’écroule. Sou agres- 
seur échappe de peu au lynchage. 
Inculpé de tentative d’homicide 
volontaire, 3 est incarcéré à Digne et 
voici la ville en effervescence. 

Chaque soir, depuis dimanche, 
des Mènosquins * fiers d’être natio- 
nalistes », sükunieiit, en klaxonnant, 
b ôté des Longs Traits habitée par 
des famïlka harides de nationalité 
française. Mardi, au Prisnnic, qua- 
tre mineures nwgitrttiiiwi tabassent 
ane vendeuse qui les accusait de vdL 
Ce même jour, un jeune Français, 
Gk de harki, rentrant de son travail, 
rat poursuivi par des Français 
«zélés». Dans la nuit qui suit, 
volent en éclats ks vitres de L’Oasis, 
un. bar qui ne cache pas son refus 
des immigrés. «lés gris, les Belges, 
les crouilles ». comme certains les 
appellent, ne bo u gent pins de chez 
eux dès b nuit tombée. Mük cinq 
cents des vingt nulle habitants de b 
ville sont d’origine maghrébine et si, 
entre adultes, tout se passe bka, 
avec certains jeunes, le toi change. 

Ce jeudi 14 novembre, ks com- 
merçants en colère refusent, 
tiennent-ils à préciser, k racisme. 
Mais ils expriment leur ras-le-bol 
des cambriolages et des casses qui se 
sont multipliés. En ville, chacun ca 


Mais jeudi, lorsque ks commer- 
çants manifestants se reg r o up ent à 
b parte da b vieille ville, surgit k 
Front national, badges et pancartes 
dressées. Ses partisans de Manosque 

• 18% des suffrages aux Sections 
e urop éennes — ont reçu des renforts 
venus co cars d* Aix-en-Provence. 
Les organisateurs du défilé protes- 
tent : « Nous sommes apolitiques. 
Rangez vos banderoles. » Les inté- 
ressa refusent d’obtempérer et k 
défilé continue™ jusqu’à ce qu’il 
croise un cortège d’élèves sortis du 
lycée d'enseignement professionnel, 
toutes origines confondues, hurlant 

• égalité », « d bas Le Pen ». 


A Manosque, jeudi soir, une 
dizaine de Maghrébins discutent 
dans leur cité, dehors. Les bars et les 
boîtes disco leur sont interdits. Pour 
eux, « tout le mal a commencé avec 
Le Pen. Certains jeunes volent, c’est 
vrai, par plaisir ou par besoin Ils 
sont français, arabes, ou espagnols. 
Alors, pourquoi tout nous mettre 
sur le dos ? Nous pouvons éviter les 
vols. Mais qu’eux d’abord fassent 
un pas vers nous. Qu’un patron de 
grande surface braque un pistolet 
sur un enfant qui pique, c’est scan- 
daleux. Il y a d'autres moyens pour 
faire respecter la loi. Si demain il 
touche à un enfant algérien, ce sera 
la guerre civile. Harlem Désir ferait 
bien de venir faire un tour à Manos- 
que». 

DANIELLE ROUARD. 


La police internent alors, et ks 
militants du Front national doivent 
baisser pavillon- Certains même de 
leurs sy mp a thi sa n ts n’apprécient 
grtxe cette ostentation et tait se ter- 
mine dans k calme. » On a su fina- 
lement maîtriser la situation, entre 
gens qui se connaissent... » Mais 
pourra-t-on «tenir» une prochaine 
fois ? L’inquiétude demeure, car b 
campagne électorale risque bien de 
nourrir k conflit m cours. 


M. BEUON (PS): «la recher- 
che de la sécurité ne saurait 
en aucun cas emprunter des 
voies racistes > 


• Tous les ingrédients d’une 
mayonnaise Le Pen sont réunis *, 
constate nn enseignant Prendra-t- 
elle ? Si l’opinion dan» sa majorité, 
quel que soit son bord politique, 
s’exaspère des agissements des petits 
dé lin quan t s , peu nombreux et pour 
b plupart d’origine maghrébine, b 
ville n’est pus un ghetto. 


Mais le Front national veille. 
Dans nn bar de Manosque, mercredi 


COLUCHE A QUIMPER 


Une lettre de M. Gilbert Bonnemaison 


M. GUÉNA : cinquante meswes 
en cent jours 


Le Cercle Périclès fondé en 1981, 
par M. Yves Guéna, maire RPR de 
Péri gu eux, ancien — et futur — 
dépoté de la Dordogne, est un de oes 
clubs de l’opposition qui, après 
l'alternance de 1981, oit aussitôt 
préparé celle de 1986. Ses projets 
ont été consignés dans on livre les 
Cent premiers jours (Editions Alba- 
tros, 65 F), et ils seront mis à jour 
an cour d’on colloque organisé, 
samedi 16 novembre, à b Maison 
des centraux (8. rue Jean-Goujon, 
75008 Paris). M. Guéna affirme : 
• Nous gouvernerons rite et nous 
disons comment. » Estimant que 
l'Etat de grâce ne durera que cent 
jours, il a minuté un calendrier de 
travail détaillé, et parfois original, 
pour le Parle men t et pour k gouver- 
nement, qui s'étend du 2 avril au 
14 juillet 1986 et qui comporte cin- 
quante mesures. M. Guéna dédie ses 
rtflcxions à • Ml Jacques Chirac en 
guise de contribution pour le renou- 
veau », 


Apris la publication, dans 
le Monde du 12 novembre, d’un 
article intitulé ■ Coluche fait un 
four », M. Bonnemaison, vice- 
président du Conseil national de 
prévention de la délinquance, nous a 
adressé la lettre suivante ; 

D’après le titre et le compte- 
rendu en date du 12 novembre de b 
manifestation « Stop Galère » orga- 
nisée à Quimper, il semblerait que 
Coluche soit venu faire un gala. Les 
Bretons n’aUTaient pas apprécié 
qu’on leur impose tu personnage 
aussi disenté, mais surtout 
condamné par b justice. 

Je crois utile de rappeler que b 
manifestation de Quimper avait un 
double objet : signer un contrat 
d’action de prévention pour b sécu- 
rité entre l’Etat et la ville de Quim- 
per manifestant b volonté de com- 
battre de façon réaliste la 
délinquance; mais aussi faire 
connaître l’opération «Stop Galère 
Antilles », qui offre la possibilité è 
trente jeunes de rencontrer des 
jeunes Antillais pour discuter des 
entreprises intermédiaires leur ayant 
permis de connaître un insertion 
sociale et professionnelle. Cela dans 
l’espoir qu’à leur tour Ira jeunes de 
b Guadeloupe et de b Martinique 
se lancent dans l'aventure, et que 
des liens économiques se créent. 
Hélas! cela n’a pas semblé intéres- 
ser votre correspondant 

Les fera médiatiques sont bien 
capricieuses. Depuis des années, de 
nombreuses personnes se dévouent 
afin trouver des solutions pour sortir 
des jeunes de b délinquance. La 
répercussion médiatique de leur 
action est bien faible à côté de celle 
des auteurs de faits divers ou de 
déclarations attisant ks haines et ks 
peurs. Que le Conseil national 
décide de jouer une carte médiati- 


que spectaculaire et demande _ 
Coluche, condamné à une peine de 
travail d’intérêt général de partici- 
per à l’opération, cela devient brus- 
quement scandaleux. Est-ce Colu- 
che ? A un maçon condamné à une 
peine de travail d’intérêt général, on 
demande un travail de maçon au 
profit de la collectivité. La meilleure 
utilité d’un amuseur public n'est-clle 


pas de mettre ses compétences au 
service d’”"* »*— 


public? 


une cause d’intérêt 


. Comment puis-je imposer de 
Paris une telle opération ? Je remer- 
cie Marc Bécam, sénateur, maire de 
Quimper de sa collaboration à 
l’ensemble de cette opération. Je lui 
rends homm a g e pour son action per- 
sévérante dans la mise sur pied 
d’une politique cohérente de préven- 
tion, tant au plan national que local, 
cherchant à associer tous les parte- 
naires concernés par b délinquance. 
Je regrette que certains n’aient pas 
su dépasser Ira clivages et formuler 
des propositions concrètes plutôt 

3 ue de sc cantonner dans la critique 
e l'action des autres. J'espère que 
cette péripétie amènera réflexion et 

évolution. 


M. André BeUon (PS), député 
des Alpes-de-Haute-Provence, nous 
a adressé un communiqué dans 
lequel 3 déclare notamment : 

«Garant, comme tous les mem- 
bres de b majorité nationale des 
principes de la démocratie, de la jus- 
tice dans notre pays, je tiens à rap- 
peler avec fermeté : 

1) que b démocratie n’est pas 
synonyme de faiblesse et de laisser- 
aller ; que nul, sur le territoire fran- 
çais, n’échappe à 1a loi française. 
Qu’en ce sens, il importe que chacun 
se rappelle, même s’il les juge 
encore insuffisants, les efforts sans 
précédents effectués depuis 1981 
par le gouvernement pour améliorer 
les moyens de b sécurité publique i 
Manosque; 

2) que la recherche de 1a sécurité 
publique ne saurait en aucun cas 
emprunter des voies racistes, qui, 
loin de consolider la cohésion et b 
solidarité, conduisent à des affronte- 
ments accentués entre commu- 
nautés; que l’appel commun à b 
Fraternité lancé aujourd’hui même 
par les responsables de toutes les 
familles spirituelles et religieuses de 
notre pays doit être entendu par cha- 
cun de nous; 

3) que b recherche de b sécurité 
ne doit servir de prétexte à quicon- 
que pour des objectifs politiques et 
électoraux. Dans ce cadre, je me 
tiens prêt, personnellement, à parti- 
aper à un débat collectif avec les 
autres élus pour rechercher des solu- 
tions aux problèmes actuels, riant j e 
respect de b justice et des libertés 
fondamentales de chacun » 


M. Colucci a débuté son travail 
d’intérêt général à Quimper. Ses 
qualités d’homme de communica- 
tioo ont été mises à contribution. 
Son exemple maître qu'il existe une 
sanction permettant de réparer sans 
être à b charge de b société. Nul 
n étant à labri d’une faute, des 
artistes, des patrons, des ouvriers, 
des cadres, peuvent sc voir proposer 
cette peine. Si nous avons contribué 
è faire admettre l’idée que cette 
peine n'est pas seulement pour des 
jeunes délinquants issus des milieux 
défavorisés, l'action de Quimpcr 
aura trouvé sa pleine utilité; 


Un professeur de lycée victime 
dune bavure policière. - M. Musta- 
pha Kinana, trente-deux ans. Fran- 
çais d’origine marocaine et profes- 
seur au lycée Eugcnie-Cotton de 
Montreuil (Seme-Saim-Denis). a 
annoncé, jeudi 14 novembre, qu’il 
porterait pbinte après l’agression 
dont il affirme avoir été victime de 
b part des policiers du vingtième 
arrondissement de Paris. Dans b 
du 9 10 novembre, 

M. lunana avait demandé l’aide de 
b pouce, après avoir été attaqué à 
coups de tessons de bouteille par un 
mconnu installé dans sa voiture. 
Scion son récit, les policiers l’ont 
unerpeUé en l’accusant lui-même de 
vol, bissant les auteurs de l’agres- 
sion s enfuir. Conduit eu commissa- 
nat de la place Gambetta, à Paris 
(vingtième arrondissement), il 
affirme y avoir été battu et menacé 
de représailles s’il s’avisait d'ébrui- 
ter 1 affaire. Trois associations ami- 

racmes appellent à un rassembie- 

ffïLÎÏ 111 ?.! 8 novcDQ bre l place 
Gambetta, à 1 g heures. 
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Une série d'organisations 
françaises, parmi lesquelles les 
loges maçoaniqnes, ont publié, 
vendredi 15 novembre, an 
cappef commun i b frater- 
nité », consacré & Faccaefl des 
étrangers. Les antorités reli- 
gieuses des différentes confes- 
sions se sont associées h b 
déclaration (le Afonde dn 
14 novembre) en ; ajoutant 
leurs commentaires. Voici 
rintégraUté de ce texte : 


La société française est confron- 
tée à un problème d'accueil de popu- 
lations étrangères et de commu- 
nautés culturelles et religieuses. 

Des mœurs, des cultures, des 
croyances de diverses origines sou- 
haitent s'affirmer et coexister dans 
le concert national, sans perdre de 
leur spécificité. 

Une partie du corps social natio- 
nal réagit par des réflexes de peur et 
d'intolérance se traduisant soit par 
un rejet, soit par une exigence d’assi- 
milation totale. Ces attitudes sont 


génératrices d'incompréhension, de 
haine et, trop souvent, de violence 
meurtrière. 

L'effacement du souvenir des 
catastrophes suscitées par le 
nazisme ci les difficultés sociales et 
economiques traversées par notre 
société ont libéré un discours qui a 
amplifié et banalisé le racisme. 

Des idéologies extrémistes discri- 
minatoires trouvent une emprise 
chaque jour plus grande dans notre 
paya. 

Les organisations et associations 
humanitaires suivantes : Droit de 


l'homme ei solidarité, Droit humain. 
Grande Loge de France, Grande 
Loge traditionnelle et symbolique, 
Grand Orient de France. Grande 
Loge féminine de France, Ligue des 
droits de l'homme (LDH). Ligue 
internationale contre le racisme et 
l'antisémitisme (LICRA), Mouve- 
ment contre le racisme et pour l'ami- 
tié entre les peuples (MRAP), se 
sont rassemblées pour faire face à 
cette évolution dangereuse et lancer 
un appel à toute b population. 

Le Conseil permanent de l’épisco- 
pat, >e Conseil de b fédération pro- 


testante . le Comité interêpiscopa) 
orthodoxe, le Conseil supérieur rab- 
b inique, la Grande Mosquée de 
Farts, qui avaient déjà fait en 
mars I9S4 une « déclaration com- 
mune contre le racisme et pour le 
pluralisme de b société -, ont juge 
bon de s'associer à cet appel. 

Us estiment que certaines mani- 
festations d’intolérance dans la 
société française sont suffisamment 
graves peur que. par-delà leurs dif- 
férences d’approche, ils unissent 
pour b première fois leurs voix et 
leurs efforts. 



Ensemble, Es déclarent qu'il esc 
argent : 

- d'affirmer le respect de 
l'autre : 

- de se solidariser avec les per- 
sonnes et ies minorités victimes de 
discrimination, leur reconnaître les 
mêmes droits à Injustice, à b liberté 
et à "égalité ; 

- de vivre ensemble dans ?a tolé- 
rance des différences et l'enrichisse- 
ment mutuel pour une société meil- 
leure, de laquelle les immigrés ne 
sauraient être exclus. 


L'Eglise souffie ie chaud et le froid sur ies frarscs-macons 


C'est la première fois que des évê- 
ques catholiques signent un texte 
commun avec les francs-maçons. Il 
faut dire que depuis Vatican II 
l'Eglise souffle le chaud et le froid sur 
les loges. 

Jean XXUI. le concile, la création 
en 196S du secrétariat pour les non- 
croyants, symbolisent une attitude 
nouvelle de détente. Un lourd passé 
d'anathèmes s'envole, Tantidérica- 
lismg tombe en désuétude, des 
c tenues » s'ouvrent à des catholi- 
ques et ceux-ci voient les france- 
maçons moins comme les suppôts 
du diable que comme des < cher- 
cheurs de sens ». L'effort de quel- 
ques pionniers du dialogue 
caitmliques-franca-maçons. comme 
le Père Biquet, jésuite, porte ses 
fruits. 

Le point culminant de cette 
période d’ouverture est la déclaration 
en 1974 du cardinal Saper ; préfet da 
la Congrégation romaine pour la doc- 


trine de la foi, affirmant que l'excom- 
munication qui vise, depuis 
Benoît XIII. en 1 738, les catholiques 
initiés ne s'appTiquerair que «si la 
franc-maçonnerie agît vraiment 
contra l'Eglise ». Et son aboutisse- 
ment est la publication, en 1983. du 
nouveau code de droit canon, traduc- 
tion des grandes décisions conc*- 
liaires : le mot de franc-maçonnerie 
n'y figure plus. La peine cT excommu- 
nication disparaît donc d'elle-même. 
Seul, le canon 1374 frappe d’e une 
juste peine ceux qui donnent leur 
adhésion à une association se livrant 
à des complots contre l'Eglise ». 

Ausai, la déclaration du 
26 novembre 1983. signée à Borne 
par le préfet de la Congrégation pour 
la doctrine de la foi, le cardinal Rat- 
zinger. apparaît-elle comme un retour 
en arrière, en contradiction avec le 
nouveau droit canon, voire avec 
l'esprit du concile. En effet, elle qua- 


lifie de « péché grave » toute affilia- 
tion d’un catholique à une loge 
maçonnique quelle qu'elle soir et, 
sans employer le mot d'excommunb 
cation, précise que ceux qui pratique- 
raient ainsi la double appartenance 
s'excluraient eux-mêmes des sacre- 
ments de l'Eglise. 

Dialogue sur le terrain 

Mais qui dit mcompatibdrté de 
principes - d'un côté, la foi dans une 
vérité révélée; de l'autre, le relati- 
visme érigé en dogme — ne dit pas 
absence de collaboration sur des 
objectifs précis, comme la promotion 
de la justice sociale, de la paix ou des 
valeurs morales. C est ce qui est rap- 
pelé dans le commentaire de /' 
Osservatore Romano du 23 février 
dernier, revenant sur la déclaration 
du cardinal Ratzinger de 1983. 
L'attitude de l'épiscopat cathoR<jue 
français, signant un appel contre le 


racisme avec cinq obédiences 
maçonniques, est parfaitement 
conforme à cette orientation. 

Ainsi, tout se passe comme si le 
raidissement romain à l'égard de la 
franc-maçonnerie, qui provoque 
l'incompréhension, voire la colère de 
celle-ci. n'empêchait pas le couda à 
coude dans des actions concrètes. 
Discrètement et même secrètement, 
comme il plaît aux francs-maçons et 
aux catholiques qui travaillent avec 
eux. 

A Toulouse, par exemple, au cœur 
d'une région radicale et au lourd 
passé franc-maçon et anticlérical, se 
tiennent régulièrement des rencon- 
tres mutuelles d'information : ici. 
telle réunion de mouvement d'Action 
catholique s'ouvre à une personnalité 
franc-maçonne ; là, une « tenue blan- 
che » s'ouvre à des catholiques. 
Récemment, à Carcassonne, une 
c tenue blanche s fermée (avec un 


seul inten'enanz extérieur) a écouté la 
conférence d'un prême. Dans quel- 
ques jours, les 7 et 8 décembre, à 
Francheville. dans ta région lyon- 
naise, une rencontre nationale du 
Service Incroyance Foi ISlF). orga- 
nisme officiel de l'Eglise catholique. 
consacrera une séance è la franc- 
maçonnerie ; seront présents, pour la 
première fois à ce niveau de l'Eglise, 
des représentants d'obédiences 
maçonniques, y compris de celle qui 
est réputée la plus éloignée, le 
Grand-Orient de France. 

Le Grand-Orient de France compte 
vingî-dnq mille à trente mille mem- 
bres ; La Grande Loge de France, 
douze mille à quinze mille ; la Grande 
Loge nationale de France Isans tradi- 
tions antireligieuses), huit mille à dix 
mille. C'est dans cette dernière obé- 
dience que se trouve le plus grand 
nombre de cathoTiques. mais aussi de 
protestants et d'orthodoxes prati- 
quant la double appartenance. Leur 


proportion y est même d'environ 
deux tiers. Il s'agit de catholiques 
sincères, souvent engagés dans des 
tâchas paroissiale s. voire des caté- 
chistes. recherchant dans la franc- 
maçonnerie une atmosphère de cha- 
leur humaine et de fraternité 

Dans les autres obédiences fran - 
çaises. las chrétiens sont moins nom- 
breux. mais certains d'entre eux — y 
compris quelques parlementaires 
célèbres, comme M. Etienne Dailly. 
se sont distingués pendant ta que- 
relle scolaire pour leurs prises de 
position en faveur de l'école catholi- 
que. Et l'on cite le cas de M • Richard 
Dupuy , ancien grand martre de la 
Grande Loge de France, dont les 
obsèques religieuses ont été célé- 
brées par la Père Biquet, le 22 mai 
dernier à l'église Saint-François de 
Salas à Paris, dans une grande atmo- 
sphère de piété et de recueillement. 

HENRI TtNCG. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


m 


A défaut de gagner les élections de 
1986, la gauche doit dire sur quoi 
elle veut les perdre. Le Parti commu- 
niste est dair sur ce point, le Parti socialiste 
l’est moins : le premier, par l’effet du centra- 
lisme démocratique qui n'autorise qu'un seul 
discours ; le second, tiraillé qu'il est entre le 
gouvernement et te parti, l’un et ('autre tenus 
par des finalités différentes, donc par des 
stratégies elles aussi distinctes. 

Le Parti socialiste est traversé des cou- 
rants que l'on connaît Ce qui fait sa richesse 
au chapitre des idées fait aussi son malheur 
au registre de la cohérence. Ce n’est pas 
encore une fédération, mais ça pourrait venir. 
Le gouvernement, au contraire, parte, quoi 
que pensent ses membres, d'une seule voix. 
Il importe de savoir si c’est la bonne, pour le 
Parti socialiste et pour la gauche. A moins 
que l'ambition de gouverner ne l’emporte sur 
l'obligation de savoir pour quoi. 

La Parti communiste, déterminé sur 1e 
terrain de l'emploi ou de l’économie {à tort ou 
à raison, c'est une autre affaire), s’efforce 
d’être aussi offensif en faveur des immigrés. 
C'est une attitude courageuse, car une partie 
de l'électoral qui lui reste n'est pas aussi 
insensible qu’il serait souhaitable aux vocifé- 
rations entendues sur la droite de ta droite. 
Le PC ne tient pas le tfiscoure de l'excuse. 

Ce discours, le Parti socialiste et pas 
davantage te gouvernement qu'il soutient ne 
peuvent y recourir. Chacun sait que c’est (a 
pire des politiques, juste avant celle qui 
consiste à se soumettra aux fantasmes de 
l' adversaire. 


L ES incantations économiques ont fait 
leur temps. Las électeurs n’ iront pas 
davantage vers la droite parce qu’elle 
annonce les dénationalisations qu’ils ne sont 
allés en 1981 vers la gauche qui promettait 
la procédure inverse. De plus, l’électorat est 
de moins an moins convaincu que les partis, 
celui-ci ou celui-là, détiennent la solutiorv- 
m ira cl g qui interrompra l’avancée du chô- 
mage. Da sorte que les Français feront moins 
confiance à la droite qu’ils na puniront la gau- 
che de n’avoir pas réussi. Le vote « contre », 
qui était partiellement celui de 1981, exer- 
cera aussi ses droits l’an prochain. Ce qui 
rend précaire par avance f Assemblée natio- 
nale qui sortira dos urnes. 

Mais il est un domaine dans lequel la 
droite est assurée de faire recette, c'est celui 
de l’immigration et de la délinquance, te cas 
échéant en prenant l'une pour l'autre. Même 
si M. Le P en s in extremis sauvé la droite 
d'elle-même, c'est-à-dire du pire, en lui met- 
tant, sous le nez, tout involontairement, les 

bomes qu'il ne fallait pas franchir. 

Ce qui ne signifie pas qu’elle va renoncer 
à un refrain dont elle sait d’autant mieux qu'il 
paie qu’ella l'a beaucoup repris. Comme, de 
surcroît, tes chiffres volent au secours des 
imaginations, comme la gauche les réfute en 
ordre dispersé, il n'y a pas lieu de se priver. 

C’est en revanche sur ce môme terrain 
qu’on va voir si le PS. parti St gouvernement 
mêlés, a honte de lui-même, ou ben si, plus 
honnête et plus habile, soudain conscient que 
le flou est mortel, il préfère se relever, la 
défaite consommée, à partir d'un pont de 
chute honorable. Feindre de croire que le 
choix est fait serait mentir ou être dupe. Quoi 
qui ait été dit a propos de l’Afrique du Sud. 


C ETTE hésitation est paradoxala. Alors 
que te gouvernement ne cède pas au 
PC un pouce de sa politique de 
rigueur, il se montre moins ferme vis-è-vis de 


(a droite pour ce qui touche aux étrangers et 
à la délinquance, il négocie son honneur. 

La délinquance est ce qu’elle est. Cer- 
tains la subissent plus que d'autres, à com- 
mencer par les plus défavorisés. Car il est 
plus grave de se faire arracher son sac 
lorsqu'il renferme l’argent du marché que 
lorsqu'il contient des chèques de voyage 
pour Acapulco. Ce n'est pas de 1a démago- 
gie, c'est l'évidence. 

D’autant que délinquants et victimes 
appartiennent largement au même monde, 
celui des fragiles et des démunis. Le petit 
délinquant n'est pas riche, sa victime non 
plus. Or c'est ce couple qui symbolise et 
répand le sentiment d'insécurité dont tout le 
pays se dit atteint. L'un mauvais, l'autre 
innocent, 1e peuvre assaille le pauvre. Ce ne 
sont pas des sanglots à la manière de 
Greuse, ce sont des farts, que les chiffres éta- 
blissent, moins incertains que ceux qui pré- 
tendent décrire l’immigration. Ne relèverait- 
on plus que des chiffres, sinon d’un 
matricule, quand on n'ast pas français ? 
L'homme étranger ne serait-il traduisible que 
par l’intermédiaire des statistiques 7 Alors, 
partons-en... 


H y a 33 % d’ouvriers et 42 % de chô- 
meurs dans tes prisons françaises, qui jouent 
è bureaux fermés quelle que sort la nationa- 
lité. Les risques de devenir délinquant sont 
plus ou moins grands, selon qu’on a été élevé 
ici ou là. Encore une évidence qu’il faut répé- 
ter toujours. La crise enfante aussi des délin- 
quants qui ne sont même pas du « milieu », 
des petites gens de part et d’autre du bien et 
du mal. 

A quoi R est juste de répliquer que les vic- 
times se fichent de pareilles explications, et 
qu’on ne peut pas tout à fait leur donner tort. 
Est-ce à dire qu'il faut leur donner raison et, 
chez les dirigeants, n’être plus que te porte- 
voix de l’affolement ? C’est le choix de la 
droite. Celui de la gauche est à l’état de gros- 
sesse. 

H est pourtant urgent de se décider. Le 
temps presse. Il faut, fût-ce in petto, se poser 
des questions incongrues du genre : dans la 
société périlleuse qui est aujourd'hui la nôtre 
(même s’il vaut assurément mieux être fran- 
çais que britannique), te plus grave est-il 
d’&tre cambriolé ou de perdre son emploi 7 A 
écouter la droite, c’est la première hypo- 
thèse. 

Il faut aussi regarder en face ce que 
représentent les imprécations contre les 
immigrés. Etant précisé que. là encore, on 
retrouve la riche et le pauvre ; que. parmi la 
masse de ceux qui ne sont pas français en 
France, il est deux catégories, les étrangers 
et les immigrés. 

N'est-il pas tout à fait chic de fréquenter 
un diplomate, un chef d'entreprisa, un artiste 
ou un footballeur, fussent-ils de couleur, mais 
tellement déplaisant de se faire chiper une 
place dans le métro par leurs compatriotes, 
éboueurs, tourneurs ou femmes de ménage ? 
Les uns, qui sont étrangers, charment et 
dépaysent ; tes autres, immigrés, dérangent. 


Ce n'est pas une mauvaise plaisanterie, c’est 
la réaction commune. 


P RIS au pied de la lettre, et pourquoi 
non ? que promet, en matière d'immi- 
gration, la droite ? Sa fraction la plus 
dure veut bouter hors de France les immigrés, 
seraient-ils en situation régulière, seraient-ils 
titulaires d'un emploi, volé cela va sans dire à 
un Français. Encore la délinquance des étran- 
gers. 01e finira par leur être consubstantielle, 
sur te modèle de la Trinité. 

La droite extrême veut, quant à elle, 
déchoir de leur nationalité ceux qui l’ont 
acquise à la naissance par la loi du sol ( jus 
soli, disent tes juristes, qui approuvent ce 
principe depuis longtemps). Ainsi déchus, ces 
« nouveaux étrangers » seront en situation 
d’être expulsés. Où ? La grande rafle pourrait 
commencer, il n'y manquerait qu'un 
Vel'd'Hiv', mais nécessairement plus vaste 
que celui où tes juifs de Paris furent parqués 
en 1942. 

En fait d'expulsion, il y a des précédents 
qui justifieraient un voyage d'études. Sans 
remonter très loin dans le temps, le Nigeria 
ou la Libye ont donné l'exemple avec une 
férocité qu’il est superflu de rappeler. Il serait 
plaisant que la France les imitât. 

Les clandestins. Ils sont, paraît-il. trois 
cent mille. K serait facile d'ironiser sur des 
clandestins si aisément dénombrés. Là n’est 
pas te problème, mais calui de savoir ce qu’il 
est impératif de faire pour prévenir toute 
«urée, tout séjour clandestins. 

Pour l'entrée, il n'y a qu’une solution : 
bâtir autour de l'Hexagone un mur sur le 
modèle de celui de Berlin ; à moins qu’on ne 
préfère imiter {'Inde et dérouler, comme elle 
en a le projet te long du Bangladesh (1), des 
milliers de kilomètres de barbelés. 

Evidemment, cela ne suffira pas. En 
France, il faudra pratiquer des contrôles 
d'identité sans désemparer. Mais comme 
cela prendra trop de temps, il faudra exiger 
des immigrés qu'ils arborent un signe distinc- 
tif. 

La droite peut, certes, jurer ses grands 
dieux qu’elle ne veut pas t. aller jusque-là ». 
Telle est pourtant la logique de son discours, 
sa périlleuse inertie. Quand on cède à l'opi- 
nion sur un terrain aussi mouvant, quand on 
concède que tes questions sont bonnes bien 
que les réponses soient mauvaises, il faut 
s'attendre â perdre une main, puis le bras, 
puis son âme. 

Ah I Ce n’est pas qu'il sort aisé de ne pas 
crier avec les loups 1 Mais la gauche gouver- 
nante doit convaincre qu’elle n'ast pas un 
avatar de la droite, qu'elle puise sa légitimité 
dans une certains conception de l'homme, 
qu'elle ne veut pas d’un homme qui serait un 
flexibte à usage industriel, jeté comme un bri- 
quet. 

Il faut en asséner la preuve : pour l’opi- 
nion et pour la gauche. Afin qu'on sa rappelle 
qui elle est. Afin que droite et gauche ne 
soient pas réduites è de simples appareils de 
conquête du pouvoir, selon le crainte émise 
par Jean Mitoyen dans C'esf dur d'être de 
gauche. 

La droite dit qu'elle veut chasser les 
étrangers ? Que le PS annonce que les immi- 
grés de longue date voreront désormais, pour 
commencer, lors des scrutins municipaux. 
Ah I Certes, ça crierait ! Mais on saurait pour- 
quoi, et l'hypothèse n'est pas si invraisem- 
blable qu'on le croie. Ce jour-ià. la droite par- 
lera autrement des étrangers, parce qu'ils 
seront des électeurs. 

(1) Le Monde du 13 novembre 1985. 
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AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE PARIS 

L'injure suprême de Jean-François Kahn 


Juridiction spécialisée dans 
les affaires de presse, la 
17* chambre correctionnel te de 
Paris est souvent amenée â exa- 
miner des différends complexes 
pour se prononcer sur le carac- 
tère diffamatoire ou injurieux de 
certaines imputations plus ou 
moins vagues contenues dans un 
article. Mais, jeudi 14 novembre, 
les magistrats se sont penchés 
sur un cas apparemment plus 
simple, puisqu'il s'agissait de 
savoir si M. Jean-François Kahn 
avait commis 1e délit d'injure 
publique en qualifient de econv 
M. Guy Baret, éditorialiste à 
France-Soir. 

Le ton des articles de M. Baret 
lui a quelquefois ettiré des 
réponses cingianies.e: Jean- 
François Kahn lui-même s’étart 
souvent attaqué à lui san3 qu’il 
s’en offusque. Msie, lorsque 
dans l’Evénement du jeudi 
20 juin M. Kahn avait écrit, paro- 
diant Michel Audiard : eSi tous 
les cons volaient, Baret serait 
pilote de Boeing a, l'éditorialiste 
de France-Soir avait saisi la jus- 
tice. 

tCe n'est pas une injure, j'ai 
polémiqué, es n'esf pas mé- 
chant J'ai moi-même été c on, il 
m'arrrve de T être » déclara Jean- 
François Kahn â l’audience avant 
d’ajouter, devant un détenu 
sidéré, assis dans son box : «Le 
droit à la connerie fait partie des 
droits de l'homme. » 

Le journaliste expliqua ensuite 
que le terme bref qu'il avait uti- 
lisé était la résultat de son exas- 
pération devant les propos 
excessifs tenus par M. Baret 
dans ses éditoriaux, et il donna 
lecture d'un grand nombre 
d'entre eux en les ponctuant du 
leitmotiv t ta type est con, ou 
alors c'est pire » ; ce que son 
avocat, M* Jean-Yves Dupeux. a 
préféré traduire par la locution 
juridique d'e excuses de provoca- 


tion s dont devait bénéficier son 
client. 

Yvan Audouard, auteur d'urt 
livra intitulé Lettre ouverte aux 
cons,' dédié à Michel Droit, a 
donné dans son témoignage un 
2 vis de spécialiste : < Je sais de 
quoi je parle, a-t-il indiqué, j'en 
suis un ! Dans notre métier, ce 
mot ne porte pas è consé- 
quence. 3 

M. Guy Baret a eu un autre 
regard : « Depuis des années, 
M. Kahn me poursuit de sa har- 
gne. Des calomnies, il est arrivé 
aux injures. Où est le débat 
d'idées ? Il a cru devoir franchir 
le degré zéro de la polémique, 
car il est à court d'arguments, s 
Et l'éditorialiste rappela que son 
adversaire avait récidivé dans un 
autre article intitulé -t Baret est-iî 
con ? », avant d'exiger que ie tri- 
bunal lui accorde une réparation. 

Son conseil, M* Jean-Miche! 
Baloup, insista en dénonçant une 
« volonté d'injurier v. suivi en 
cela par M. Philippe âilger, subs- 
titut du procureur de la Républi- 
que, qui considéra que {'affaire 
était grave en accusant Jean- 
François Kahn d’un autre délit 
non prévu p&r te code. « Au-delà 
de l'injure, vous n'svez pas pris 
suffisamment su sériaux les 
écrits de M. Baret. vous n'avez 
pas cru utile de Iss combattra 
intellectuellement j. regretta le 
magistrat. 

€ On ne pouvait pas répondre 
autre chose, plaida M” Dupeux, 
ce mot que je n'eurais jamais 
prononcé dans un prétoire est 
devenu banal depuis que 
d'anciens ministres qualifient tes 
ministres en exercice de men- 
teurs. de tncheurs. de roquets, 
et que les Français se font traiter 
d'n enfoirés » deux fois par 
jour... s 

Le tribunai. présidé par 
M. Emile Cabié. rendra sor. juge- 
ment te 5 décembre. 

MARC F3R7EY. 
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FOOTBALL 

LE MATCH FRANCE-YOUGOSLAVIE 

Horizon Mexico 

Les footballeiOT 'français soat joouus. Comme eu députe 1966, nrait rtralé me nouvelle fois son 

1977 et ea 1981, Os tenteront, samedi 16 novembre amertume. En 1981, le pnbfic français, tmoastSUé 

à 19 fa 15, vn noavean banco. Vainqueur* de la Yoo- par répopée Inachevée en Argentine, «fait déjà pins 

godavie, Us seront qualifiés ponr te phase finale de exigeant. Mais face an footballeur» n ée rla n dais, 

te Conpe dn monde de football, qoi se déroulera aa deux fois vke-cteun|MOBs Ai monde, nne capitula- 

Mexique da 30 mai an 29 jnin 1986. En cas de tion Saurait pas été ressentie comme m a dés ho nnenr 

■aatch nul. Os gratteront, comme de simplés jonenrs- natkwaL . Un sondage réafoé à Pépoqne fcMfiqtnft 

dn Loto sportif, le résultat da match RDA-Boigarie, d'ailleurs qntn Français sor deux ne croyait pas à 

simultanément & Une victoire, des b qualification. Renouvelé aqjoadlnri, on tel son- 

AJtemands sur les Bulgares — déjà qnafifiés — par dage aurait sans doute des aSmes de pléUsdte pour 

plus de deux à aéra les priverait d*use troisième Michel Flatbri et les siens.- Dn coup, les Français 

participation consécutive an MnndiaL Une défaite jouent gros. C’est font le magot amassé depuis trois 

aussi, ma " i personne ne semble Peavisager sérieuse- ans par le football français qui sera misé sur le 

ment Le crédit accordé sans restriction à Péqnipe tapis vert dn Parc des Princes : Par des Jeax olym- 

de France ne peut qa’sjoiiter 1 l'intensité dramati- piques de 1984 et qnetynes titres de noblesse — 

que de cette soirée à bains risques. demi-finaliste de la Coupe dn monde en 1982, 

Si les Tricolores avaient été éliminés ea 1977 par champion d'Europe en 1984, nuoquenr de b Conpe 

la Bulgarie, ta France, serrée de Conpe dn monde intercontinentale «b 1985. 


Dans son bureau de l’avenue 
d*léaa. ML Jean Fournet-Fayard, 
cinquante-quatre ans, président de 
la Fédération française de football 
depuis Je 1 er janvier dernier, est 

conscient de l’enjeu : « La dramati- 
que qui se jouera samedi. Je l'avais 
prime depuis longtemps, depuis le 
tirage au sort de la poule, car il n’y 
a plus de matches faciles. Mais 
l’expérience acquise par le groupe 
France devrait lui donna- une plus 
grande confiance en lui que face 
aux Pays-Bas, par exemple. Le 
poupe se prépare bien, sérieuse- 
ment, professionnellement. Il a 
toute ma confiance. Les quelques 
soubresauts constatés après France - 
RDA sont désormais aplanis. A cet 
égard, le stage de Lyon, avec ses 
discussions Informelles, a été tris 
tuile. Cependant, le résultat n'est 
jamais assuré. Le football rend 
modeste, c’est l'un de ses charmes. » 

C'est le premier «quitte ou dou» 
Me» de MM. Fournet-Fayard et 
Henri Michel, riches héritière de 
MM. Fernand S astre et Michel 
Hidalgo. En cas d’échec, ne risque-t- 
on pas de les accuser d’avoir écorné 
le patrimoine légué 1 « C'est un 
« quitte ou double » pour la qualifi- 
catio n, corrige le président de la 
FFF, pas pour le football français 
dans son ensemble. Nous serions 
profondément déçus par une élimi- 
nation. Elle serait certes domma- 
geable. mais elle ne remettrait, pas 
en cause les actions définies et 
mises en œuvre par la fédération 
dans son plan de quatre ans. 
L’équipe nationale n'est qu’un des 
chapitres de ce programme ». Selon 
M. Fournet-Fayard, en cas d’élimi- 
nation les têtes ne rouleront pas dans 
les vestiaires du Parc : « Le football 
n'est pas une dictature. De toute 
façon, quel que soit le résultat de ce 
match, il faudra réfléchir au renou- 
vellement de ce groupe qui a vieilli 
ensemble. On le fera peut-être plus 
fdf si l'on ne va pas au Mexique. De 
plus, les années à venir seront diffi- 
ciles. quoi qu’il arrive. Pour le pro- 
chain Championnat d’Europe. Il n’y 
aura que sept places en phase firme 
et trente-deux candidats, donc un 
seul qualifié par poule. Bien que 
championne d’Europe en titre, la 
France ne sera pas qualifiée 
d’office-. ». 

Le scénario des prochains mois, 
en cas de qualification, est plus sim- 
ple. Question d'habitude : «// y 
aura beaucoup à faire ; mats, 
depuis le Mondial 82 et l’Euro 84. 
le groupe a une bonne expérience de 
ce genre de préparation. - Au-delà, 
M. Fournet-Fayard prévoit des 
retombées pour l’ensemble du foot- 
ball français. « A chaque qualifica- 
tion, le nombre de nos licenciés aug- 


RELIGION 

QUINZE OBSERVATEURS 
NON CATHOLIQUES 
ASSISTERONT 
AU SYNODE DE ROME 

(De notre correspondant. } 

Cité du Vatican. — A dix jours de 
l’ouverture du synode extraordinaire 
des évêques, son secrétaire général 
Mgr Jan Schotte. a donné, le 
14 novembre, les diverses précisions. 
Sur les 165 •pères synodaux » qui 
participeront aux débats (dont 65 
avaient assisté au concile), 51 vien- 
nent d’Europe, 40 d’Amérique, 38 
d’Afrique, 36 d’Asie et d’Océanie. 
Parmi les auditeurs, seront présentes 
des personnalités comme le cardinal 
Marty, ancien archevêque de Paris, 
et Mère Tcrésa. prix Nobel de la 
paix. Quinze observateurs non 
catholiques - au lieu des dix 
annoncés — assisteront à ce synode, 
parmi lesquels le pasteur français 
Jacques Maury, représentant le 
Conseil oecuménique des Eglises. 

Mgr Schotte a enfin précisé que, 
sur les 135 questionnaires prépara- 
toires adressés aux 102 conférences 
épiscopales, à des ordres religieux et 
à des Eglises orientales unies à 
Rome, seules 92 réponses étaient 
parvenues à la date du 1 4 novembre. 

J.-P.C. 


mente. Le titre de champion 
d’Europe à déclenché une progres- 
sion sans précédent de nos effectifs, 
environ 3 %- C’est-à-dire, sur un 
effectif de un million sept cent mille 
licenciés, cinquante mille nouveaux 
pratiquants. Col comme si une 
nouvelle fédération sportive voyait 
le jour. » 

Service public 

Le «onze» de France, fer de 
lance et vitrine du football national, 
ne masque-t-fl pas une réalité moins 
brillante pour l'ensemble du football 
professionnel ? La baisse de fré- 
quentation des stades enregistrée 
après l’Euro 84 et les difficultés 
financières de nombreux clubs 
préoccupent M. Fournet-Fayard. 
Sans l’obséder : • Nous constatons 
depuis quelques semaines une plus 
grande fréquentation des stades », 
rdèvM-4 sans se risquer à imputer 


Pour le nouveau pré- 
sident de la Fédéra- 
tion française de foot- 
ball, M, Jean 
Fournet-Fayard, une 
défaite de l'équipe de 
France n'affecterait 
pas le football fran- 
çais, fort de ses 
l 700000 licenciés. 


le phénomène i autre chose qu’à la 
belle arrière-saison. Pour juger la 
situation des clubs profesrionnete, fl 
a son baromètre : « La stabilité 
actuelle des présidents de club est 
un signe encourageant On assiste à 
une amélioration sérieuse de l'enca- 
drement Restent certains excès sur 
le plan économique, que nous 
réprouvons. Je suis un libéral 
convaincu, et je pense que les clubs 
doivent payer, tôt ou tard, les folies 
économiques qu'ils commettent » 
Entre le laisa cr-fai rc et l'interven- 
tionnisme, la FFF balance. À ce 
sujet, un séminaire aura lieu les 5 et 
6 décembre prochain. « La gestion 
d’un club de football ne peut pas 
s’apparenter à celle d’une entre- 
prise. Les recettes au guichet repré- 
sentent 50 % du budget d’un club, et 
elles sont tout à fait imprévisibles. 
A cause de cette difficulté pour les 
dirigeants de club à appréhender le 
risque, nous devons être tolérants. 


JEU A XIII 


U RÉSERVE 
DE L'ARMÉE FRANÇAISE 

« Armée française contre 

Nouvelle-Zélande». Les affiches 
étaient imprimées. Le rencontra 
devait inaugurer la tournée de 
l’équipe néo-zélandaise de jeu à 
XIII en France, mercredi 
20 novembre, à Paris. Mais, à la 
demande des mtttaires français, 
c’est plus banalement uns 
«séieodon- française» qui don- 
nera la répHqtie aux Kiwis. 

M. Jacques Soppelsa. prési- 
dent de la Fédération française 
de jeu A XI U et de l'International 
Board, s’est déclaré e surpris que 
les militaires ment émis quelques 
réserves», pensant au contraire 
e qu'un match entre Tannée fran- 
çaise et la Nouvelle-Zélande, 
if ailleurs programmé bran avant 
Incident d'Auckland, constituait 
une bonne occasion pour amélio- 
rer par te sport les lappons antre 
les deux pays et gommer le 
passés. 

Mas les militaires français 
n’oublient pas que deux des (aura 
sont emprisonnés à Auckland. 
Toutefois Chômeur est sauf, car 
cinq à six joueurs du bataillon de 
Joinville seront incorporés dans 
ta sélection française, chargée 
d'« accueillir» les Néo-Zélandais 
la semaine prochaine. 

J.-J- B. 


Pour assumer tes responsabilités 
financières d’un club, il faut être 
sacrémenl motivé. Ne tuons pas la 
passion, c’est elle qui nous fait 
vivre. » 

Les subventions aussi « Le font 
ne peut pas subsister sam aide, dit 
M. Fournet-Fayard. Il joue un rôle 
de service public : il occupe la jeu- 
nesse, il la forme et assure un spec- 
tacle à une collectivité Sou venez- 
vous de ta victoire de Metz en 
Coupe' de France, en pleine crise de 
la sidérurgie loraine. Cétait à la 
fois un exutoire et une source de oie 
pour une communauté qui en était 
privée par tes circonstances écono- 
miques ». 


Un Man 

Directeur à Lyon des laboratoires 
pharmaceutiques. Lipha, 
M. Fournet-Fayard est amenée à 
faire — outre les aller et retour 
Paris-Lyon - des escapades 
d’affaires de quarante-huit ou 
soixante-douze heures en Allemagne 
ou aux Etats-Unis. Elu en décembre 
1984, réélu en juin dernier, fl mine 
depuis onze mois une double, vie. 
■» Pour cela. U faut m consensus 
familial important, une motivation 
solide, une santé de fer et des 
moyens à disposition. Pour l’ins- 
tant. ça se passe mieux que je pen- 
sais', confie M. Fournet-Fayard. A 
l’intérieur de la fédération, le . cou- 
. rant passe aussi bien avec les ligues 
régionales (secteur amateur) 
qu’avec la Ligue nationale de foot- 
ball (secteur professionnel). Entre 
Jean Sadoul et moi est né un respect 
réciproque. Nous sommes complé- 
mentaires. D’ailleurs, nous avons 
déjà réalisé beaucoup de choses 
ensemble : nous avons signé la 
charte du football, le protocole 
d’accord entre la FFF et la LNF, 
nous avons fait avancer le Loto 
sportif,- révisé notre taux 
d’assurance-accident, etc. Il nous 
reste à faire aider nos centres de 
formation par le Fonds national 
pour te développement du sport 
(FNDS) et bouder le dossier du 
centre technique national de foot- 
ball de CUnrefmaaine », dom le 
coût est estimé â quelque 100 mil- 
lions dé francs. 

La conclusion de ces « affaires en 
cours» n'est pas subordonnée au 
résultat du match France- 
Yougoslavie. En revanche, 1a candi- 
dature de la France à l’organisation 
de la Coupe du monde 1998 aurait- 
elle & souffrir d’une contre- 
performance ? « Non, répond caté- 
goriquement M. Fournet-Fayard. 
Nous bénéficions d'un préjugé favo- 
rable depuis le Championnat 
d'Europe. Parfaitement organisé 
par Fernand Sastre, il a été, de 
plus, un succès populaire. Il ne nous 
manque plus qu'un stade de cent 
mille place, d'où T intérêt que Paris 
obtienne les Jeux olympiques de , 
1992. Pour le reste, le passé plaide 
pour notre futur. » 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

La coapositiM de Pêqafa» de France 
qui renco nt r e r» la YoNgêriarie, samedi 
16 novembre i 19 k 1S ai Pane des , 
Princes est la «tirante : Bats, Ayacbe, 
Le Rowx, Bnthtt e, Amoral, Fernan- ! 
dez. Cirerne, Tigana, Plattati (cap.), 
Rocheteau, Tomé- 


tFtm s port è l'autre 

m CYCLISME : Six Jours de 
Paris. - L'équipe franco-danoise 
Bernard Vallet-Gert Franck est en 
tête dé l’épreuve après la seconde 
soirée de course. Elle devance aux 
points les Suisses Mueller-Gisiger. 
les Britanniques Roche-Doyle et la 
paire franco-australienne Mottet- 

Wiggins. 

• VOLLEY-BALL : Victoire de 
la France contre rURSS. - Les vol- 
leyeurs français ont accompli un 
authentique exploit, jeudi 14 novem- 
bre, au tournoi « Top 10 » de Séoul 
en infligeant une sévère 'défaite à 
l'URSS, championne du monde en 
titre, par trois sets à zéro (15-7, 15- 
10, 17-15). Déjà vainqueurs des 
Soviétiques en octobre h l’occasion 
de deux matches amicaux, les Fran- ' 
ça» n'avaient jamais gagné contre j 
eux dans une rencontre officielle. 1 



ErataflM probable 4a temps os 
Fraace entra le vendredi 15 atwcrefcra g 

0 heure et te samedi 16 ■o rran bre à 
24 hem. 

Griee an champ de pression élevé, les 
Emîtes frontales atteignant le pays ont 
une activité faible A modérée. 

Samedi : l'une d'elles donnera un rid 
très nuageux 1e matin sur l'ensemble des 
régions mé di t er rané en ne s. l'après-midi, 
A rest dn RbAoe seulement, ks éclair- 
cies se développant à l'ouest. En Cône, 
ce» mages apporteront des plnks modé- 
rées, localement assez fortes. Le vont de 
s ect eur nmd-est sera modéré à assez 
fort. 

Affleura, on observa de nombreux 
brouillards, localement givrants, plutôt 

en région lyonnaise. Ht devraient être 
lents à se dissiper, en paiticaher du 
Nmd-Est aux Alpes, et us feront place 

1 an câd nuageux, tandis que, sur les 
antres régions, les éclaircies deviendront 
belles. Mais de nouveaux muges attein- 
dront Paprfe-mkii la Bretagne et le 
Cnrantîn, donnant des pluies modérées 
en soirée. Le vent modéré s’y orientera 
sa sud-ouest. 


Les t em pératures serait 

de 3 & 7 degrés en Corse, 2 AS degrés 
sur le littoral méditerranéen, 2 & 
4 degrés près de la Manche, 0 A 3 degrés 
affleura, localement -6 dans te Massif 
GenttaL 

miriimi ser ont de l’ordre de 
+ 4 degrés dans le Nord-Est, 10 à 
12 degrés dans ks régions méditerra- 
néennes. 9 ft 10 degrés dans le Sud- 
Ouest, 6 & 8 degrés affleura. 

Evolution peur dimanche ; te matin, 
les nuages abondants accompagnés de 
plaies de la perturbation atlantique 
s’étendront de la Picardie à la Norman- 
die et i te Bretagne. L’ après-midi et en 
soÈrés, ils gagneront nne moitié ouest, y 
a pp âta nt des ploies faibles et de la dou- 
ceur. 

Sur la Cône et 1e and (tes Alpes, le 
ciel sera encore nuageux avec des 
phûea. Affleura, les brouillards mati- 
naux seront no mbr e u x. fis feront pl a ce A 
des éclaircies. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré dans la 
journée dn 14 novembre, te second, 1e 


m i uni w u ii de la nuit dn 14 novembre an 
15 novembre) : Ajaocîo, 14 et 3 degrés ; 
Biarritz, 10 et - 1 ; Bordeaux, 9 et -3 ; 
Bréhat, 12 et 8; Brest, 11 et 4 ; Cannes, 
13 et 2 ; Cherbourg, 10 et 7; Clermont- 
Ferrand, 6 et -6; Dijon, 7 et -3; 
Dinard, 10 et 7; Embrun, 3 et —5; 
Grenoble-St-M.-FL, 4 et —S ; Orenobte- 
St-Gecôrs, 4 et -4 ; La Rochelle, 11 et 
0; Lille, 8 et 0; Limoges, 7 et - 1 ; 
Lorient, 12 et 7; Lyon, 6 et -4; 
Maraeflte- Marignane, 10 et 1 ; Menton. 
(N.C.) ; Nancy. 3 et 0 ; Nantes, 10 et 
4; Nice, 13 et 5; Nice- Ville, 14 et 5 ; 
Parâ-Mansoiiris, 9 et 1 ; Paris-Orly, 7 
et 0 ; Pan, 9 et -4 ; Perpignan, 1 3 et 0 ; 
Rennes, 9 et 6 : Rouen, 3 et 3 ; Saint- 
Etienne^ 5 et —7 ; Strasbourg, 2 et —2 ; 
Toulouse, 9 et -4; Tous, 6 et -3. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 20 el 16; Genève, 4 et -i ; Lis- 
bonne, 16 et 10; Londres, 6 et 5; 
Madrid, 13 et 3 ; Rome, 16 et S ; Stock- 
holm, 0 et - 2. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 

■ S am ed i 16 novembre 
PARIS 


Nooveau-Dreuot, 14 heures : 
vins. 

. ILE-DE-FRANCE 
Versailles-Chevau-Légers, 
14 heures : vins, alcools. 

PLUS LOIN 

Aix-en- P rovence, 9 h 30 : bibe- 
lots; 14 . b 30 ; argenterie, bÿoux, ta- 
bleaux, meubles; AagoalCme, 
14 h 30 : meubles, tableaux, objets 
(Part; Aacb-en-Gascogne, 14 h 30 : 
livres; Blois, 14 h 30 : timbres; Bor- 
deaux, 11 heures et 14 heures : dé- 
corations, monnaies, souvenirs histo- 
riques; 14 h 30 : livres, 

affiches; Lille, 14 heures ; livres, ré- 
gionalisme; Nantes, 20 h 30 ; ar- 
chéologie, Extrême-Orient; Nice 
(Hôtel Westminster), 10 heures et 
14 heures : objets d'art, tableaux, 
arts d’Orient et d'Extrême- 
Orient ; Pf rigmn», 14 heures : 
meubles, tableaux, bibelots; Poi- 
tiers, 14 heures ; objets (Part, meu- 
bles; Strasbourg, 9 heures et 
14 heures : bibliothèques; Vesood, 
10 heures : cartes postales. 

Dimanche 17 novembre 
ILE-DE-FRANCE 
Chartres, 13 h 30 : photos et ap- 
pareils photographiques anciens; 
Liste- Adam, 14 h 30 : linge, four- 
rures, argenterie, bijoux; Looriers, 
14 h 30 : tableaux, meubles, objets 
d’art; Nogent-le-Rotrou, 14 heures : 
bijoux, orfèvrerie, céramiques, meu- 
bles ; Saist-Germain-en-Laye, 
14 heures : armes; Sens, 14 h 30 ; 
arts d’Asie; VersalUra-Cherao- 
Légers, 14 heures et 14 h 15 (deux 


6 BONS N" 

16 

5 BONS N" 

82 

+ complémentaire 

5 BONS N* 

3 386 

4 BONS N" 

133 451 

3 BONS N- 

2 164. 812 




ventes) ; tableaux anciens, meubles, 
objets d’art, céramiques, art 1900- 

193a 

PLUS LOIN 

Ailes, 14 heures : meubles, objets 
d’art populaire; Anbagne, 14 h 30 : 
objets d’art, argenterie, bijoux, meu- 
bles; Biarritz, 14 h 30 : livres; 
Brivfr-ta-Gaïltanle, 14 heures : es- 
tampe de Mary Cassatt; Do- 
cfafr (76), I4h30: jouets; Dunker- 
que, .14. k 30 : objets d’art, 
argenterie, bijoux, meubles; Falaise; 

13 fa 45 : cartes postales, marques 
postales et oblitérations; Gira, 

, 14 heures : argenterie, bijoux, 
armes, objets d’art, meubles; La 
Grand-Combe (30), 14 heures : 
meubles, tableaux, bibelots; L’Ai- 
gle, 10 heures : canes postales; 

14 heures : affiches; 17 heures : 
meubles; Nantes, 14 h 30 : archéolo- 
gie, Extrême-Orient; Orléans, 
10 heures et 14 h 30 : affiches; 
Fong-Amtemer, 14 h 30 : tableaux, 
argenterie, bijoux, meubles; Saint- 
Dié, 14 heures : tableaux, objets 
d’art, meubles; Tourcoing, 14 h 30 : 

céramiques, objets d’art, tableaux, 
meubles. 

FOIRES ET SALONS 

Boutegne-Batancourt, Bourg-b- 
Reiae, Château-Thierry , Dreux, 
Lyon, Parte (square du Ranclagb), 
Toulouse, Vakncksnes. 


La mots croisés 
se trouv en t 

dus «le Monde Loisirs» 
mgeX 


569 390,00 F 

51 845,00 F 

3 945,00 F 
100,00 F 
9,00 F 




EN BREF 

CONGRÈS 

LE CONGRÈS DU CNERP A MA- 
CON. - Le 33* Congrès des éco- 
nomies régionales et de la produc- 
tivité (CNERP) aura lieu les 21 et 
22 novembre à Mâcon. Le thème 
du congrès est «Créer les emplois 
de demain s. 

* CNERP : 219, boulevard 
Sate-Ccmâ, 75007 Paris. 

ILE-DE-FRANCE 

reTRAVAHJ-ER. - L’association 
Retravailler Ile-de-France, que pré- 
ride M"* Evelyne Sullerot, sociolo- 
gue et membre du Conseil écono- 
mique et social, propose aux 
femmes désirant travailler ou 
retravailler après une période 
d’inactivité professionnelle, aux 
chômeurs (jeunes ou adultes) et 
aux travailleurs qui désirent évo- 
luer. des stages d'orientation et 
de formation, après une consulta- 
tion préalable pour déterminer tes 
aptitudes professionnelles. 

★ Retravailler Ile-de-France, 
34, ne BUteid, 7015 Paris. TéL : 
45.58.23.09. 

TRANSPORTS 

LE VOYAGE DE LA VIEILLE DAME. 
— Dernière survivante de son 
espèce, la locomotive i vapeur 
230 G 353 ne sort plus de son 
dépût qu'exceptionnellement pour 
des voyages organisés par les 
nostalgiques de la Belle Epoque. 
Ce sera le cas le 8 décembre, jour 
de la Saint-Nicolas, où elle trac- 
tera le Paria vapeur ceinture 
express empruntant l’ancienne 
ligne de la petite ceinture {fermée 
aux voyageurs en 1934) et fera le 
tour de la capitale 

* Renseignements te inscriptions 
•après de f International Ferroviaire 
clnh, 46, avenue de Sarigny, 93600 
Antaay-MHts-Bote. Ttt. : 43-84- 
78-^7. 130 francs par personne 
(réduction pour les groupes, associa- 
tirai, te comités d'entreprise!. 


PRESSE 

LES OBSÈQUES 
DE NOTRE COLLABORATRICE 
IRÈNE UAMNE 

La famille et les amis d’Irène Lia- 
mine ont rendu un dernier hommage 
le jeudi 14 novembre, en l'église 
orthodoxe du Signe de la Vierge â 
Paris, à notre collaboratrice, décé- 
dée dans sa cinquante-cinquième 
année. 

[Assistante à la direction de la publi- 
cité du Monda depuis 1973. Irène Lia- 
mine, qui était diplômé de T Ecole supé- 
rieure de publicité de Paris, avait repris 
une activité professionnelle au début des 
annft-t ^ 2 '„ a P r * 5i av 0 «r élève ses quatre 
enranta. Elle s est irès vire imposée au 
Monde tant par sa compétence profes- 
stonneUe que par sa disponibilité, son 
sourire, son bagout, son ouverture aux 
autres. Douée d'un remarquable sens 
des retetioos humaines, passionnée par 
son mener et par la vie de l'entreprise - 
«le lut membre du conseil d'administra- 
uon dc la Société des cadres du journal. 
- elle avait lait preuve d'un admirable 
courage ces dernières années, conti- 
nuant -4 participer activement à la vie du 
journal malgré la maladie dont elle ému 
atteinte. J 
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■ NOTES 

VENTES NEW-YORKAISES 

Records pour Monet 

tors do ta grands vont* cto maft ra a tmpresstomisfee et 
modernes chez Christfa's. A New-York le 12 novembre, deux tableaux 
da Monet peints en 1891, Meute. saiaB dans fa brume et les Meut * s 
mu sokti. effet du matin, ont été adjugés respectivement 2.2 misons 
de dollars et 2.09 méfions de doHars. La venu e rapporté au total 
19,6 méfions de doBare. Vingt-quatre des soixante-treize tableaux 
mis aux enchères n’ont pes trouvé acquéreur (dont un Van Gogh, un 
Mondrïan et un Chirico). Mais un Dubuffat, Paria-Montparnasse 
< 196 T) a fait un record : 770 000 dotes. 

Chez Sotheby's, la lendemain, c'est encore Manet qui a 
provoqué (es plus fortes enchères, avec un Nymphéas de 1907 
{1,8 mffion de dotera) et Tronc peupliers, effet d'automne de 1891 
(1,5 rnffion de dodareh Sur les quatre-vingt-douze peintures et 
sculptures mises en vents (rapport total : 27,73 millions de dollars, 
tfix lots invendus] trois Renoir et trois Matisse ont dépassé un rnRion 
de dollars ; parmi les Métissa, un bronze de 1908. Figura décorative, 
estimé à 600 000 doflant, a atteint 1,16 mffltan de dollars, un record 
pour ime sculpture du maître fronçais. 

CINÉMA 

« L’Affaire te divisions Montai » 
de J.-F. Ossang 

La jeunesse, de nos jours, ne sa porte pas timide. A Cannes, où 
son fitm, r Affaire des dMmona Morituri, a été présenté - dans la 
section Perspectives du cinéma français. — Jacques-François Ossang 
et sa bande faisaient les fiérots, jouaient le style blous o n-anneau 
(foraine, adopt ai ent le ton de désinvolture blagueuse qui court les 
ondssFM. 

Le film V8ut mieux que cette frime, est fait visiblement sans 
argent, mais n’est pas mtsérabfe. C’est, B est vrai, un ramassis 
désordonné de tout ce qui trains but les terrasses des Halles et dans 
les magazines qui vont avec. Le type même de la culture BD-anar, 
plus quelques citations pour montrer qu’on lit aussi des fivres et qu’on 
se tient au courant Une telle adhésion A l’image de la jeunesse est 
rafraîchissants. Et ce n'est pas tout 

Jacques-François Ossang a sans douta moins r ambition da 
changer le monde que da le bousculer, 9 ne sa prend pas exagérément 
au sérieux, aembto-t-4. I a du rythma, de ('humour, le sens de ta 
dérision, et son admir ati on pour les Sms d'action et tas poursuites 
fulgurantes se traduit en boitas images nerveuses que l'on n’oubSe 
pes. 

C.C. 

* Voir ks Chus nouveaux. 

THÉÂTRE 

«Le Grand Meanlnes» 
an Palais te glaces 

La Grand Mea u hms : souvenirs d'un Bvre fc/3 y a très longte m ps 
d’où stsgîssent les images un peu vîeffies d'une histoire demeurée 
intacte. Alain Fournier fait partis d’uns frange de l'adotesoence A 
laquelle on pense au moment où l’on s’y attend le moins et qui serre 
légèrement la cœur. 

Jacfcy Vtaflon et Danielle Bouvier ont adapté la roman pour ta 
théâtre en- respectant scrupuleusement ta .texte et l'atmosphère de 
l'ouvrage, ils ont pratiqué (tas ellipses habttes et l'on retrouve ces 
pactes enfantins scellés entre chien et loup ; ce® fêtes où les masques 
dansent sous ta lune ; tas odeurs de craie des classes d’autrefois. 
Mais B y a des personnages qui se prêtent mal au jeu théâtral. 
Augustin Meautaaa, Yvonne da Gafias, Frantz et leur ami François 
Saurai demeurent lointains. 

C. Ba. 

* Palais des glaces. 20 h 30. 


LETTRES 


Patrick Besson, grand prix 
du roman de l’Académie française 


Le grand prix du roman de 
r Académie Française a été dé- 
cerné A Patrick B MW pour 
Haro (Le SenB), par treize voix 
centre onze i Frwçofe-Ottvfer 
Rousseau pour Sébastien Doré 
(Mercure de France). 

Patrick Besson est un poulain pré- 
coce des Édtâons du Seul. Né à Paris 
en 1956, fl publie A dbc-éept ans son 
premier livre : les Petits Maux 
d’amour. Celui-ci, d’emblée, est 
salué par ta critique : «In t ri an t qui 
a épatait » Jean Paukian, on peut 
dire que Patrick Besson en est 
pourvu, même pourri », avait écrit A 
ce propos dans le Monde Bertrand 
Poirot-Delpech qui e suivi ce Jeune 
auteur s'eut quelquefois étonné 
d'une fécondité, d'où sont issus tait 
courts romans en (Sx ans. 

Il est vrai que Patric k Besson pro- 
fite largement du talent qui hi est 
reconnu. > peint d’abord sa généra- 
tion, cette jeunesse désinvolte et 
meurtrie dont on trouve la meütauro 
image dans Lettre A un ami perdu (Le 
Sert, 1980), son flvra le plus élaboré 
dans cet!» veine. Puis il s’essaie dans 
des genres divers : ta fantasmagori- 


que avec Nostalgie de la prince ss e 
0» Seuil. 1981). ta policier avec le 
Deuxième Couteau IBarmàl 1982). 
Son écriture brève, drire et poétique, 
exerce toigours ta mSme charme. 

On ta prend alors pour es qu'il 
paraît être, un cfisdpla da Roger 
Nimier. On ta classe, — parce qu'il 
faut toujours classer, — parmi tas 
«hussards», n figura comme un des 
enadoués» de ta nouvelle généra- 
tion. Mais son audience dans ta 
public resta modeste, même s'il 
donne des chroniques au Point. 
même s’il parte A France-Culture 
dans tes < Matinées littéraires » de 
Roger Vripiy. meme sH compose 
des dramatiques pour ta télévision. 
C'est sa façon da vivra ds sa plume, 
aux jours où nous sommes. Son 
ceuvra critiqua a fait l'objet d'un 
recueil Insolences {Albin Michel, 
1985) où B est beaucoup moins 
méchant que ne (e promet son titre. 

Et soudain, cet automne, son 
ouvre romanesque éclate avec 
Dora (1) qui nous révéla que le plus 
parisien ds nos Jeunes écrivains — du 
moins ta percevions-nous ainsi — 
avait an kâ du Yougoslave par une 


mère croate. Un imm ig r é en somme. 
Pour ta première fois, fl se détourne 
de son expérience pereormefle pour 
créer un personnage A le fois diffé- 
rent et proche de ks. U trace ta 
superbe portrait d'une femme, née A 
Zagreb, fascinée par Paris où elle 
émigre et où elle vit un destin 
éblouissant de petite couturière c au 
noir». 

Ce livre qu‘3 ne faut pes confondre 
avec une biographie est remarquable. 
A travers la v» imaginaire de Dars, 
Fauteur fllustre l'histoire mai connue 
de ce pays balkanique où se sont 
joués des drames souvent sembla- 
bles aux nôtres et différemment 
résolus. Et il invente pour le dire une 
forme originale où te temps remonte 
son coure. 

C’est en avouant ses origines 
slaves, en cernant ce tempérament 
éruptif et vigoureux dont il procède 
que Patrick Besson rejoint ta tittéra- 
ture universelle. On ne F attendait pas 
A ce tournant. H y tri omp he. 

JACQUELINE PfATER. 


(1) «Le Monde des livres», du 
13 septembre. 


MUSIQUE 

GHIDON KREMER AVEC L’ORCHESTRE DE PARIS 

Un violon halluciné 


C’est une œu v re bouleversante 
que Ghidon Kremer, avec POrches- 
tre de Paris dirigé par Christoph 
Von Dohnanyi, vient de créer ea 

France : le Quatrième concerto pour 

violon de soo ami le compositeur 
soviétique Alfred Schmttke (1934). 
Une œuvre hors cadre, grinçante, 
expressionniste, d’un romantisme 
échevelé, comme d’un Berlioz 
moderne interprété par ut Paganün 
démoniaque, plongée dans un 
monde intérieur peuplé de cauche- 
mars et de vison» séraphiques, et, 
an bout de trente-cinq minâtes, un 
succès incroyable, jamais va A 


rOrchestre de Paris pour une pre- 
mière audition ! 

Point de problème de langage : le 
torrent qui emporte le violon est A la 
fois tonal, atonal, mictotomque, abo- 
minablement complexe an d'on clas- 
sicisme désarmant. Au tintement de 
cloches potytonal répond dès le 
début an thème très rosse, chanté 
par les bois, et que repousse le vio- 
lon, comme pour déchirer cette pein- 
ture trop idyllique. Mais lui-môme 
énonce ensuite un beau thème tonal 
très lent et triste qu'on retrouvera 
tout au long de femme. Dans le ksn- 


VARIETES 

AUTRES CHANTS... DE MARC SEBERG I GILBERT LAFF AILLE A L’ESCALIER D’OR 


Le rock mis en scène 


Produit an mois de mars par la 
maison de la caltare de Rennes 
pour l’opération « Coup (ks talent 
dans l'Hexagone », le spectacle de 
Marc Scberg célèbre moins la 
rencontre du rock et du théâtre 
que celte d'un groupe et (Ton met- 
teur en scène (Hervé Lelardkxtx 
du Théâtre de r Arpe n teur). Marc 
Scberg cherchait avant tout à sor- 
tir des automatismes du concert 
traditranaeL Dans le lyrisme de la 
musique, la poésie douloureuse 
des textes, ou môme dans les mou- 
vements du chanteur, ses jeux de 
regard, existait déjà une forme 
théâtrale. Le travail de Hervé 
Lelardoux a consisté à souligner 
les traits, à les préciser. 

Ainsi, du théâtre, n'est gardé 
que 1e décor (une maison de bord 
de mer) et une façon d’évoluer 
dans l'espace, d'éclairer A contre- 
temps, eu décalage avec la musi- 
que, tes lumières ponctuant les 
déplacements plus qu’elles ne tes 
suivent. Les mots ont inspiré tes 
couleurs (dominante de gns et de 
noir et blanc), avec une notion de 
transparence — projections de sil- 
houettes sur voile. De la même 
façon, dirigé, le jeu de scène 
convulsif et ébouriffé de Philippe 
Pascal s'est épuré, n frappe avec 
précision au bon moment, et c'est 
& point que ses mimiques accotn- 


tout chanter en français pour tou- 
cher te marché intérieur ce qui 
revient A s'interdire 1e marché 
anglo^axca, le seul rentable. Cer- 
cle vicieux pour un groupe, dont 
la vocation et l'ambition s'exer- 
cent en dehors des hit-parades, 
car les frontières de l'Hexagone 


«One-man-show, tout seul» 


Allemagne, en Angleterre et aux 
Etats-Unis, tes retombées sont 
pratiquement nuDes tant que tes 
disques n’y sont pas distribués. 

Déjà, en dépit du prestige 
acquis auprès du public et des 


médias, Marquis de Sade, le pré- 
cédent groupe de Philippe Pascal, 
était mort de cette absence 
d'ouverture. Reste & espérer que 
Marc Scberg pourra passer ces 
obstacles et que ses «Torts pour 
proposer d'antres chants ne seront 
pas vains. 

ALAIN WAEL 

* Ce vendredi 15 novembre. Casino 
de Ptais, 20 h 30 ; ta 18 A Rames, Di*- 
cagraphie chez Virgin. 


■■ | 
Ton magistral, voix profonde, 
s. déchirés, Philippe Pascal est 
un chanteur exceptionnel. Il est, 
môme s'il s’en défend, 1e centre de 
gravité de ce groupe austère et 
grave. Ils sont cinq, bases A 
Rennes, jouant 2a carie de la 
démocratie, quitte à jeter une 
image un peu Houe, a ia fois 
éclectiques et replié* sur «li- 
mâmes, écoutant indifféremment 
prince ou Satie, mettant en musi- 
que Baudelaire (Recueillement) 
ou adaptant Brecht et Welll 
(Sur aboya Johnny). 

Marc Seberg _ possède une 
dimension internationale. La créa- 
tion, l’esprit, le potentiel sont 
exportables. Pourtant, en France, 
quand on a dit ça, on n’a malheu- 
reusement rien diL U faut avant 


REVUE 

**(fEduard3 De Fffippo*-* 
Mise en scène Pierre Ascaride 


Avec Gilbert LaffaOJe, le Théâ- 
tre de la Ville inaugure une 
deuxième salle, l'Escalier d’or, 
près de trois cents places, rue 
d'Enghien, un petit lieu qui était 
autrefois te... hall de l’imiDeable 
du Parisien libéré. Le Théâtre de 
la Ville est ainsi le premier A réa- 
gir concrètement aux problèmes 
posés par la mode des grandes 
salles et par une situation musi- 
cale de plus en plus verticale qui 
encourage les stars du rock et de 
la chanson & jouer et A chanter 
devant dix mille & cinquante mille 
personnes, maïs ne laisse plus de 
place à ceux qui ont un public 
potentiel beaucoup moins large, 
pins intimiste. 

Pour l'occasion. Gilbert Laf- 
faüle, chanteur A textes et à 
l’humour caustique, a pris luï- 
méme son courage à deux mains : | 
3 a abandonné te tour de chant | 
classique et un peu triste pour un ; 
vrai spectacle ea cavalier seul , 
d’une heure et demie, où il ! 
enchaîne librement chansons, i 
sketches, poèmes, gags visuels, : 
dans un univers à la croisée du | 
réel et de l'imaginaire- , 


La/îaillc avait manié ce « One- 
man-show, tout seul » au Prin- 
temps de Bourges, 3 y a un an. 
Depuis, au contact du public des 
régions, 3 a affiné la forme, peau- 
finé les gags et tes sketches. A 
l’Escalier d’or, ce quH présente 
est plein de charme « de vibra- 
tions, de tendresse et de drôleries 
en demi-teintes. Gilbert Laffaille 
a ('intelligence et te tâtent de pro- , 
poser un spectacle original et 
séduisant pour qu’une certaine 1 
chanson française, marginale , 
aujourd'hui, puisse continuer à , 
exister. L’entreprise mérite en | 
tout cas un coup de chapeau. 

CLAUDE FUËOUTER. 

* L’Escalier d’or. 20 h 45. . 


«ta, un accord de Hmiwc Après 
une cadence pleine de violents 
appels, 1e thème russe revient et le 
soliste re p r en d dans P extrême grave 
son chant douloureux. 

Vient ensuite une passacaUZe fré- 
nétique où le violon multiplie les 
prouesses techniques sur un orches- 
tre de plus en plus intense, aux sono- 
rités magiques, qui montent jusqu’à 
une telle exaltation visionnaire que 
Tarchet quitte 1e violon et continue à 
jouer dans l'air, au-dessus des 
cordes, une partition fantomatique 
explorant * l’au-delà muet et hypno- 
tique de la miuiçMe », selon 
l'expression du compositeur. 

Les quatre mouvements font ainsi 
succéder des instants farta, crépi- 
tants, gesticulants, hypernerveux et 
des plages lentes, contemplatives où 
les interprètes reprennent souffle. 
Le vaste orchestre aux amalgames 
impressionnants est utilisé aussi 
avec une grande délicatesse de tou- 
che ; un basson au lcân, une nappe 
de daviers aux mélanges mysté- 
rieux, un violon au fond de la scène 
qui joue une danse populaire, désac- 
cordée, aux couleurs d’accordéon, 
tandis que le soliste poursuit de bout 
en bout sa course folle, exténuante, 
coupée de zones de dépression et de 
rêve, comme perdue dans ('univers 
immense. Mais comment décrire ce 
lyrisme i rrépres si ble et poignant, 
d’une évidence qui fascine sans 
cesse, à travers ce vioion hahuciné ex 
génial ? 

L’Orchestre de Paris, toujours 
superbe sous la baguette de Dohna- 
nyt, interprétait également la puis- 
sante Musique funèbre pour cordes, 
de Lutoalawslti, monument d'archi- 
tecture austère et grandiose, ainsi 
que la Première symphonie de 
Brahms, un peu trop lente et mas- 
sive peut-être, mais d’une formida- 
ble intensité «more. 


JACQUES LONCHAMPT. 


PETITES NOUVELLES 


■ MUSIQUE ET SOLIDARITÉ. - 
Voice Msdn, qui a remp orté eu 1983 
ta concours des jeune» chefs d’orchestre 
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PRESSE UNANIME 


L'ECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


Cesporiock fera lira." U RONCE 
JufeïRaftQrdtoujounitaMf. ^. 
m vraie raufiite." LEFfêMO 
Assurance tous rires. " 
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VIENNOISES 


d* P*t«-r ALTïNBERG 

tara 


A Brea n ç ou, dirige l'orches tr e Luww- 
reax ta 21 nwrâbr t n Théière des 
CJmmpe-Éljséei, au profit de rmsoeta- 
tioa FEaa tiw poer fc Sahel (pn- 
paaw Schobe r t, Ravel, Tikrttu, 
Mozart). Le 23 otv i rmé r r , toujours au 
Théâtre des Ctav^-flyste, l'Orches- 
tre de COpéra de Lyon, dirigé par John 
EBot Gardtadr, joue au profit de coBec- 
tif Mexique solidarité (programatc 
Beethoven, Schubert, Bartok). Enfin. ta 
28 Hwliw, le groupe Anraiarty fnttsv 
■attenta de Nancy arginine ne concert 
A (tan pianos avec Am Queffelec et 
Catherine Collard (salle Poirel A 
Nancy, programme Mmut, Brahma, 
Detatay, MHbaad). 

■ DERNIER JOUR POUR flVTÜ- 
— Devant Pc xt iamÆnalre 
accès P*hüc rencontré par Intolé- 
rance, de Griffith, aa Théâtre des 
Amandiers, I Nanterre, nue projection 
“tataeahlre est prévue le dimanche 
17 MvemhM, ft 14 h 16. Jacques Mer- 
der dirigera me dernière focs PChchea- 
Ire de nk-dc-Fiaatt, qui exécute ia 
Suite s ymph o n i que pour Intolérance, 
d’Antoine Duhamel et Pierre Jgaren. 
Location :47-22-l»41. 



CINÉMA 

«LE TRANSFUGE»* 
de Philippe Lefebvre 

Espions en liberté 

D y a deux ans, dans le Juge, Phi- 
lippe Lefebvre faisait revivre pour 1e 
grand écran, non sans succès, et par 
fiction interposée, l'aventure du juge 
Michel, assassiné à Marseille le 
21 octobre 1981. D récidive, avec 
cette fois, une histoire d'espionnage 
qui a défrayé la chronique et 
acquiert une actualité nouvelle 
après l'affaire Green pea ce ci la nos 
moins rocambolesque défection d’un 
espion soviétique aux Etats-Unis, 
regagnant son pays l’autre semaine. 
Trois télévisions francophones 
(France, Belgique et Suisse) et la 
télévision allemande de l’Ouest se 
sont associées pour parrainer ce pro- 
jet où TF I a joué un rôle essentiel, 
avec le grand écran en point de 
mire. 

Un industriel français, fabricant 
d’instruments de précision, se rend 
fréquemment en Allemagne de 
l’Est. A Leipzig. Q retrouve une 
jeune femme de sa connaissance 
mariée an patron du combinat avec 
lequel 3 travaille. La DGSE, nos 
services secrets, essaie d’embaucher 
cet ancien officier, homme droit et 
au caractère bien trempé. D sur- 
saute d’abord, refuse, puis se laisse 
convaincre quand U découvre que 
son vis-à-vis, 1e patron du combinat, 
est un homme au bout du rouleau. 
Communiste endurci, U a perdu les 
faveurs du parti. L’industriel 
arrange son passage Â l’Ouest. Les 
bras sentiments triomphent, sauf 
que les dupeurs seront finalement 
tes dupés, l'espionnage est-allemand 
introduit par ce stratagème un supe- 
respion dans la place forte française. 

Le sujet est passionnant, porté par 
d'excellents interprètes, Bruno Cra- 
mer, l’ ex -officier devenu directeur 
d’une PME, et espion d’occasion; 
Heinz Bernent, f * humaniste» alle- 
mand; Usa Kreuser, sa femme, 
admirable dans une brève sil- 
houette ; Jean-François B&lmer, 
l’agent de la DGSE. La reconstitu- 
tion de l’atmosphère presque irréelle 
de la RD A. frappe par sa minutie. Si 
nous restons un peu sur notre soif, 
c’est que les personnages, attachants 
au départ, ne sont jamais plus que 
des pions sur un échiquier. Cette 
machination diabolique, trop exem- 
plaire, garde la sécheresse d’une 
démonstration au tableau noir. Elle 
trouvera sa vraie dim ension et son 
efficacité maximum lors de son pas- 
sage sur le petit écran, pour lequel, 
malgré tout, elle a été d’abord 
conçue. 
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Après “RÊves" de Kafka 

Philippe Adrien ï • 
Enzo Cormènn 


K E V SI ? 

en rose 1 \ 
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PIANO 

TtÉATRE DES CHAMPS-&YS&S 
Vandredi 22 novembre, 20 h 30 
BARBARA 


SCH UBERT : 20 Li edf 
Lundi 25 novembre, 20 h 30 


BEETHOVEN - SCHUMANN 

Mercredi 27 novembre, 20 h 30 
PASCAL „ 


BACH- BR AMMIS -BBtG-B gTHOVBI 
Vendredi 6 décembre, 20 h 30 

CHAMBER ORCHESTRA 
OF EUROPE 


BEETHOVEN *■ BACH - MOZART 
Lo c. 47-23-47- 77 

SALLE PLEYEL 
Mardi 3 décembre. 20 h 30 


Loc.: 45-83-88-73. 
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LES PETITS MATHURINS UK. 42.65.90.00 


«ON NE SAIT COMMENT» • PIRANDELLO 

«mkt reimabia autorisation da MAHTA ABBA 

■mm |Mhi 8 F. Lfatett, 


THÉÂTEE DU SOLEIL 

L'Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom SihAnouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CKOUS .... S 

Les portes seront fermées dèe le début ddspectpcle 

CARTOUCHERIE 43-74-2448 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


87-8248), 18130. 

JEANNE 1TAIC ET SES CD-. 
FINES: Ftob (4U1- 

00-1 1). 22 b- 

POOL FOR LOVE : bpn Qrik 
(42-66-17 -81), 21k . 

IAdTtlNVBDUIdptilbei 

(45-44-41-42) . 18 k . . 

MBdEENOmTEDBAUTCDI: 

FMMw (42-41-44-14). 21 h. 

LE SONGE : PMee (48-42-32-25), 
20 k 30. 


: CMb h Est, 

(48-90-89-79), 30130 


LE VIEIL HOMME £1 LA MEK 

d,pr ; --, HEMINGWAY THEATRE DE LIBERTE 

.... MEHME7 ULUSOY 

,UI 'H'.' ATI-'.E OU !U:9,Rr.. 22 ««- -tu C-lw’v. »»•««•: 45> :tf, K3 


EXCEPTIONNELLEMENT A 14 h 30 LE 17 NOVEMBRE 
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BOULEVARD 
DU MELODRAME 

dejuan PINEIRO 


Môemseène: Alfredo ARIAS 

THEATRE DE IA COMMUNE 

ïéi.48^4.67.67 : 

^oiapnxiudkMwecle festival (fAutomne . ' 


Les salles subventionnées " 

OPÉRA <47-42-57-50). 19 h 30. le»*! 
do Co rin tho 

SALLE FAVABT (4896Ô61I), 
Cnort:20k:Bidi (P. Doufcaa. H. Le 
Fkch. M. Bàflÿ.L. Bouky). 
COMKnmANÇABE (42961020);. 

20 k 30 : Flmprérâxfo de Sabine. 
CHAILLOT (47-27-81-15), Thtttre G4- 
■kr, 20 b 30: h Septième Ante. " 
ODÉON - (43-25*70-32). Thttm dv FEm- 
20 h 30 :LHh^aii, de CacneiDn. . 

Finr-wtor <43-257032), 11 h ao : 
Entretien de M. Descartee avec M. Pm- 
cal le Jeune, de J--C. BrirriBe. 

■r TEP (4864-8080), 20 h 30 : Geone 
DuAt IMÉA s 22 A 30 : lé Ovide 
lUcdnMoàa. . 

BEAUBOURG (42-77-1203) : Dé- 

bau/Ratcomtrés : k 21 k, Juuhmceds 
dire, de D. SbonT ; CMm-FMA) .* 16 k. 
Le CUH ne wnhalte le timeme, de 
R. Hop; -19 b, hé Mos es «araiâqBcs, de 
.X Zaoa. VldéodUqma Opéra 16 k et 
19 k s H Trlttico/Paceini ; Fik- 
taff/VenE; Idomeaeo/Manrt; 18 h : 
Pull va par k c fo C m a JuaMndi 
(1923-1983)7 (Ptwua» détaillé ea 
poète 47-21) ; de lvilTO k : Cadre de~ 
■ vme CCI. On a-mercké dan k riflo— 

- •( PocfMta ke» deefihài icKWâzT 
A Varda_J. Le cinéma ladlen i tram 

. Êta jan .* se repor ter à 1e rubrique Festi- 
val de date*. Coacérg/Spmctaclta : Fo- 
riam de la daim : 18 h 30 : Tnakèetor 
Nefer (RFA) ; 20 b : BeOet Open Fn- 
B*tt(Brf*fl) ; 21 h 30 : Nom Wiener nd 
Daacer» E tat*-Uni*. ' 

THÉÂTRE MUSICAL DK PARS (48 
61-19-83) : Bbcfc eeeaao : 20 k 30 : Btadc 
eodlUae - Revue noi r e . Specx.de C. Se- 

- flovie et H. Oranoü : dix. occfc. • R. Stë- 
vsosan '.chorégraphie : H- Le Ting (Ud- 
ûaeee de Date Egmgto n. Me Wellec, 
hüy Red Morton. Laos Armstraag. 

THÉÂTRE Dfc LA V1IXE (42-74-22-77), 

; 20 k 45 : (fie te tate w ice-Atr ■ 
10k 30~Th»»¥leunttrini Qenyiddhk). 
Le TkéStre date Ville as 71. de l'Esca- 
Ber d’er* 18 k Je Saperions ; 20 h4S : a 


COlrtDB CAUMAR3IN (4748 

43-41), 21 b : Reviens dormir à lErjsée. 
COMÉDIE DES ŒAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24), 21 k : Lige de gratiner 

v COMÉDIE ITALIENNE (43-21- 
22-22) ,20 k 30 ries Intrigues <f Arlequin 


CSE 


U U V 


ODESSA 


r 


rr ,'.i P>S'=UV= ■ ■-:-'nr?e' - iT:<rtrr^ CENTRE CUL' 1 :Pt.. I •ICI.C'EN* ‘ ÎU 


r CARRÉ SOLVXA 
28-34), 20 b 30 rBi 


Les autres salles . . 

r* DtlAZET (4847-97-34), 20 h 30: 

kl FoHee da samedi mû. 
r AMANDIERS De PAIS (4366 
42-17). 20k4S:18edeaMeleiiL 
v-ANÏYXNE^IMONE BRRRUU (42- 
08-77-71)^20 k 30 : L3y et LOf. 
rAJETS HÉBERTOT (434X23-23); 
21 k :1c Seie faible. 

r ASmiJg-THÉAIRE (42383503), 
20b30:rAiteâr«ivUa. 


TNS 

Direction Jacques LusaOe 




du 4 au 23 novembre 

Emilia Galotti 

Lessing 

Texte français: Bernard Dort 
Mise en scène: Jacques Lassaüe 
Scénographie, costumes: Claude Lemaire 

avec Patrice Kerbtat, Pascal Turmo, Philippe Kerbrat* 

Alain Oilivier, Paul Bru, Marie-Catherine Conti, Damien 
Dodane, Maurice Garrel, Mathias Jung, Marie Carré, - 
Philippe Crubezy,Claude Degliame. 

Lessing, un des grands auteurs de rtustoire du théâtre^. La pièce est accessible 
pour peu de temps aux parisiens. Ne la manquez pas. Ger Dunur LE NOUVEL 
OBSERVATEUR. 

L’œuvre de Lessing peu à peu se ifvèleim vrai feuiltaonâ suspens. Profitez de süo 

passage à CrèteiLMauiiiêuGaier .LTXraESS. 

Encore une réussite avignonnaise- la mise en scène de Lassafle, sanple et bonne, les 
acteurs remarquables. Fabienne Pasoud TÉLERAMA. 

Un spectade (Tune très grande qualité» un des points forts de ce festival ■ 

ArmdJeHdioi LE QUOTIDIEN. 

Une heureuse résunecâofl- Fançoîs ciuhis FRANCE-SOIR. 

Supçrbe adaptation de Bénard Dot ftmt Manabm LE HGARO. 

Interprétation d’une forte densité plastique. JeatKpnre Léonanfioî. L’HUMANITÉ. 

. Mise en scène (Time rigueur, d’une darté, d’un tempo qui touche à la perfection. 

/. Micbd Countoi LE MONDE* . 

CRÉTEIL MAISON DESARTS 48 . 99 . 94 i 0 M* CRÉTEIL-PRÉEECrtiRE 


te COMÉDIE DE PARS (4281-00-11), 
20 h 30 : k Confort iueOeçtod,- 22 k : 

Jeanne d 1 Aie et aes copine». 

DADNOU (4261-69-14), 21 k : An 

teDtŒ/UUZUi?(42364)04n). 21 i: 

• k»Hkdaaakfl. . 

te DIX HEURES (464)607-48), 20 h 30: 

te- DIX-HUIT THÉÂTRE (42-2*47-47). 

20 h 30 : Ptay Sfirndberg. - - 

te ÉDOUARD VU (47-4257-49). 

20 k 30 : Chipitre DL ’ ' 

jteÉnCZRIE (427223-41) , 20 k 30 : 

- Ballade naqure. 

- - te ESCALIER me (45-23-15-10), 18 h : 
laSapedan. 

te ESPACE' CARDIN (4266-17-81). 

20 h 30 :Fool for lave. - 
te ESPACE ZKON (4544-41-42), 20 b : 
Ombrée de V Andhra fkadeih ; 21 k 30 : 
h CUé jipaih l e . 

te ESPACE MARAIS (4271-20-19), 
20 b 30: Laetitia. 

teESSAXON (42784642), 20 k 30 : 
-Marie; 22b: la Flomane. . . ... 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEUKTHE (48-72-82-89) , 20 h AS : la 

TliHiibP P firn 

w FONTAINE C4&-74-74-40), 1S b lO z 
Rififbfai daàa lea Jabaên^21 h : Trip»e 
■ M fryv- 

teGAJTÉ MONTEÂRNASSE (43-22-. 

16-18), 20 b 43: Loua. 

GALERIE 55 (43-266251), 20k 30: The 
■ CarMakac - 

GRAND HALL M0NT0BGUI2L (42 
59-89-99), 20 h 30 :Saft. 

GRANDE HALLE DE LA VULLETTE 
(48-03-22-00) . S. Dmvigne; à. partir de 
" 14 h 15 tonna ka'rfâmf bmrer juaqal 
17 b : TVaapePttpae ; 18 k 45 : Parada du - 
fit. 

teHUOUriTX (43-26-3399), 19 k 30 : . 
la Laçcio; 21 h 30 : k Jardin des «np; 

te JARDIN D’HIVER (4255-7440), 
.. ;21 brMeeioovemr*. • . ^ • 

te LA BRUYÈRE (4874-76-99), 21 h : 

riodka moi Babyfcoe. 
te LIERRE-THÉÂTRE (4886-5583), 

- 20 b 30 :1c VM Homme et la Mer. 
teLUGBRNAIRE (45-44-57-34) :L 18 b : 
SôDooe Wdl 1909-1943 ;20 h : Ica Mar- 
niaea de Die* ; 21 b 45 : Dkbolo’f 1929- 
1939. - IL 18 h : Pardon M’riear P>6- 
vert; 20 h rk FSte noire; 22 b 15: 
Shamn. 

teLYSMOmPAKNASSE (43-27- 
■8861), -19 b : Anuar materae) ; 21 h : 

. Dkn aboie-t-il 7 

MADELEINE (426807-09), 21 k : 

Comme da mal qaenda 
te MARAIS (42780253), 20 i 30 : 
rEtemelMaiL 

MARKNY (42560441), 20 k 30 : Napo- 
Ron. - Faute «aie (42-2820-74), 21 b : ! 

' LocaaetTed. 

! te MATHURINS (42689000), Gntede 
Sdh, 21 k : De rififoia dam ne hhww. . 
- Grande Sade, 20 b 30 : Oa ne mit 


rPETK MONTPARNASSE' 

CLAUDE ^ JACQUES 



Le Monde Infouncriiofts 

42 - 81 - 26-2 

Pour tous renseignements concernant 
P ensemble dés programmes ou des salles 
(doit hù2l h sauf dhnanchefret jours fériés! 

MhwbIbi r prix prMmdieb avec io Carte OA 


'te BOUFFES . PARISIENS (42-96- 
' 60-24), 21 brlbâearpaerdaima. "■ 
te ROURYU. <43-73-47-84), 20 b : Droit 
«Tapactroptoo; 21 h ; Pas dent canne 
«O» ; 22 k 30 : Vea ■ matr_ ex nâ ? 
te CARREFOUR DE LA DIFFÉRENC E 
(427200-15), 20k 30 :k Ddeoamt. 
teCARTOUORBIE Tk. dvSekB <42 
74-24-08), 18 h 30 : l’Heoaim taâfak 
min iaacb cfé c de Norodom 
.rai de Cambodge; Aqaartme (4274- 
' 9961), 20 h 45 : kt Heme bkaefaea ; 
Épia de kde (480809-74). 20 k : Mtf- 
ti» Paadh et «a valet Matti : Xbmpiae 
(42223676), 20 k 30 :Ee vol ? 
te CINQ . DIAMANTS .(4221-71-58), 
22h:M6dor. 

teCXTÉ INTERNATIONALE (4889- 
3269), Grand Thdfltra, 20 b 30 ; 
Homcc ; Gaktk, 20 b 30 : Un vei dVdea 
. «nrages ; Bemczi2 20 k 30 : k FnBkm 

OLA(46-726238). 21 kl5:kMdt«i- 


Vendredi 1S novembre 


MICHEL (42683502), 21 JL 1S Oa 
dînera ao fit. ' 

MKHODl£a (42429522). 20 b 30 :k 

. r . ■ . 

teMOGADOR (42-8545-30), 20 k 30 : k 
r> m m i i dB h na t Ti j »! ' 

te MONTPARNASSE (42208900), 

Gnadm Safc, 20 b 45 7 lea Gem d*ca 
face ;PeflleSaRa, 21 b :1a Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) , 20 k 30 : 
GigL 

ŒUVRE (48-74-42-52), 21 b.-rEecsScr. 
te PALAIS DBS GLACES (4609-4293), 

■ 20 b 30 : fc Grsqd Meaofaes. .. 
PALAIS-ROYAL (4287-5281), 20 k45 
- Vohm, voisine. 

te PALAIS DES SPORTS (48-284090). 
20 h 30 : Jnb» Céeat. 

tePARC DE LA VDlEIlt <4802 
1232), 21 h-.Tb68tzcZmgarOb 
tePLAISANCE (42200O06), 20k 30 : 

• Libemngp. 

te POCHE (45-48-9287), 21 bi : rEcpa8 
11»; Wbi BfRwm—ki " 
tePOSTE SAINT-MARTIN (4607- 
37-53), 20 k 30 : Diee, Sbakespeara et 

tePOllNltRE (426 1-44-16). 21 k 
bfinne OLqaftB AuMÉc. 

QUAI IK LA GARE (45-8588-88), 2T h : 

kChriatet fc Vierge; 18k 30 :PWdre.' ' 
RPyjBSA NCE (4 2Q8I86Q) , 21 k : les 

teSAINT-GBORŒS (48-78047). 

20b45.-Qa m*igii>i tTeiBla 
SPLEND9D SAINT-MARTIN (4MB- 
21^93), 21 h î NiiR d*iiiumu. - * 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-3810) ; ZI k: la BataiBardr Watedoa 
teTAI TEL D'ESSAI (42-78-H879). 

L 20 b 30 : Dtalagnee a tonne de trinÿe. 

- - IL 20b 30:1e* Pkd« nicWée. . 

■r THÉÂTRE D’EDGAR (4222-11-02). 
18 h 30: Qpe foira de cet deBsül; . 
20 h 15 : les Babeeeàdraa ; 22 b : Nobe- 
ob foit oâ on ncaoulil de faire. ' 
te THÉÂTRE DE-F0nUNL-21 h : 

fAbominabk Mater TUt 
te THÉÂTRE OE LUZ SAINT-LOUIS 
j gfeQ248-65). 20 b 30 : Aura Fcdbes 

te THÉÂTRE 3 SUR 4 (43^7-09-16); 
20 b 30: le Tigre. 

te TINTAMARRE (4887^382). 

. 20 b 15 : le Baron raago : 21 b 30: C'eat ' 
«ràcore lçfa la i tairte ; 22-4 30 ï - Lime 
crèveTécnm.' 

te THÉÂTRE NOM’ (4346^8^, 
20 h 30 : Toamamt Lotréertnre. 
te THÉÂTRE O (45881630), 21 b ; 
Marthe. £ ■ . 


te THÉÂTRE 14 - J.-M^SERREAU (48 
39-8811). 20 h 45 : 3e von* 6cm d^m 
paya lointain. 

te THÉÂTRE 33 (48581963), 20 Ji 30 : 

F a or qnoipta Con r te li nn ? 
te THÉÂTRE DE' LA PLAINE (4842- 
32-25). 20 h 30: te Songe. 
teTHÉATRE DU ROND-POINT (42- 
- 5670-80), Graade SaBe, 20 h 30 ; Oh ! 

lea baux jaan; Patte Sale, 20 k 30 : 
Maître Harold; 18 fc 30 : kl Liberté* de 
Lit Romaine. 

te THÉÂTRE DU TEMPS (4855 
' 1088), 20h30 :LysiitmU - Satané. 
teTOURTOUR (48-87-82-48), 18 1 1 30 : 

Fabnktori Due ; 20 b 30 r Fragments. 
TRISTAN-BERNARD (45-220840). 

21 b : EHao» Iraertsanx. 
te VARIÉTÉS (42-33-09-92), . 20 k 45 : 
N'Écoutez pas, mesdames. 

Lés concerts 

T Ultra dea Qmp Bwto, 20 k 30 : 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
J. Sankov (Liszt, ScriiUne). 

. Eglae Sfot-Vkmt-kfod, 20 h 30 : 
Afombres de r E n sem b k vocal M. PSquc- 
ntal. Ensemble vocal S. CalBat, Petits 
Cbaatears de Puis, rnusnhlr orchestral 
6e Paris, dir. X-P. Wall» (Fsurf, ChaO- 
" ley, Daiassc—). 

M> Fraara, AsAuim 106, 20 h 30 : 
Quatuor Fnr a r o, dir. M. Laawm du 
Knd (Lesnr, D tfflhm, Dekge— ). 

Le TaMa rarte, 22 h : J. Martin (Bog. 
Strauss). 

SaÉê Cartot, 20 h 30 : A. Auhin, R Babn- 
rd (ParoeU, Ckmmti. Giflcà_). 

Festival d’automne 

(42-96-12-27) . 

Raefilr 21 k, : K. Antritage. 
MhdVw.21 luMes souw si ii x. 

BM Sdpku, 20 h 30 : les Tibfadn de 
boit 

AttuiUsrs. 1k. de k Cnm— si, 

20 h 30 : k Boulevard du mâodrsine. 
9i M», MC, 21 b : Marguerite Andh. 
Thtdtre masirsl de Patk, 20 h 30 ; Bfack 
■ - andbèuc. 


festival 

. DE L’ILE-DE-FRANCE 

; 22k 30 f-Lme SAINT-LEU-LA-Ft^ÉT, égfira. 21 h : 
- ■ EesemNe i asmun e uti l Audafi (Tek- 

, ~Ç434 69k^, • mann. Tanna, Sokr^.). . ‘ 

iwaüue. . ■ YAIRES-SUR-MARNE, églbe, 2Ih : Eu- 
881630), -21 h : ■ sembla raRntmemal Audanis (ScrUtti. 

- ■ Woif.Bocchorim). 


cinéma 

■k r p di i Wea» k k rtti an s BRAS DE FER 
de traira ans» (—janxraolasdaJhp. 33-5670). 

RBA7IT /M 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (4 7 -64-24 24 ) - 
19 b, Rforwpectkc Wamer Bras 1950- 
1985 7 Caffincs brûlante*, de S. Hdsfcr 
(»A. M. 6.) ; 21 k, Honmnga à L Betg- 
mu:TaatetJcs femmes. 


BEAUROC9G (487835-57) 

H 11 Hommage i Zstmn &abo î Contra 
dé Budapest (ta, * 4. b.) ; 19 b. Dix ûa 
de ckdau fiançait 1 redécouvrir : rHérotoe 
dattiangkiTar, de M. Lunonr. 


Les exclusivités 

41-4«) ; VJ- : Lanüins, 9> (42464907). 
LK ANGES SE FENDENT TA 
Frt, W j 9* (47- 
! Ékmasakna, 16 (43-35- 
21-21).. T 

LE B AIS ER DE LA FEMME ARAS- 

acsrttt 

UÊ BONS DÉBARRAS fCaa.) : Utopie 
’ *1 (43-26846 ÎJ) ; SEh 

dfo43.fi (47-706340). 


FO#L FOR LOVE 

f ^.PEŒOCSAMSH P ARD 

ï 1 

!. • .. 


W- . ■ 

- ' Yfc. 

m&sarbtuup 

- «as>€22M 


Lt BreNNEBBWr 

pmmresoN 

' . . . 

««XNKWUiaa • "draStts^apteAMtCAS VQU 1 SBMS. 

sofmÊSEHànoN&J «jssasss^' 

loa: 43.20.89.90/ V L^*-w-A^aniirt 

Thditre de*. Ch*mps-£iy»6ni v Jèûdl 21 novembre- 20 k 38 
w a k pntrâ i ftH k raabakide du lapon ’ 

ORCHESTRE DES CONCERTS LAMOUREUX 


Dir. Mu MMSÜO -r-iPiaa»; Jacçndœe ROBIN 

. :.-:nêaxSkirâwrarawi.. 


BRAS DE FER (Fr.) : Ricbdka. > (42- 
33-5670). . 

BBtAZZL (Bric, ta) : Pferasasiens, 1+ 
(43-2630-19). 

BUAKFASr CLUB (A, va) : 

Georgo-V, 8* (45624146). 

ZACHAtt ET LE SANG (A^ va) (*) : 
Georw»-V; » (45-6241-46) ; vX : Gaîté 
Boulevard, 2* (42-3867-06); GaM 
Rocbeckouart, 9* (48-788 1-77). 

- (Fr^A.) : La Géode. 19* (42- 

45-66-0 0). 

OOTTON CLUB (A, va) Çj"~-h rt. 6 
(4633-1082) ; Bette à film*, 1> (4622- 

IHNŒ WTH A STRANGER (BriL, 

Î5ii liS? 9***- & (42-25-10-30) ; 
UGC Marbeof, 8» (4561-94-95). 

DANGEREUSEMENT VOTRE - (A-, 
va) : Nfarignan, » (43-59-9262). - 
VX : Gaîté Boulevard, 2 f (42-336766) ; 
FuxnHwnr Opéra, 9« (4742-563!).- 
“WgJdp) (^ .- Quintette, * (46 

■“*•■*** (f r -> : Rvnm. 1- (42-97- 
5874) ; Impérial, 2* (4742-7262) ; 
Saint-Germain Village, 5« (4638 
6820) : Ambassade, 8* (4859-1908) ; 
UGÇ Gobetins, 1» (43-362344) ; Par- 
nasriens, 14« (4635-21-21). 
EMMANUELLE IV (••) ; Geone-V. p 

(45624146). w«y>v. <r 

■SgSShaSSÏSKî 

^^264618) .; Parnassiens, 14* (43-35 
2W1). 

US^VAHBSEUHS sont parmi 

NOUS (A, vX) : Lumière, 9» (4246 
ESCALIER C (Fr.) G nneha. S*Ùtt- 

*<««3-1082); UGC ^ 

bwL 8* (4561-94-95) ; Paramouat 
tooujmnatuc. 14- (48383040). 

PONT DE L’ALMA 
(Fr.) : RépubDc. Il- (480851-33). 

■S»:®; 

LES NUITS DE 

KUK (A. VA.) (•■) ; Studio 
<«3-56ra.71). 

SLsK ?' 29 ^ 6 ^ •' Gemge-V, 8 (48 
Parmmount Opéra, 9* (4742- 
?M>) Fauvette. |> (43-3160-74); 
Mob * P™ 9 H" (48276837). 

SHE-Ra LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, vX) : Pammount 

ï Paramonnt 

• ^ (47483631) ; Panmotm 

(*8383040) ; Pare- 
Orléans, 16 (45404891) i 

. g™*» s.^.Tr^iV' 

'VEtt&SSS.'*’"* ■■ 
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LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
( a ) : RfipnbUc Cinéma, »• (48-05- 
SI-33) à. sp.; Deofert, 14* (43-21- 
41-01). 

NO MAKS LAND (Fr.-mâ.) : 14 InUkit 
PWnassc. Y (4J-26-58-00). 

NOTRE MARIAGE (Pr.-ito.) : Deafot. 
14» (43-21-41-01) h. sp. 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Rex. 2- (42-36093); Ciné 
Beaubourg, Y (42-72-52-36) ; UGC 
Montparnasse, 6" (45-74-94-94) ; Man- 
pou, 8* (43-59-92*21 ; UGC Biarritz. 
Y (45-62*20-40) : UGC Boulevards. 9> 
(45-74-95-40) ; ‘ Nation. 12» (4345 
00-67) ; UGC Gobelins, 13* (43-35 

32- 44) ; 14 Juillet Beangrenelk,15* (45- 
75-79-79) ; Images, 18* (45-2247-04). 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (“) : 
Ptuamooat Marivaux, 2* (42-96-8040) ; 
Maxévillc, 9 e (47-70-72-86) ; Pararoocnr 
City. 8* (45-62-45-76) : Panunwmt 
Montparnasse, 14* (43-35-3040) ; Para- 
■DOnnt Orléans, 14* (45-50-45-91) ; 
Convention SvCbzila, 15* (45-79- 

33- 00). . . 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A_, vjq.) ; UGC Ermitage, (va-vJ.), 8* 
(45*3-16-16). - vTTfee*. 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Mo ntp arnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; UGC GobeUns. 13- (43-36- 
23-44) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-9340) ; Napoléon. 17* (42*7- 
6342) ; Images, 18* (45-2247-94). 

PAPA EST EN VOYAGE IT AFFAIRES 
(YotL, v Æ ) : Gaumont Halles, 1» (42- 
9749-70) ; Berlitz. 2* (4742*0-33) ; 
3 Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Si- 
André-des-Arts. 6* (43-26-80-25) ; 
Fagode. 7* (47*512-15) ; Colisée, 8* 
(43-59-29-46) ; Reflet Balzac. 8* (45*1- 
10*0) ; 14- Juillet Bastille, il* (43-57- 
90*1) ; Olympe Entrepôt, 14* (4543- 
99-41) ; PLM St-Jacqnes, 14* 
(45*9*842) ; Parnassiens, 14* (43-35- 
21-21) ; 14-JuïUet BeaugreneQe, 15* (45-' 
75-79-79). ~ VJ. ; Ricbe&s. 2* (42-33- 

56- 70) ; Ganmont . Sud. 14* 
(43-27*4-50); Mrramar, 14* (43-20- 
89-52). 

LA PARENTÈLE, (Sot, v A ) : Reflet 
Médias. 9 (46-33-25-97) ; UGC Mu- 
beuf. 8* (45*1-95-95). 

PARIS. TEXAS (A, va) : UGC Mu- 
beat Y (45*1-94-95). 

PAROLE DE FUC (Fr.) (*) : UGC Biar- 
ritz. 8* (45*2-2040). 

POUCE (Fr.) : Bretagne. 6* (42-22- 

57- 97) ; Ambassade. 8* (43-59-19*8) ; 
Bergère. 9* (47-70-77-58). 

PORC ROYAL (BriL, va) : Epée de Bois. 
5* (43-37-5747) ; UGC Rotonde, 6* (45- 
74-94-94). 

PORTÉS DISPARUS N* 2 (A.) (•) : 
Forum Orient Express, 1- (43-33- 
42-26) ; UGC Danton. 6* (42-25-10-30) : 
George V. » (45*24146) ; *J. ; Para- 
moont Marivaux. 2* (42-968040) ; Rex. 


, S* (46-34-25-52) , UGC Danton, 
6*. (42-2510-30); Biarritz, 8* (45*2- 
2040) ; PubBds Champs-Elysées, 8> 
(47-20-76*3); Excoriai. 1> (47-07- 
28-04) ; UGC Gobelins. 13* (4535 
2344) ; Oxwiaonr Coaveâtkm, 15* (48- 
28-4 2-27*. - V.f. : Berlitz. 2' 
(4742*0-33) ; Montparaos. 14* (4527- 
52-37). 

RETOUR VERS UE FUTUR (A, va) : 
Forma, 1- (42*7-53-74) ; Ciné Beao- 
bonrg. 3* (42-71*2-36) ; Haatefeame. 6* 
(46-33-79-38) ; Paremoont Odécn, 6* 
(43-25*9*3); Marignan. g» (43-59- 
92*2) ; Publias Champs-Elysées. 8* 

■ (47-20-76-23) ; UGC Biarritz. » <4565 
2040) : 14-Joükst Bastille. Il* (43-57- 
90*1); Bienvenue Montparnasse,- 15* 
(4544-25*2) ; 14-JniOet BesngrenaQe. 
15* <45-75-79-79). - VJ. : Berfitz, 2* 
(4742*0-33) ; Grand Rsx. Y (42-36- 
83-93) ; Français, 9* (47-70-33*8) ; 
Nation. 12- (4343*4*7) ; UGC Gare 
de Lyon, 12* (4343*1*9) ; Fauvette, 
13* (43*1*0-74) ; Paramount Galaxie, 
1» (45*0-18*3) ; Mistral, 14* (45-39- 
5243) ; Montparnasse Pafhé, 14* (45 
20-12*6) v Paramoont Mo n t p a r nasse. 
14* (43-35-3040); UGC Com-ration. 
15* (45-74*340) ; Murat, 16* (46-51- 
99-75) ; Paramoms Maillot, 17* (47*8- 
24-24); PaXhé Weplcr, 18* (45-22- 
46*1) ;Sèer6tan.l9* (4241-77*9). 

LÉS RXPOUX (Fr.) : Capri, 2« (45*8- 
1 1*9) ; Locenrâc, 6* (4544-57-34) ; 
UGC Ermitage. Y (45*3-16-16). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Panunoum Odéou, 6* (43-25- 
59*3) ; Publias Matignon, 8* (4559- 
31*7). - Vi : UGC Boulevard, 9* (45 

• 74*540). 

SHOAH (Fr.) : Ofympic, 14* (4545 
9941). 

STOP MAXING SENSE (A, va) : 
Escorial Panorama, 13*. (47*7-28*4) 
(h-spL). 

STRANGER THAN PARADKE (A. 
ta) : Epée de Bois, 5 e (43-37-5747). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe. 5* (43-25-78-37). 

TANGOS, L’EXIL DE GARDEL 
(Franco-Argentin, v.o.) : Gaumont 
HaBes. 1- (42*749-70) ; 4* (42- 

7847-86) ; StrGennam Studio. 5 e (45 
33*3-20) ; St-Gennaia-dea-Prts, 6* (42- 
22-87-22) ; Ambassade. 8* 
(43-59-19*8) ; Bienvenue Montpar- 
nasse. 15* (4544-25*2). - VJ. ; Berlitz, 
2* (474260-33) ; Fauvette. 13* (43-31- 
5686) ; Ofympic Entrepôt, 14* (4543- 
9941) i Gaumont Canrêmkm, 15* (48- 
2842-27) ; Patbé CHcby, 18- 
(45-2246*1). 

LA TENTATION D'ISABELLE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71*2-36) ; Stu- 
dio de te Harpe, Y (46-34-25-52) ; 14- 
Juïllet Racine. 6* (43-26-19-68) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19*8) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-74*5-40) ; Mont- 
pamos. 14* (43-27-52-37). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’AFFAIRE DES DIVISIONS 
MORITURL film français de 
F.-J. Ossaag : Ctaé B eau b ou r g. Y 
(42-71*2-36) ; 14 Juillet Parnasse. 
6* (43-26-58*0). 

L’ANNÉE DU DRAGON, fBni Amé- 
ricain de Michael- CSnrino (va) : 
Gaumoct Halles. 1- (42*749-70) ; 
Ciné Beaubourg, Y (42-71-52-36) ; 
HautereniDe. 6* (45357538) ; 
UGC Odéou. 6* (42-25-10-30) ; 
Marignan. Y (43*9*2*2) ; UGC 
Normandie, S* (45*3-16-16) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (4557- 
90*1) ; Kipop a oo ram n. 15* (43*6-, 
50-50). - VJ. ; Rex. 2* (42-36- 
83-93) : Français, 9* (47-70-33*8) ; 
Nation, 12* (4343*4*7) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (4343*1*9) ; 
Fauvette. 13* (43-31-60-74) ; Gau- 
mont Sud, 14* (43-27-84*0) ; 
Montparnasse ftuhé, 14* (4325 
12*6) ; UGC Convention, 15* (45 
74-9340) ; Murat, 16- (46-51- 
99-75) ; Wépler Pathé. 18» 
(45-2246*1); Secrfitan. 19* (42- 
41-77-99) ; Gambetta. 20* (4535 
1W6). 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE, film aust r alien de Tîm 
Burstall (v.o,) : Forum, I* r , 
(42-97-53-74); UGC Danton. 6* 
(42-25-10-30) ; Paramount City 
Triomphe, 8- (45*245-76) ; 
Parnasse». 14* (43-20-30-19). - 
V.f. ; Paramonni Marivaux. 2* 
(42-96-80-40) ; Rex, 2* 
(42-36-83*3) ; Psremount Opéra, 
Y (4742-56-31); UGC Gobefms. 
13* (43-36-2344) ; Mistral, ^ 
(45-39-52-43) ; Paramount 
Montparnasse, 14» (43-35-3040) : 
Convention Saint-Charles. 15* 


(45-79-33-00) ; Images. 18- 
(45-2247*4). 

L'HOMME AUX YEUX 
D’ARGENT, füm français de P ier re 
Granîer-Deferre : Forum, 1» 
(4r-9 7-53:74) ; Richelieu, 2- 
(42-33-56-70) ; Parataorat Odéou. 
• 6* (43-25-5983) ; Marignan. 8* 
(43-59-92-82) ; Paramount 
Mercury. 8- (45-62-75-90) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(4387-3543) ; Paramount Opéra, 
9- (47-42-56-31) ; Bastille, 11» 
.(43*7-5440) ; UGC Gare de Lyon, 
l? (4343*1-59); Fauvette, l> 
(43-31-5686) ; P aram ou nt Galaxie, 
1 Y (45-80-18*3); Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; Paramount 
Montparnasse. 14* (43-35-3040); 
Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; 14 Jniffet 

BeangreneUe. 15* (45-75-79-79); 
Paramonni Maillot. 17* 
(47*8-24-24) ; Pathé Chchy. 18* 
(45-2246*1). 

LE TEMPS DETRUIT, füm français 
de Pierre Beucbot : Reflet Logos, 5* 
(43-5442-34); Refia Balzac. 8* 
(4561-10*0). 

LE TRANSFUGE, füm français de 
Philippe Lefebvre : Forum Orient 
Express. 1“ (42-33-42-26) ; 
Marivaux. 2* (42*6-80-40) ; 
Paramount Odéou, 6* 
(43-25-5983) ; Monte-Carlo. 8* 
(42-250983) ; ftiam oun t Opéra, 
9* (4742-56-31) ; Paramount 
Galaxie, 13* <45-80-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* 
(45353040) ; Panmsoont Orléans. 
14* (45404591) ; Convention 
Saint-Charles, 15 (4579-33*0). 




2* (42-36*3*3)-; Paransoont Chy, Y 
(45624576) ; UCG Bootevards, 9* (45 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon. 12> (45 
43*1-59) ; Paramount Gobelins, 13* 
(4507-12-28) ; Mo atp Ê ra uae Patbé. 14» 
(4520-12*6) ; Images, 18* (4522- 
47*4) ; Secrftan, 19* (4241-77*9). 

PROFS (Fr.) : George V, 8* (45*2- 
4 J 46) ; UGC Enmlage, 8* (45*5 
16-16) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Mompareos, 14“ (4527-52-37) 

LE 4* POUVOIR (Fr.) • Impérial. Y (47- 
42-72*2) ; Qtmy Palace. Y (4554- 
07-76) ; UGC Biarritz. 8» (4565 
2040); Marignan, 8* (4559*582); 
Montparnasse Pathé. 14* (4520-12*6). 

QUEEN KELLY (A) : Reflet Logos. 5 
(455442-34). 

QUE LA VÉRITÉ EST AMÈRE (Fr.) : 
Aerien Christine bis, 6 e (4529-1 1-S)j. 

SAMBO B (A. v.o.) : Forum, 1- (42*7- 
5574) ; Paramotm* Odéou, ff (4525 
5983) ; Marignan, Y (43*9*282) ; 
Paramount Crty. 8* (45*2-4576) ; UGC 
Normandie, 8* (45651516). — VJ; : 
Grand Rex. 2* (42-36-83*3); UGC 
Montparnasse» 6* (4574*4-94) ; Pan- 
mount Opéra. *• (474556-31) : UGC 
Boulevard. 9* (4574*5-40) : Nation. 12* 
(454504*7) ; UGC Gobchos, 15 (45 
36-2344) ; Gaumont Sud, J 4- (4527- 
84-50) : Montparnasse Patbé, IY (45 
20-12-06) ; UGC Cnn vent ion. 15 
(4574*3-40) ; P«hÉ Clichy. 18 e (45 
22-46*1) ; Gambetta. 20» {46-36* 
«396). 

RAN (Jap., va) : GauntoK HaBes, 1' 

1 42-974970) ; Quioeette, 5 (46-35 
79-38) ; Pagode. 7* (47*5-12-15) ,*Ge»- 
tnos: CbantiS5Elv*ées. Y (4359*4*7) ; 
Athéna. !> (4^43*0*5)7 Escnriai 
Panorama. 13* (47*7-2504) ; PUHftt- 
skns (va - vJ.J. /4r (43352.1*21). - 
V.f. ; Berlitz. 2* (47*2*0-33). 

RaSPOLTENE, L’AGONIE (Sov, va) ; 
Coam os.# (4544-2580). _ -, 

RECHERCHE SUSaK DESESPERE- 
MENT (A-, v.o.) ; Forum Orient 
Express. !• (42-334326) : Studio de b 


TEKMZNATOR (A, vX) : Arcades. 2* 
(42-3554-58). 

THE SHOP AROVND THE CORNER 
(A-, va) : Action Christine. 6* (4329- 
1 1 *0) ; Mac Malm. J 7* (4380*4*1 ) . 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Forum Orient-Express. 1 er (42*5 
42-26) ; Impérial, 2» (4742-7352) ; 
Richelieu, > (42-33S6-7Û) ; Haut* 
featlle, 6> (46-3579-38) ; Publids Saint- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; Ambassade, 
8* (4559-19*8) : St-Laxare Pasquier. 8> 
(4387-3543); George V. 8- (45*2- 
4146); Athéna, 12» (454500*5): 
UGC Gare de Lyon. 13 (4343*1*9) ; 
Fauvette, J> (4531*686) ; Moal- 
parons. 14* (43-27-5337) ; Parnassiens. 
14* (453521-21).; 14 Juillet Bcaagre- 
pelle, 15 (45757579); Gaumont 
Convention. 15* (48-284327) ; Mayfair, 
16» (462527-06) ; Pathé CTtcfcy. 18* 
(43-22-46*1) ; Gambetta. 20* (46-36- 
10 * 6 ). 

UNE FEMME OU DEUX (Fr.) : Gu- 

* mont Halles, I~ (42*74370) ; Rex. 2r 
(42-3683*31 ; St-Gennum Hucbetxe. Y 
(45356520) ; UGC Odécn, Y (4525 
10-30) ; Cotisée, Y (45532946) ; St- 
Lazarc Pasquier, 8- (43-87-3543); 
UGC Biarritz. 8» (4562-2040) : Para- 
awunt Opéra. 9» (47455531) iBastille. 
11» (43*7-54-40) ; Paramount Galaxie, 
1> (4580-1 8-03 J ; UGC GobcHi». 15 
(45352344) ; Miramar. 14» (4525 
89-52) ; Mistral, 14» (4539*243) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (43-35- 
3040) ; Gaumont Convention, 15 e (48- 
284527) : 14-JualM BeangreseQe, IY 
(457579-79) ; Murat 16* (4551- 
99-75) ; Paramonni Maillot, 17* (47-58- 
24-24) ; Pathé Clichy, 18* (4522- 
4501). 

VERTIGES (Fr.) : Cîbc Beaubourg. Y 
(4571*2-36); Bcannsrie, 5 (43*5 
12-12) ; 14 JuzOct Parnasse, Y (4525 
58-00) ; Hysées Lincoln. 8» («553 
36-14) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(4557*081). 

WITNESS (aS va) ; Q ni at citc , 5* (45 
357338) ; Geerge-V, 8» (45*24146). 
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LE PROJET DE LOI SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

Le Sénat renforee les pouvoirs de la Haute Autorité 


La dercnàrc étape du «cycle» de 
la libération de randiovisael devrait 
être achevée la «an»™ prochaine 
sur 2e plan législatif. Après Fexa- 
roen. Jeudi 14 novembre, par le 
Sénat du projet de lai autorisant la 
création de télévisions privées en 
France, f Assemblée nationale doit 
de nouveau en débattre ce vendredi 
15 novembre avant d’être appelée à 
un vote définitif prévu pour le mer- 
credi 20. 

Ce calendrier permettrait alors an 
président de la République, à l'occa- 
sion de sa conférence de presse du 
jeudi 21 novembre, de présenter un 
dossier bondé grâce auquel, comme 
il en avait manifesté le souci en 


début d’année, la liberté est, à ses 
yeux, organisée. 

M. Georges FQlioud, secrétaire 
d’Etat chargé des techniques de la 
omunumeatiem, a plaidé pour la 
cohérence du processus engagé en 
1981 par la loi sur les radios libres, 
poursuivi Tannée suivante par le 
texte sur la communication audiovi- 
suelle, qui supprimait le monopole 
de programmation et créait la Haute 
Autorité, puis en 1983 par celui qui 
ouvrait la voie de la télédistribution 
et en 1984 par la kd sur la transpa- 
rence et le pluralisme de la presse. 

Pas plus qu’à chacune de ces 
étapes, l’opposition n’a pas été 
convaincue de la volonté « libérale » 
du gouvernement. 


Pour M. Chartes Pasqua (RPR, 
Hauts-de-Seine), rapporteur de la 
commission des affaires culturelles 
pour le projet sur les télévisions pri- 
vées, un tel texte aurait du être le 
prétexte à s’attaquer à l’« anky- 
losé » des sociétés de service public. 
En fait, estime-t-il, * mille arti- 
fices » ménagent T« emprise gou- 
vernementale sur l’audiovisuel ». 
Rapporteur de ht commission de 
contrflle sur la répartition des fré- 
quences hertziennes, qui a rendu ses 
coodurioos le 29 octobre dernier (le 
Momie du 30 octobre) , le président, 
du groupe RPR. a fait adopter par la 
majorité sénatoriale nombre 
d’amendements. 


M. Berlusconi, pomme de discorde 

(Suite de la première page.) 


M. Rigand-sah que le rapport de 
force politique fan est favorable. La 
présidence de la République affiche 
depuis longtemps une allergie épi- 
dermique à l’égard de RTL. La mise 
à l’écart de la CH- par M. Jacques 
Pomoni lors de sa mission sur Je 
satellitB de télévision directe, le wm- 
respect des accords du 26 octobre 
1984 signés avec le gouvernement 
mi crmt ]g parfaite 

flhntratriaa 

Et l'entrevue du 12 novembre de 
M. Jacques Sauter, président du 
gouvernement du grand-duché, avec 
le président François Mitterrand n’a 
pas levé ces hypothèques. 

Mais M. Rigaud sait aussi tirer 
parti de PimbragHo technique des 
nouvelles télévisions (le Monde du 
8 novembre). Si le seul réseau natio- 
nal viable est accordé au projet 
Seydûux-Beriuscooi, que devien- 
dront Europe 1 et Télé-Monte- 
Cario ? En proposant une associa- 
tion à ces deux groupes, le président 
de RTL vole au-devant de leurs légi- 
times inquiétudes d'entrepreneurs. 
Il met du même coup dam 
Tembams le président de la SOFT- 
RAD : en bon actionnaire, M. Unger 
ne peut refuser une proposition qui 
garantit un avenir à ses filiales, 
mais, solidaire des choix du gouver- 
nement, Ane peut raccepte r. 

S’a ne peut compter sur le prési- 
dent de la Sofirad, M. Rigaud va 
trouver un autre allié de poids en la 
personne du président d’Havas. 


M. André Rousselet a maintes fois 
défendu, en public comme en privé, 
l'idée d’une association des radias 
périphériques autour de la télévision 
privée. Même s’il n’est pas l'inspira- 
teur direct des propositions de 
M. Rigaud, le prérident d'Havas ne 
peut que les soutenir, en tant 
qu’actionnaire de la CLT et régis- 
seur publicitaire de RTL. 

L'ultime habileté de M. Rigaud 
consiste à ouvrir largement son pro- 
jet de chaîne, notamment aux parte- 
naires de la presse écrite, inquiets du 
développement de la télévision pri- 
vée. Son appel du pied est, dans ce 

ri^geainv^ pim qu’ une «im pie décla- 
ration d'intentions. N'a-t-il pas asso- 
cié la presse belge à hauteur de 33 % 
dans Texpiahath» de RTL en Belgi- 
que ? La Fédération miintmle de la 
presse française (FNPF) a d’ail- 
leurs réagi avec beaucoup d intérêt 
aux déclarations du président de 
RTL, alors que ses contacts avec 
M. Jérôme Seydoux se sont révélés 
décevants. 

Enfin, a est vraisemblable que les 
professionnels du eînfen» se senti- 
ront plus proches de diffuseurs avec 
lesquels ils sont habitués à négocier. 
A l’inverse, la victoire des trois 
chaînes p rivé e s de M- Berlusconi sur 
les salles de cinéma italiennes leur 
fait craindre le pire. D’ailleurs le 
Bureau de liaison des industries 
cinématographiques (BLIC) a fer- 
mement réagi auprès des pouvoirs 
publics à la suite du dépôt de la can- 
didature franco-italienne. 


Cinéma, presse écrite, postes péri- 
phériques ; c’est le front commua de 
tous les acteure delà communica- 
tion contre l'arrivée de M. Berlus- 
coni plus que contre la candida t ure 
de M. Seydoux. 

En fait, deux logiques s’affrontent 
désormais: 

• D’un côté, celle du développe- 
ment des entreprises françaises du 
secteur et des grands paris technolo- 
giques que le pouvoir a favorisés 
depuis quatre ans; 

• De l’autre, une stratégie où se 
mêlent arguments politiques et 
choix personnels. M. Mitterrand 
privilégie-t-il dans ce domaine une 
Europe du Sud face à une Europe 
du Nord? Craint-il l’alliance de 
Rupert Murdoch et d’Albert Frère 
dans le projet de la CLT ? Tient-il 
M. Berlusconi, qui lui a été présenté 
«somme un ami de M. Craxi, pour un 
sympathisant socialiste ? Enfin, 
f intérêt que Jean Riboud, ami du 
président et onde de Jérôme Sey- 
doux, portait à la candidature 
franco-italienne avant sa mort a-t-il 
favorablement impressionné le chef 
de rEtat ? Autant de questions en 
su sp ens. 

Reste que le dernier mot appar- 
tiendra peut-être à M. Jacques 
Chirac. Du haut de la tour Eiffel, le 
maire de Paris peut permettre à la 
future chaîne de démarrer rapide- 
ment, la bloquer jusqu'aux élections 
ou bien négocier sa composition. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Le départ de M. Jean-Michel Galabert 

Les témoins du raz de marée radiophonique 


Les deux commissions Gala- 
bert chargées des raifios locales 
privées, ne s'appelleront plus 
ainsi. Le mandat de trois ans de 
leur président rient en effet à 
expiration ce vendredi 15 no- 
vembre, et M. Jean-Michel Ga- 
labert - conseiller d’Etat et 
médiateur du cinéma — a sou- 
haité ne pas être reconduit dans 
ses fonctions. Le nom de son 
successeur (qui doit être pré- 
senté à M. Georges Fîllkmd par 
le vice-président du Conseil 
d'Etat) n’est pas encore comm. 

Des deux commissions Galabert 
Tune examinait les demandes d’au- 
torisation des radios émanant de 
France métropolitaine et des terri- 
toires d’outre- mer, f autre se pen- 
chait sur les demandes de subven- 
tions des radios associatives. L’une 
était très connue, même n son pou- 
voir n’était que consultatif ; l'autre 
beaucoup plus discrète, mais avec 
un pouvoir décisionnel. La première 
s'appelait commission consultative 
sur les radios locales privées, la se- 
conde, commission d’attribution de 
l’aide financière à l'expression radio- 
phonique locale (1). El toutes deux 
se trouvent décapitées, le président 
de la première étant forcément le 


président de l'autre, pourtant bien 
plus récente (le Monde du 1° juin). 

La t&cbe fut exaltante, historique, 
étonnante. Pensez : 3 509 demandes 
d’autorisation parvenues & ce jour à 
la commission î Au rythme de croi- 
sière d’une dizaine d’arrivées par se- 
maine. Comme ri la soif d’expres- 
sion ne pouvait s'assouvir, comme si 
le flux de demandes ne pouvait se ta- 
rir! Personne, en 1981. ne pouvait 
imaginer pareil raz de marée, ni une 
telle vitalité dn média radio que 
d’aucuns décrivaient moribond. 

Constituée de vingt-deux mem- 
bres — des représentants des pou- 
voirs publics, de TDF, de Radio 
France, de la presse écrite, des dé- 
putés, des sénateurs, des organisa- 
tions de radios..., — la commission 
consultative Galabert a accompli un 
gros travail et défriché un dossier ré- 
puté difficile. En l’absence de cri- 
tères d'autorisation définis par la loi, 
elle a travaillé dans le même esprit 
libéral qui a prévalu à sa naissance, 
sans se mêler du contenu des projets, 
et se contentant de vérifier leur ap- 
parente conformité à la loi. 

Enthousiaste i ses débuts, la com- 
mission a toutefois donné & plusieurs 
reprises le sentiment d’avoir du va- 
gue i l'âme. Lorsque la Haute Auto- 
rité. sur plusieurs cas particuliers. 


Nombre de dossiers de demandes d'autorisations 
de rwfios locales 

examinés par la Commission consultative : 2 650 


Année 

Dossiers 

examiné» 

Avis 

favorables 

Avis 

défavorables 

1982 

757 

517 

240 

1983 

628 

532 

96 

1964 

618 

507 

Ul 

1965 

(]"scæ*oe) 

647 

180 

467 


Nombre de stations autorisées per la Haute Autorité 
après avis de ta Commission : 

1 700 associations réparties sur T 446 fréquences 


Année 


1963 

1984 

1985 

(an 13 novembre) 


Autorisa noos 


792 

586 

322 


Fréquences 


662 

479 

332 


n a pas suivi son avis, remettant en 
cause une certaine stratégie, elle a 
eu tendance & se sentir trompée ou 
devenue inutile, et sa mauvaise hu- 
meur a tendu les relations entre les 
deux instances, ta Haute Autorité ne 
se gênant pas de rappeler à la com- 
mission sa nature purement 
« consultative ». Leurs discoure di- 
vergeants à propos des réseaux — no- 
tamment celui du groupe Hersant — 
est d’ailleurs révélateur de la diffi- 
culté à appliquer la loi. 

La coromiss.ion a aussi été 
confrontée à la limitation physique 
de la bande FM et à sa progressive 
saturation. La majorité des dossiers 
examinés repartent désormais munis 
de la mention « avis défavorable » 
(exclusivement technique par ab- 
sence de fréquence) . Une situation 
qui explique peut-être la désaffec- 
tion croissante des membres, le quo- 
rum ayant parfois du mal à être at- 
teint. 

La commission devrait pourtant 
connaître un sursaut dans les pro- 
chains mois. Les premières autorisa- 
tions données il y a trois ans arrive- 
ront à leur terme en avril 1986, et 
leur renouvellement, loin d’être au- 
tomatique, devrait être l’occasion 
d'un bilan des activités des radios et 
d’un nouvel examen de la nature de 
leur projet. Puis ce sera le tour des 
télévisions locales, dont la commis- 
sion - qui comprendra désormais 
des représentants des demandeurs 
d’autorisation de télévision — devra 
examiner les dossiers. 

Pour aider les membres, il existe 
heureusement le secrétariat de la 
commission, une structure perma- 
nente d'une quinzaine de personnes 
qui instruisent préalablement les 
dossiers, conservent un lien perma- 
nent avec les radios et se déplacent 
parfois en province pour régler les si- 
tuations difficiles. Un rôle essentiel 
malgré des moyens trop artisanaux 
et une trop grande coupure avec la 
Haute Autorité qui, si eue s’explique 
par l'histoire - la commission a été 
créée en janvier 1 982, la Haute Au- 
torité au mois d’août, - n’en de- 
meure pas moins regrettable. 

ANNICK COJEAN. 


(1) Sept cent soixante-dix radius ont 
touché use subvention d’ installati on de 
1 00 000 F et six cent cinquante-quatre 
une subvention de fonctionnement de 
30000 F. 


Ils créent un régime unique 
d’autorisations de service de radio- 
diffusion sonore, de télévision par 
voie hertzienne et de radiotélévision 
par câble, délivrées par une Haute 
Autorité aux pouvoirs renforcés. 
Ainsi, le Sénat a supprimé le régime 
de (a concession de service public et 
donné à la Haute Autorité lé pouvoir 
de délivrer des autorisations suscep- 
tibles de recouvrir des zones de 
toute dimension. 

Les conclusions de la commission 
de contrôle ont été également prises 
eu compte. La Haute Autorité est 
chargée d’assurer la publicité de 
toutes les données techniques qui 
président à l’établissement du plan 
de fréquences ; d’arrêter ce plan (à 
cette fin lui est rattaché le service de 
planification des fréquences de 
TDF, organisme dont elle nomme- 
rait alors le président) ; d’attribuer 
les autorisations au terme d’une pro- 
cédure contradictoire et publique; 
d’effectuer une surveillance techni- 
que des émetteurs ; de faire respec- 
ter ses décisions, notamment par 
l’interruption d’émissions qui ne 
concorderaient pas avec les prescrip- 
tions des cahiers des charges. 

D’autre part, selon le texte 
approuvé par la majorité sénato- 
riale, tout titulaire d’une autorisa- 
tion aurait la possibilité soit de 
recourir à TDF, soit d’assurer sa dif- 
fusion lui-même ou par le moyen de 
son choix. 

A l’initiative de MM. Pierre- 
Christian Taittioger (RI, Paris) et 
Jacques Carat (1%, Val-de-Marne), 
le Sénat a défini un cadre plus 
précis pour les obligations réglemen- 
taires qui devront être prescrites en 
matière de diffusion des œuvres 
cinématographiques. 

A. Ch. 


r -A VOIR 

Les rockers 
de Budapest 

Les enfants du rock sont aussi 
hongrois. Passionnés et 
acclamés par des milliers de fans 
comme partout ailleurs. Ils ont 
aimé les Beatles, se sont inspirés 
des rythmes anglo-saxons. Mais 
Os conservent cette pointe de 
mélancolie propre à ceux qui 
vivent sur les rives du Danube. 
Leur musique, dit l'un d'eux, a 
« des sonorités californiennes 
aux accents typiquement hon- 
grois j. Les groupes fleurissent A 
Budapest. Dix d'entre eux ont 
ouvert leur porte à Michel Vuiller- 
met. Il nous (es présente dans un 
reportage qu'il a réalisé pour 
('émission « Les enfants du 
rock », sur Antenne 2. 

Rencontres au fil d'une jour- 
née, d" une soirée, dans les rues 
de la ville, sur une scène, dans 
des klubs. des appartements 
dont le confort n'est pas forcé- 
ment la règle. Faut-il donc être 
d’une famille aisée pour devenir 
rocker en Hongrie 7 « Cela aide, 
ce n’est pas l'essentiel, mais 
c’est sûr. ça eide », confient ceux 
du groupe Elsô Emelet (Premier 
étage). Tous ont leur propre his- 
toire. lis la racontent par bribes 
entrecoupées de sSences élo- 
quents. Y a-t-il des limites ? 
Réponse : e Qu’est-ce que c'est 
i bs limites F On ne sait Jamais. 
On fait ce qu'on pense et après 
on attend pour voir si on a passé 
(es limitas... » 

D V a des années que ces 
musiciens, pour la plupart venus 
d'une formation classique, cou- 
rent les magasins de disques A 
l'affût des nouveautés étran- 
gères. Depuis trois ans, les 
choses s'améliorent, les 
< privés » se sont multipliés ; les 
disques y sont nettement (Mus 
chers que dans tes boutiques 
d'état. Si on n'a pas les moyens, 
on se rabat sur les copies sous 
licence yougoslave ou indienne. 
La qualité s'en ressent, mais ils 
sont moitié moire coûteux. Les 
concerts aussi sont souvent très 
onéreux, mais on finit toujours 
par se débrouiller, expliquent de 
jeunes étudiantes qui ont adopté, 
pour ne rien manquer, le système 
du pot commun. 

Sans paillettes, mais vêtus de 
jeans ou de blousons de cuir par- 
fois bardés de badges, arborant 
la banane ou les cheveux longs, 
las rockers magyars s'éclatent à 
leur manière, même s'ils ne peu- 
vent complètement oublier qu'un 
comité de la chanson exerce son 
contrôle avant l’enregistrement 
de tout album, suivi d'un 
deuxième par te maison de dis- 
ques et que la radio ne le diffusa 
qu’ après un nouvel examen... 

aautarind. 

★ « Les enfants du rock, Buda- 
pest EIckink», A 2, samedi 
16 novembre, 22 h 35. 
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Annonces ouïsses 


RADIO-TÉLÉVISION 




To 




OFFRES D'EMPLOIS 


propositions 
diverses 


Vendredi 1 5 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Le groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu3 leur a proposés cette 


Informatique industrielle et réseaux locaux 

• INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL Réf.VM 32/1379 A 


Logistique grands systèmes de télécommunication 

• INGENIEUR D'AFFAIRES 


Réf.VM 32/1386 H 


LéjSOPAL 

POLYR\PIER 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
ET APPLICATIONS 


Réf.VM 34/1560 A 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous adresser un 
dossier de candidature en préc i s a nt la référence chassie. 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles. bien rémuiéréa. à tous 
Iss Français avec ou sans 
dlplfime. Demandes uns 
doc u menta ti on (gnrrurtej suris 
revue spéijiafistfe. 

FRANCE CARRIERES (C 16). 

B.P. 402-08 PARIS. 



REPRÉSENTANTE 


20 h 30 Droit de répKque. 

Avec M. Charles Pasqua (RPR-UDF). 

20 h AS Variétés : Porto-bonheur. 

Avec Nam Movskovri. Unda de Suza, Sytv le Vartan, 
Michel Blanc, Sophie Marceau, Marc LavoUie. 

22 h IB Téléfilm :la Sorcière do Confions. 

De G. Gaflfcmmc. Avec D. Loo, M. R obinson . - 

Vue fiction inventée par Gérard Guillaume après tut tra- 
vail de longue haleine — plusieurs ornées — dans ces 
régions de montagne, ouvertes au ctel et fermées aux 
« estrangers ». les Pyrénées en bordure d'Espagne. 
Odile, qui a décidé die se bagarrer seule pour prouver 
. qu’une femme peut réussir, se prend d’amitié pour une 
vieille femme originale et libre (Madeleine Robinson) 
qui passe pour une sorcière. Une dénonciation virulente 
du comportement machiste des montagnards. Entre fic- 
tion, documentaire et pamphlet militant parfois même 
caricaturaL 

23 h 36 JoumaL 

23 h 50 Tapags nocturne. 

De Gilbert Foucaud. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
17 h Télévision régionale. 


17 h Télévision régionale. 

19 h 55 Dassin animé : tes Entrechats. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 35 Feuilleton : Le paria. 

RéaL D. de la Patdlière et A. KantoT. Avec Ch. Azna- 
voor. O. Picola. J. Topait... 

Sixième épisode, le destin va frapper alors que la 
famille est à nouveau unie. 

21 h 30 Quelques mots pour le dira. 

21 h 35 Vendredi : Face à la Trois. 

Magazine d'information d’A. Caïn pana et I. Barrère. 
Avec M. Jack Lang, ministre de ta culture. 

22 h 36 Journal. 

22 h 55 Espace francophone. 

Avenir (fane francophonie dans l’océan Pacifique. 

23 h 55 Prélude à la nuit. 


n, préï 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


GO 

8, rue de Berrl- 75008 Paris f A; 

«ms BORDEAUX DON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ^9* 

MILANO PERUGIA ROMA VfWBA OUSSELOORf LONDON MADRID MONTREAL’ 


chercha plaça stable. V.R.P. 
aKlusivs. régio n portelonno. 

Ecr. noua ta rr 6826 . 

le monde publicité 

5, rus de Montteaouv, Parto-7" 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


L’immobilier 


20 h 35 FeuRfeton :1e Génie du feux. 

De P. Madral, réaL S. K arc. Avec P. Chesnais, 
S. OrCKr, P. Kerbrat (premier épisode). 

Jeune peintre brillant, Johann Gelder, boudé par les crf- 


17 k, La révolte des HaSdonks ; 17 h 15, Hé de Transe 
17 b 30, L'uni vers de Kevin; 1S h. Tout sur la région 
SS b S, Magazine : Action 3 ; 18 h SS. La Panthère rase 
19 h 5, Atout pic ; 15 h 15, Journal ; 19535» Un journaliste 
an peu trop voyant. 
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CANAL PLUS 


tiques et le public, met sur pied la plus grande mystifi- 
cation du siècle. Très librement inspiré de l’affaire Van 
Me eg oen qui défraya la chronique. 



Dix ans de littérature mondiale 

en cinquante-cinq interviews 


20 h 35, Snperstars ; 21 b, La mariée était trop belle, film de 
P. Gaspard- Huit ; 22 b 35, Tara» de flics, film de 
H. Becker; 0 fa 30, Maniac, film de W. Lustig ; 2 h, 
Meurtres en direct, film de R. Brades ; 4 h 25, le Piège, film 
de D.Schmoe0er;5h 55, HUI Street Blues. 


ECHXRB, 11HB R EH SâRLEB.. 


FRANCE-CULTURE 


• >a9ÿii» 


PROX. LUXEMBOURG BUTTES-CHAUMONT 


Vd llOm 1 + terrassa. Ach. PARC 2/3 P., très bon itrnn. 

R.G. 200 m* 47-03-32-31. cft. 3- «L. samedi dsnancha 
14 h h 17 h. 78. r. BOTZARIS. 


RKhwJw pour cS sn t aia fran- 
çais* ut étrangère appts et hô- 
tels part, dans quartier» rési- 
dentiels. paiement comptant 
chaz no casa. T. 45-44-44-45. 


pavillons 


présente par Bernard Pivot 
et l’équipe de Lire 
S 64 pages ■ 99 F Un livre ROBERT LAFFONT 


20 fa 30 Le grand débit : gauche-droite, une querelle 
dépassée. Avec Marie-France (Taraud, Olivier Duhamel. 
Pierre Jnqoin et Alain Lancelot. 

21 fa 30 Bbcfc and faine : Vïva Zappa. 

22 h 30 Nuits nagnèfiafa ; â 23 h, de l’autre côté de te 
Défense. 
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157. RUE UNIVERSITÉ 

sur voie privée, fenm. tt cft 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 


BUTTES-CHAUMONT - OH TF 
Studio tt cft ra*. nt. m ezz a nine, 
r.-de-ch. s/jard- 40-30-13-18. 


l l l'* "6!^ ll E > 1 


78 m*. occupé Loi 48 : 
810.000. 

Studio flbra. 27 m* : 380.000 
Vis. s/pl., samadL 14 h fa 1 7 h. 




1- force da vante fa PARIS 
wdiw t s tous appartements. 


RÉALISATION RAPIDE. 


ORPI - 45-39-75-50. 


3 1 PTE D’ORLEANS 


PRIX INTÉRESSANT 

M- CADET 

kiun. piano de t., ascarmau 
4 pièces, entrée, cuisine 
bains, w.-c. - CALME 
83 bis, r. Lafayette. samedi 
dsnancha. lundi. 14 h fa 1 7 h. 


BEL ATELIER D’ARTISTE 
nezi si tora + chfara 80m>,4* 
4c.. asc. TR. 46-67-22-88. 


inrwTïFr 


locations 
non meublees 
demandes II 


1 sous-sol. 1 double Kving avac 
ch aminée. cuisina fa Faméit- 
csine - au 1* étage, 2 belles 
cha mbras, w.-c.. salis de bains 
- au 2* étage» 1 très grande 
cha m bre da 40 m 1 - JartSn 
piain sud - Superficie totale : 

245 m* 

TéL au 43-25-04-90 (heure* 
de bureau) ou au 42-37-66-26 
Ml 19 h). 


propriétés | 


98 bia, Maurioe-Barbès 

HEÜILLY, 

cuis., sur jardin, 2* 4L, asc. 
1.450.000 F. <6-60-83-07 
Visita dimanche, 1 1 h fa 16 h. 


mw-Egfl 


Etude charche pour CADRES 
villas ttes baril., loyer garanti. 
< 1 ) 48-89-88-66 - 42-83-67-02. 


A 15 mn Ala en P ravsnoa 
Très beau père 13.000 m* 
clôturé, pesdne. stuefio - vOa 
prov e n ça le. 140 m*. valeur 
1.600.000. Px sous valeur. 
1. 160.000 (Poeetoatté S ha. 
fa débattre. 

T élép h o n a: 91-37-05-21. 


21 h 35 Apostrophas. 

Magazine littéraire de B. PtvoL 

Sur le thème - Patrons . PDG. chefs d’entreprise, 
managers _ ». jour invités : Odette Nouvel- Roussclot 
(La 26* Maladie de la France), André Essel (Je voulais 
changer le monde), Jacques Maisonrouge (Manager 
international), Jean-Guillaume Richard ( pour : le 
Patron, de Machiavel), es Elle Vannier (pour : L’Etat- 
patrao, c’est moi, de Pierre Dupom-Gabriei ) . 

22 h 50 Journal 

23 h Ciné-club (cyde années 60) : Vhrro sa via. 
Hlm de Jean-Lnc Godard (1962), avec A. Karma, 
S. Rcbbot, A.-S. Labarthc, G. Schhi ni berger. 

Une Jeune femme, séparée de son mort et manquant de 
r es sources, ne livre à la prostitution et tombe sous ta 
coupe d'un souteneur. Godard a peint, en * douze 
tableaux r, la vie intérieure d’une femme, i la fois per- 
sonnage de cinéma et sa compagne dans la vie. i 
l'époque. Un style qui évoque Dreyer et Br es sa n. 


FRANCE-MUSIQUE 


28 fa 30 Coaccrt : Mixtar, de Stockhansen ; Une nuit sur le 
mont Chauve, de Motusorgski ; le Mandarin merveilleux. 
de Bartdc, par F Orchestre symphonique de la radio de 
Stuttgart, dur. P. Efitvos. 

22 b 28 Les soirées de Fraace-Muriqoe : les pêcheurs de 
perles ; à 24 h. Musique traditionnelle : Turquie. 


SAMED1 16 NOVEMBRE 

France-CuTture s'installa à la Villa Médicis. à 
Rome, haut lieu des échanges culturels franco- 
itafiens. Elle émettr a an direct, de 12 heures à 
24 hems, «table ronde* avec des intellectuels, 
des cinéastes : interview de Jean-Marie Drot, carte 
blanche à l'écrivain Alberto Moravia, musique... 


PRIX INTÉRESSANT 

M* REPUBLIQUE 


3 pièces, entrés, cuisina 
s. do bains, w.-c.. ref. fa neuf 
9, rue des TROIS-BORNES 
samedi dimanche, 1 1 h A 13 h. 



Pour personne) et cadres 
supérieurs, impor t a nte compa- 
gnie française électronique 
rech. an location 2 fa 6 P., etu- 
«Sos ou pavillons Paris at aaa 
environs. Tél. 45-04-48-21. 


J domaines j 


REUILLY-DIDEROT 


Imm. récent, bon stand., park. 
8* étage. soM. vue dégagée 
aakm. 2 chbrea. antréa, an . 
bâtis. CALME 
172. ma da CHARENTON 
samedi dstianche. 14 h fa 1 7 h. 


2 pièces, 36 m 1 , entrés, séjour, 
chambra, safle d'eau avac dou- 
cha. w.-C., cuisina équipée, 
chauffage individuel éiectnqua, 
5 mn bols. lO minutes RER ou 
métro. Proximité bols. 4* étage, 
charge 200 F/mois. 

Prix 280.000 F. 

48-08-67-33. 


Châtelet fa 13’. Notoy fa 7' per 
RER. gara Est par train. Part, 
vend 5 p- 90 m*. vue entière- 
ment dégagée, panora m a, bal- 
con, Val-da-Fontenay, 
630000 F. T. 48-75-04-14. 



Achète vanta doma in e, préfé- 
rence Sologne ou région centre. 
. Discrétion assurée • 

Écrira Havas, n- 204.086. 

BP 1519. 46005 ORLÉANS 
CEDEX. 


Les programmes du samedi 16 et du dimanche 17 novembre 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 
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I viagers |i 


E CARNET DU Wmèe 


ÉTUDE LODEL 

Viagers. 36. bd Voltaira, 
75011 PARIS. 43-55-61-58. 


Décès I Robert et Geneviève; 


STBDIO. CUIS., ÉQUIPÉE 

2-3 para. 1.200 F semaine. 8. r. La Boétie. 42-88-19-00. 
Appts 2 P. 2.000 F semaine. 

Px au mois. 10.000 F. Paria 


M- CONVENTION 


CENTRE LA VARENNES 


part, vend appt très gd stand 
3 P., cuis. éqiSpée, balcon, box 
A sabir : 1.020.000 F. 
Téléphona : 48-89-04-77. 


par M». Rés i denc e Gandoffi. 
Téléphona : 48-83-23-42. 


jj bureaux j 


hnm. récent. TOUT CONFORT 
bon stand., séjour, 1 chbra 
entrée, cuis., bains, balcon 
218, RUE DE LA CONVENTION 
samedi d im anche. 14 h fa 17 h. 


I terrains | 


Locations 


— M“ Emile Artor, 

M. et M“ André Artor, 

M. et M“ Yves Artor 
et leur filk, 

M* Françoise Artur, 

Les ramilles Manger et Veau, 
ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 


Ses petits-enfants : 

Philippe. Marie-Odile, Mario-Françoise, 
Jean-Christophe, Catherine, Pierre, 
Alain, Véronique. Marc ; 


Ses arrièropeti tvenTants : 

Delphine, Jean-Baptiste, Fabienne. 
Charlotte et Pierre-Emmanuel ; 




ORGEVM - 78 


18* arrdt 


TAVERNY PRÈS GARE 


_ . ~ " ~ . . RtedanooL balle maison 

Près P. Ctichy. «aéo._ > fc. Réception + 5 chambré e sur 
asc.. Imm. plerra. 238.000. jordm 1.100 m 1 erborisé 
Piévou peint u ras. 42-66-19-00. 1.300.000 F. 45-67-22-88 


Btm 8 ha. Constructible 1 nuti- 
acn 400 m* ou 2 maisons 
2 tx> m*. secteur inoonet n icti- 
We. situation exceptionneOe, 
tranquillité absolue. 

Ecr. EUDICO. 11. rue Car- 
peaux. 75018 PARIS, réf. 
3080/16. qui transmettra. 


VOTRE StÉGE SOCIAL 
Constitution de sociétés 
tous services. 43-55- 1 7-60. 


C* d'assurances loue bureaux 
grand standtog. praoc. conseil 
Europe, 190 m* + terrassa. 
Loyer BOO F ht m*/an + 
chargoo. T. (16) 88-25-30-07. 


M. Erafle ARTUR, 
chevalier de la Légion d’honneur. 
Croix de goene 1914-1918. 

médaille de Verdun, 
directeur finaocier IxxxàaiR 
de La Compagnie internationale 
des wagons-lits. 


Ses frères et sœur, neveux et nièces, 
petits-neveux et petites-nièces ; 


Da familles Henry. Malou, Chiorra, 
Labartbe, Fonque, Pignarre et Wagner. 


décédé le 12 novembre 1985 d Paris. 



Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale, à Meaux, le vendredi 
15 novembre I98S, au vieux chapitre de 
la cathédrale, et elle repose désormais 
auprès de son époux. 


Les obsèques seront célébrées le 
mardi 19 novembre, i 13 h 4S, en 
l’ église Saint-Médard, tél . rue Moufie- 
tard. Paris (5*). sa paraisse. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
de DraveiLCentre (Essonne), dans la 
sépulture de famille. 


M. m M* Jacques A. Henry. 
65, boulevard Victor-Hugo, 
92200 Neuiîly. 


Les obsèques et l'inhumation ont eu 
ueu la 1 2 et 1 3 novembre. 

Son mari. Louis, et leurs enfants. 
Thomas et Perrine Terrier. 

44, rue du Creux-Rouge. 

63100 Clermont-Ferrand. 

Sa parents, Michel et Françoise 
Gaudet, 

8, place dn Général-Catroux, 

75017 Paris. 

Sou frère, Pierre-Pascal, et sa belle- 
sœur, Anne Gaudet-Marcovïts, 

1 14, avenue Félix-Faure. 

7501 5 Paris. 

Sa sœur. Catherine, son beau-frère. 
Rémi Bassani, et leurs enfants. Marjo- 
laine, Josquin et Quentin Bossa rd- 
Gaudet. 

101. rue de Beaupeyras, 

63 1 00 Clermont-Ferrand. 

San beau-père, Charles Terrier, sa 
enfants et sa pciiis-enfams, 

1 7, route de la Faye, 

43110 Aurec-sur-Loire. 


M. et M“ Robert Malou, 
71, rue Henri-Barbusse, 
77100 Crégy-lès-Meaux. 


Particuliers 


(demandes) 


PARTICULIER ACHÈTE 

MEUBLES ANCIENS 


Moquettes 


Troisième âge | Timbres 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 


PRÉS LE LUDE (Sortira) 
Particubar vend sur place col- 
toctiert timbras LAOS NF m 
oblltér + timbras séparés. 

T «- I SS.’wlôb'LiggjSwS 


12. roc Larrey, 
75005 Paris. 

15, rue du Carmel, 
54000 Nancy. 




même en mauvais état 

BIBELOTS-TABLEAUX 

Tél. répondeur : 45-77-81-00. 


WBJW 


Prix posée : 99 F/m*. 
Tél. : 46-C8-81-12. 


L Vacances - Tourisme - Loisirs | 


— Son onde, le Frère Paul de la 
Croix, trap p iste. 

Sa frères cl sœurs. 

Sa nevetu et nièces. 

Et toute sa Tamil le, 

invitent à partager leur peine et leur es- 
pérance & l'occasion du décès du 


Accessoires autos i Teinturiers 


AUTO RADIO 


pose rapide par spécialiste 
fa prix très compétitif 
on peut fapertar son posts 


AUTBTEC 


93. av. d* 1rs Ha, 75013 Paris 
Téléphona : 43-31-73-66. 


HOMMES D'AFFAIRES I 

Votre situation awge una tonus 
éWgente et impeccable I 
Fanas nettoyer vos vêtements 
da valeur : vflto. soirée, w.-o.. 
per un spéciatista quattfié 

GERMAINE LESECHE. 11 bts 
rua de Surfane. 76008 PARIS 
Téléphone : 42-45-12-25 


JURA — SKI DE FOND 
(fronuèra sutaeal 
AUBERGE DE MONTAGNE 
1 100-1 260 m 
25560 Heuteriva-La F ra ea e. 
Tél. ; 81-38-12-90. 


29-30 NOVEMBRE- 12-20 h 
1' DÉCEMBRE- 10-20 h 
VENTE -ÉCHANGE 


Père Thomas CHATELAIN, 
°-P- 


— Lyon. 

Le professeur M. Mayer. 

M* Gabriel Garnier, 

M. et M“ Christian Ntvoix 
et leurs enfants, 

M. le docteur et M“* Bernard Mayer 
et leurs enfants, 

M. et M« te docteur Henri-Gilles G©- 
mn 

et leurs enfants, 

M. et M 1 ** Nicole Piecheni 
et leur fOic. 

Les faœillea Mayer. Garnier. Lau- 
rent, parents et amis, 

ont la douleur de foire part du décès de 


Anniversaires 


— Il y a cinq ans disparaissait 
Jean BUREAU. 

Tous ceux qui l’ont connu et aimé sc 
souviennent. 


: r. analyste. 

~'lî pan'eniti 

: - V.brcïises. 


iMJiij 


Pour touxas vaeancos scoUtiraa 
dans station tourlstlqua. SU et 
soleil, loue aluefaos mauMée. 
60 rré. accueil 5 personnes. 
TéL : 92-30-48-81. 


MINERAUX 


FOSSILES 
PIERRES PRECIEUS 
BIJOUX 


Bijoux 


PERRONO JosilBars-OrAvm è 
l’Opéra. 4, Chsusséa-d* Aniln, 
Etoile. 37. sv. Victor-Hugo. 
Vantas - Oc casi ons - Echanges. 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
so choisissent chez GILLET 
19. r. d'Arcole 4>. 43-6J-00-&3 

ACHAT BIJOUX OR-ARGENT 
M - Cité, Vitrail N.-O.. Or 
Emoux, transi, fa parta de 500 F. 


Spécialités 

régionales 

(vins) 


Instruments 


de musique 


N’AT TENDEZ PAS 
LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES ( 

MQNTLOUIS a oc 

Vbi Manc esc, daml-sec. 
maeBeux, ntfathode térampendbe. 

Tarifs e/dem. A. CHAPEAU, 
15. r. dos Ahrae, HUSSEAU. 
37270 MONTLOUIS-S; LOIRE. 
Té». : 16(47) 5080-64. 


SKI DE FOND HAUT-JURA 
A 3 HEURES DE PARIS EN TGV 
Yves at Libona acc u s ai e nt leurs 
bOtss dons uns ancienne ferma 
du XVI f- siècle confortab l ement 
rénovée avec 6 chambres at 
5 sa (Iss de bains, cwafate rrvjo- 
tés et pern ms taon eut eu feu 
de bois. Accueil tonné fa 12 per- 
sonnes. ambiance chaleur sus®, 
calme et reposante autour de la 
grande teWe d'hâtes. Pnx par 
para./ ce m, • de 1 850 F fa 
2 200 F selon période, compre- 
nant : nneion complète + vin 
*■ matériel ski -h accompagne- 
ment. Ecr. LE CRÉT-L’ AGNEAU. 

25650 MQNTBENOfT 
ou i«éph. : 16 (81) 36-12-51. 


200 EXPOSANTS 
15 PAYS REPRÉSENTÉS 


survenu fa Etiolles le 3 nov e mbr e. 

Ils r emer cient particulièrement la 
Sœan dominicaines de l'Epiphanie, la 
docteurs Françoise et Hervé Grangeon, 
le docteur Beaulieu et les Frères de la 
maison d*EtioUes, qui l'ont entouré de 
leur affection. 


M" Marcel MAYER, 
née Michell e Gantier, 


HOTEL P. LM. 

17. bd B si m Jecou sa 
PARIS (14*) 


- En co jour des obsèques do 


automobiles 


M. Paul GENTIL, 
directeur général de b SNCF, 


survenu te 14 novembre 1985, dans sa 
soixante-deuxième année. 

Messe de funérailles en r église de la 
Rédemption 1e samedi 16 novembre, fa 
9 heures. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


DRISCOLL HO USE HOTEL 
200 chambras fa un lit. DamF 
ponaion. 60 livras par oamaina, 
adultes entra 2 1 -80 sn*. 

S’ OO essor A 172. Naw Kant, 


Rood London Sa 1. 
TÉL- : 01-703-41 75. 


Automobiles d’occasion on los- 
smg, après expiration du 
co ntra t 

M sr cs dse ISO £-600 SEC 
Varna hora taxa. Disoonibiac 
sur stocka, modèle récents, 
non ac cidantéa, prem iè re main, 
excollant état 

Pour la n aol gnanrants, appâter ; 

INTER AUTOMOBILE 
HEIDELBERG. WEST- 
GERMANY 

Tél. 49-6221 -37132 
Tote : 481.370. 


les nagera, associés an deuil, ont une 
pensée émue et reconnaissante envers te 
gnad cheminot et l’homme courageux 
qui tes a défendus durant tes années 
so m bres. 

OU vier Gïvçlei. 

ANVU, 12, rue da Capucines, 

7S002 Paris, 

(Le Momie du 1 3 novembre.) 


- Sa famille et sa amis 
ont la douteur de faire pan du décès de 

Pierre SA. VERON, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

régisseur des éclairages 

BU Tbé&lre national populaire 
de Jean Vilar. 

survenu le 13 novembre 1985 dans sa 
soixante-scizicmc année. 


inxnnjviii 


x auront lieu au cimetière 

de Villetancuse le 25 novembre, à 
1 1 heures. 


min.iiuiUkUUJJW 


A vendre saxo alto SELMER si- 


Cours 


gtié. très pou utilisé. 7.000 F. 
TéL au 43-25-OO-SO (Iwuros 


TéL au 43-25-04-90 (heures 
de bwesut ou ou 42-37-55-26 
(après 19 h.}. 


Ensoignania ! cours trançais. 
enfts, adultes, rem. A ntv. T. (11 
43-40-95-84 w.t jus. mardi. 


CARRUZ-D*ARACHES 
(Haute- SavOra) 

ReMe Flaine-Samofans 1250 km 
de pratas). Studio 4 para., tt 
. cft. fa louer A ia semaine. 
Tél. : 43-04-42-41. 


ES3ESEB 













































Le Japon, premier créancier du monde 




V* 







A b fin de l’année 1985, le 
Japon sera, très probable' 
ment, le premier investis- 
seur. et le premier créancier - du 
monde, devançant les Etats-Unis et 
b Grande-Bretagne (il l’est peut- 
être même devenu eu 1984, selon la 
banque Mitsui). Les avoirs étran- 
gers nippons ont pratiquement dou- 
blé l’an dernier, atteignant 74 mil- 
liards de dollars (13 000 millions de 
yens, voir le tableau ci-contre) , et 
devraient s’élever, au 1 er janvier 
1986, à une centaine de milliards de 
dollars ou plus (123 milliards, selon 
b Morgan Guaranty Trust), dont 
90% ont été acquis depuis quatre 
ans. De b jungle de P Indonésie 
jusqu’à Wall Street, les Japonais 
construisent des usines, achètent des 
sociétés, des actions et des- immeu- 
bles pour plusieurs dizaines de mil- 
lions de dollars chaque jour. La moi- 
tié des investissements (achats ou 
constructions d’usine, par exemple) 
nippons ont été effectués dans 1e 
monde développé. Eu 1984. le Japon 
a investi 2,4 milliards de dollars aux 
Etats-Unis, 1 milliard en Europe, 
1,8 milliard en Asie « 1,9 milliard 
en Amérique brise : il existe actuel- 
lement. en Amérique, trois cent 
quarante-deux sociétés employant 
quatre-vingt-dix mQte personnes, oh 
les Japonais détiennent plus de 50 % 
de capital. En règle générale, 0s pré- 
fèrent créer directement une entre- 
prise plutôt que de s'associer avec 
des sociétés focales, voulant rester 
maîtres chez eux, ce qui ne les 
empêche pas de réaliser des associa- 
tions avec des producteurs locaux 
lorsque les circonstances l’exigent : 
c’est le cas de l'automobile aux 
Etats-Unis, oh cinq constructeurs 
japonais disposent a*unit£s de pro- 
duction montées en accord avec les 
constructeurs américains. Le minis- 
tère de l'industrie et dn commerce 
international (MIT!) encourage 
d’ailleurs, et facilite, les investisse- 
ments à l’étranger, surtout de b part 
des PME, auxquelles Q fournit des 
aides juridiques et financières. B 
recommandait déjà une telle atti- 
tude dans un Livre blanc pare en 


juillet 1982. « Nous cherchons à 
créer un environnement qui facilite 
l'investissement à l’étranger ». 
déclarait, au printemps dernier, le 
directeur de la section internationale 
du MH! : cela sert & atténuer les 
« frictions » commerciales et à sti- 
muler l’économie mondiale. 

Un domaine plus délicat est cchri 
des investissements indirects, à 
savoir rachat d'actions et d'obliga- 
tions sur les places financières inter- 
nationales, qui ont atteint plus de 
27 milliards de dollars en 1984, le 
double du montant de 1983, et pins 
de quatre fois celui de 1981 (6 mil- 
liards). Comme les Arabes, les 
Japonais sont plutôt conservateurs 


tableau ci-dessous révèle le poids 
croissant des compagnies d'assu- 
rance sur b vie (voir en page 14), 
qui peuvent, actuellement, investir à 
l'extérieur 10 % de leurs énormes 
réserves techniques, soit 25 milliards 
de dollars. Viennent ensuite les orga- 
nismes de gestion collective (12 mil- 
liards de dollars, dont 4 milliar ds 
pour les fonds communs de place- 
ment, très actifs. On notera égale- 
ment les 2 milliar ds de dollars de b 
Banque Norinchtmldn (le Crédit 
agricole japonais) et, enfin, l’appari- 
tion d’un investisseur très puissant, 
b Caisse de retraite et d’assurance- 
vie de la poste, qui, avec 3 milliards 
de dollars, n’a encore placé à l’êtran- 


U montée des avoirs étrangers 

(en miffiards de yens) 



1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

Grandes banques 

1062 

1430 

2119 

2722 

4414 

Organismes de gestion collective 

.293 

S4S 

731 

1182 

2279 

dont: 






XVmrfa wimiHWiw rf* phwjwwf 

120 

213 

171 

239 

820 

fVimpapTtiw» d’aasnrânce-vie 

682 

1123 

1902 

2927 

3842 

Assurances contre les accidenta 

193 

236 

336 

571 

820 

Banque Norinchxüôn 

239 

313 

322 

283 

380 

Caisses de retraite et d*acnirance-vie 






des panes 

n.d. 

IL d. 

ad. 

194 

5S9 


et prudents, avec un goût prononce 
pour les valeurs .sûres, à revenu 
élevé, tels les bons du Trésor améri- 
cain : ils en auraient acquis pour 
plus de 25 milliards de douars 
en 1984 (+90% sur 1983), cou - 
- vrant ainsi près de 15 % du déficit 
budgétaire des Etats-Unis. A cette 
occasion, on mesure à quel pont une 
forte baisse du dollar, comme celle 
qui a été décidée le 22 septembre 
2985, à New- York, par les représen- 
tants des cinq pays les plus indus- 
trial isés, peut avoir (les consé- 
quences pour r Amérique : si les 
milieux industriels s’en réjouissent, 
les milieux financiers et les autorités 
monétaires s’en inquiètent. 

En ce qui concerne la composition 
des avoirs étrangers dn Japon, le 


ger que guère pins de 3 % de ses 
actifs, bien en dessous des 10 % 
autorisés. 

A quel rythme les avoirs étrangers 
du Japon vont-ils s’accroître ? L’Ins- 
titut de recherche N omura, dans 
une étude prospective publiée fin 
1984. prévoyait que l’Empire du 
Soleil Levant allait remplacer les 
Etats-Unis comme premier créan- 
cier du monde, les avoirs extérieurs 
américains (168,6 milliards de dol- 
lars en 1982) (levant se transformer 
en une dette de 300 milliards de dot- 
lare en 1993. Le revenu moyen par 
tète du Japonais dépassera à cette 
époque celui de l'Allemand, du 
Français et du- Britannique 
(14500 dollars contre, respective- 
ment, 11110,10200 et 8800 doL 
lare), celui de P Américain (17300 


dollars) restant, tout de même, le 
premier. Certes, l’excédent de b 
balance commerciale nipponc se 
réduira, en raison de l’accroisseinent 
des imputations et de b réduction 
du taux de croissance des exporta- 
tions, mais le solde de b balance des 
paiements restera positif, et les capi- 
taux continueront à s’investir à 
l’étranger. 

De sou côté, b Morgan Guaranty 
Trust de New- York, dans son bulle- 
tin World Financial Market de 
novembre 1985, formule les hypo- 
thèses suivantes, qui prennent en 
compte soit le maintien de b politi- 
que actuelle du gouvernement japo- 
nais, soit une relance de b consom- 
mation intérieure. En cas de 
maintien, l’excédent commercial 
passerait de 44 milliards de dollars 
en 1984 à 56 milliards en 1985, et de 
38 milliards en 1986 à 37 milliards 
en 1990, ce dernier chiffre tombant 
à 9 en cas de relance. L’excédent de 
kt balance des paiements, toujours 
en cas de maintien, resterait 
inchangé en 1990 par rapport aux 
35 milliards de dollars de 1984 (49 
en 1985 et 52 en 2986). 

Quant aux avoirs étrangers, ils 
poursuivraient solidement leur pro- 
gression, passant de 123 milliards de 
dollars en 1985 à 176 milliards en 
1986 et 336 milliards en 1990, ce 
dernier chiffre étant ramené à 
228 milliards «seulement» en cas 
de relance de b consommation, ce 
qui représente presque le double des 
chiffres actuels! Mais, font vakûr 
les Japonais, le vieillissement rapide 
de leur population, avec une pyra- 
mide des âges s'élargissant vers le 
haut et l’alourdissement prévisible 
des charges pesant sur les jeunes 
générerions, impose, exige, même, b 
constitution d’un capital important 
dont les revenus viendront, ainsi, 
alléger le fardeau. En somme, 
l’Empire du Soleil Levant, avec sa 
frénétique activité d'aujourd’hui, 
veut créer ses rentes de demain, lors- 
que les temps seront plus dure. 

F. R. 


La remontée du yen 


E N six semaines, le dollar a 
baissé de plus de 16 % à 
Tokyo, revenant de 24S yens 
à près de 200 yens, au plus bas 
depuis mare 1981, le yen remontant 
de plus de 20 % par rapport au dol- 
lar, au plus haut depuis cinq ans. 
Cette forte variation, tout & fait 
inhabituelle, puisque après une mon- 
tée à 275 yens en 1982, le dollar 
n’était jamais parvenu, ces dernières 
années, à baisser au-dessous de 
225 yens, montant même & 262 yens 
an premier trimestre 1985, est due, 
on le sait, à un événement, lui aussi, 
tout à fait inhabituel 
Le 22 septembre dernier, les 
représentants des cinq grands pays 
industrialisés, Etats-Unis, Allema- 
gne, France, Grande-Bretagne et 
Japon, s'étaient réunis secrètement 
pour décider b baisse du dollar, 
dont le cours était considéré comme 
trop élevé. En fait, les tentations 
protectionnistes d'un Congrès améri- 
cain déchaîné contre tes importa- 
tions étrangères, rendaient absolu- 
ment nécessaire une action pour 
tenter de réduire 1e déficit commer- 
cial des Etats-Unis, et, donc, Vexcé- 
deat de ses partenaires, au premier 
rang le Japon (50 milliards de dol- 
lars très probablement en 1985). 
Parmi les mesures retenues, venait 
en tète une réévaluation du yen, sus- 
ceptible, théoriquement, de réduire 
l’excédent nippon en rendant moins 
compétitives les exportations de 
l’Empire dn Soleil-Levant. 

L'intervention 
de b Banque du Japon 

Dès le 23 septembre, b Banque 
du Japon intervenait assez massive- 
ment sur les marchés des changes, 
vendant des dollars pour un montant 
estimé à l’heure actuelle à 3 ou 4 
milliards en six semaines. Cette 
action permettait de ramener le dol- 
lar de 240-245 yens à 215-217 yens, 
palier au niveau duquel se manifes- 
tait une forte résistance: La Banque 


du Japon appliqua alors le second 
volet des accords de New-York, à 
savoir l’arme des taux d’intérêt : elle 
fît monter de pins d’un point te loyer 
de l’argent à court terme sur 1a place 
de Tokyo, ce qui força le dollar à 
revenir aux environs de 200 yens. Ce 
phénomène incite à poser plusieurs 
questions : b hausse du yen est-elle 
suffisante ? Est-elle, ensuite, de 
nature à résoudre le problème des 
excédents commerciaux japonais sur 
tes Etats-Unis ? Enfin, question brû- 
lante, le cours du yen a-t-il été mani- 
pulé par b Banque du Japon ? 

Certains experts américains, 
comme MM. Fred C. Scrgsten et 
William R. Cline, dont on reparlera 
plus loin, estiment que le • point 
d’équilibre » entre les monnaies do 
Japon et des Etats-Unis s’établit à 
190 yens pour un dollar. La baisse 
du * billet vert - ne serait donc pas 
terminée : encore 5 % à 6 %, en théo- 
rie. Néanmoins, les milieux finan- 
ciers internationaux ont l’impression 
très nette qu’une résistance s’orga- 
nise, an Japon, pour assigner à ladite 
baisse un plancher qui pourrait être 
celui des 200 yens, ou même 
205 yens. A cette occasion, on a pu 
relever des opinions apparemment 
divergentes sur le sujet. 

Si 1e gouverneur de b Banque dn 
Japon, M. S umita, déclare qu’il faut 
encore faire monter le yen M. Taka» 
shita, ministre des finances, est 
d’avis que cela suffît. 

Peut-être est-il sensible aux 
inquiétudes croissantes des exporta- 
teurs nippons, qnî commencent à 
chiffrer leurs pertes de change. 
Ainsi, Matsushita, un des géants de 
l’électronique, dont les contrats 
d’exportation ont été passés avec un 
dollar à 235 yens pour l’aimée fis- 
cale avril 2986-man 1987, subira 
des pertes de 80 milliards de yens 
(près de 400 millions de dollars), si 
b monnaie américaine se maintient 
aux environs de 200 yens. 

FRANÇOIS BENARD. 

(Lire la suite page JS. ) 


UNE 


COMPÉTENCE 

RECONNUE 



fîner les prévisions en tenant compte des événements qui ont précédé. 


Evaluer les probabilités est le défi auquel est 
confronté tout bon analyste. 

Les méthodes pour parvenir à des décisions 
optimales sont nombreuses. L’une d’entre elles 
est la théorie développée au XVIII e siècle par 
Thomas Bayes, dans laquelle il reconnaissait les 
limitations des statistiques classiques. Le prin- 
cipe de sa théorie* part de conditions connues, 
prenant en compte les événements antérieurs et 
les probabilités subjectives. 

Les spécialistes . de nombreuses disciplines 
trouvent aujourd’hui encore de nouvelles applica- 
tions au théorème de Bayes. 

Chez Nikko, lorsque nous étudions les investis- 
sements, nous envisageons toutes les options. 
Nous Tondant sur notre connaissance des 
marchés Financiers et des litres individuels, nous 



calculons les probabilités de façon à maximiser 
les gains à long terme et à minimiser les risques à 
court terme des différentes possibilités d'investis- 
sement. 


En bref, nous proposons des études d’investis- 
sement dont la qualité et l'étendue nous situent 
parmi les meilleurs spécialistes japonais du pla- 
cement financier. 

Les études menées par Nikko sont complétées 
par une activité d’échanges performante. Nous 
sommes l’une des plus importantes sociétés de- 
gestion de portefeuilles du Japon. Notre compé- 
tence reconnue en matière d'échanges de titres 
aide les investisseurs professionnels à acheter et à 
vendre d’importants paquets d'actions. 

De plus, nous sommes les premiers négociants 
d’obligations et d’instruments du marché moné- 
taire, procurant ainsi des liquidités aux investis- 
seurs internationaux et nationaux. 

Nikko, une^ compétence reconnue dans le 
domaine de l’étude et du courtage d'investisse- 
ments. 


NIKKO 

The Nikko Securities Co., Ltd. 

Siège social : Shin Tokyo Building, 3-1, Marunouchi 3-chome, Chiyoda-ku, Tokyo 100, Japan 
Bureau de reprêsentatwnde Paris : 10, rue de la Paix, 75002 Paris, France - TéL : (1) 42-61-57-44 
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La remontée du yen 


{Suite de la page 17.) 

Dans le passé, une forte apprécia- 
tion du yen a, b plupart du temps, 
entraîné une diminution des exporta- 
tions japonaises, le délai de réponse, 
depuis 1975, étant de douze a dix- 
huit mois. Ainsi, une contraction de 
1 %, des exportations en volume a 
suivi les hausses du yen de 1977 et 
1978. Mais la souplesse des prix ja- 
ponais, la faculté qu'ont ks entre- 
prises de réduire leurs prix en yens 
sur les marchés extérieurs lorsque la 
monnaie s’apprécie, font que les ex- 
portation nippcmes sont relativement 
peu sensibles, à court ton», à la 
réévaluation de la devise nippons. 
Allant plus kan, les deux experts 
américains dont les noms ont été 
cités précédemment et qtri appar- 
tiennent à llnstitute far Internatio- 
nal Econo mi es, assurent que « le Ja- 
pon n'est pas le problème ». 
(Washington Post, repris dans I7n- 
tematioaal Herald Tribune, daté 
2-3 novembre 1985). 

Sans doute, le défiât commercial 
américain à l'égard de ce pays est 
passé de 1 1 milliards de dollars fl y a 
dnq «m 2 50 müliaids de doflai s 
cette année. Mais les pratiques com- 
merciales japonaises, mime si elles 
sont passablement ducriminaloinx, 
se sont plutât « améliorées » ccs der- 
mérca années. Sans doute, un retour 
à la parité de 190 yens pour un dol- 
lar, «point d’équilibre», pourrait, 
dans le malleur des cas, réduire de 
17 milliards de dollars te déficit 
américain. 

En outre, ai le Japon s up p rim ait 
tout vestige de protectionnisme, non 
seulement sa réglementation, mai* 
.aussi toutes ses pratiques «dou- 
teuses», sans compter le nationa- 
fane rampant des agents économi- 
ques nippons, ce déficit pourrait 
encore être réduit de 5 à 8 milliards 
de dollars, étant ainsi ramené à 
25 «™îiïnrtl« de dollars, ifan» le meil- 
leur des cas (assez improbable) . 

Or, pour ks experts, on tel déficit 
serait «ce qu’il doit être», en raison 
do la structure du commerce exté- 
rieur nippon, et ne pourrait jamais 
être annulé : 1e Japon gagne scs dé- 


lais aux Etats-Unis pour payer ses 
matières p rem ières et, surtout, son 
pétrole aux' pays du Golfe, qui 
dépensent lesmts dollars en Europe, 
qui les renvôent aux Etas-Ums. Aux 
yeux des experts, h clé du problème 
est dans la rédaction du déficit bud- 
gétaire américain, qui pousse indû- 
ment 1 e dollar à la hausse. 


Membre de ysas pour a dollar (échoie reversés) 


fieconi absah ; 

USSQtPde cto «tafitar/J/ ëet 


Manipulations? 


Troisième question, peut-être la 
plus brûlante, le cours du yen est-il 
manipulé.? Autrement dît, compte 
tenu des données fondamentales ex- 
trêmement «positives» de réoono- 
mie mppone (excédents énormes de 

la balance co mm erciale et de la ba- 
lance des paiements s'élevant, l’une 
et l'autre, a pins de 400 milliards de 
francs en 1985), comment est-il pos- 
sible que le coure du yen ne s’envole 
pas, à moins que la Banque du Japon 
ne te maintienne artificiellement bas 
pour favoriser les exportations ? 
L’accusation a été et est portée sou- 
vent par certains industriels améri- 
cains et européens victimes de la 
concurrence des produits japonais. 

Cela semble peu évident, dans la 
mesure où les cours du yen ont enre- 
gistré, dans 1 e passé, de fortes varia- 
tions que la Banque du Japon ne 
pouvait que subir, en dépit de ses 
pouvoirs étendus comme régulateur 
du maroliÆ des chang es- Comme l’in- 
dique te graphique, ces variations 
ont, le plu souvent, correspondu à 
des échéances économiques précises. 
Ainsi, stable de 1953 A 1971. A un 
cours de 360 yens pour 1 dollar fixé 
après la guerre, le yen fait un bond 
de 25 % entre le 15 août 1971, date 
de la supresncD de la convertibilité 
du dollar en or, décidée par 1 e prési- 
dent Nixon et k premier choc pétro- 
lier : c’est logique, la monnaie amé- 
ricaine s’affaiblit, et, même se met & 
flotter en mais 1973. 


f i New York 
(22 irptambre) 


" LE YEN; 

AU PLUS HAUT 
DEPUIS •CINQ ANS ! 
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En revanche, le yen s’affaiblit A 
son tour après le pre m ier choc pétro- 
lier, qui touche de plein fouet le Ja- 
pon, dont 80 % de l’énergie couron- 
née sont importés, contre 48 % pour 


l'ensemble de POCDE. A partir de 
1976, 1e yen recommence A s'apprê- 
ter, avec un record historique par 
rapport au dollar, en pleine chute, 
avant l'annonce, 1 e 1 “ nove m bre 
1978, du « plan de sauvetage » du 
président Carter. Cette même année 
1978, en outre, un autre record est 
battu, cehri de l'excédent commer- 
cial japonais (près de 25 milliards 
de doDais), ce qui renforce d’autant 
le yen. 

En 1974, nouvel accès de fai- 
blesse de la monnaie japonaise, A 
l'occasion du deuxième choc pétro- 
lier, pois raffermissement, à la suite 
d'une rechute du dollar pour des rai- 
sons propres aux Etats-Unis, jusqu’à 
l’arrivée du président Reagan et an 


début de l'ascension générale du dol- 
lar. 


Comme l’avance la banque Pa- 
ribas dans son bulletin de conjonc- 
ture (mai 1983) « s'il semble peu 
évident que le cours du yen ait été 
machiavéltquement manipulé au 
cours de la période sous revue, il 
appartdt, en revanche, que le Japon 
a su tirer habilement parti de situa- 
tion de change qu’il ne faisait que 
subir». Ainsi, en période de fai- 
blesse dn yen, les autorités japo- 
naises ont poussé les exportations an 
maximum, prospecté de nouveaux 
marchés et «fidélisé» tes clients. 
La discipline intérieure des relations 
sociales et des coûts permet alors, à 


ce pays, malgré Faugmeniarioa de la 
facture «matières premières», li- 
bellée en doflara, d’éviter une explo- 
sion d’inflation inévitable ailleurs. 


A Finvecse, quand te yen est fort, 
estime Paribas, tes autorités japo- 
naises en profitent pour constituer 
des réserves stratégiques de ma- 
tières premières et développer les in- 
vestissements directs à l'étranger, 
afin de renforcer l'implantation des 
entreprises en capitaux japonais sur 
les marchés extérieurs. * Il semble- 
rait donc plus judicieux de perler 
d'une bonne a d ap t a t ion et d’une 
grande flexibilité du Japon à la si- 
tuation des changes internationaux 
dictée par le dollar plutôt que d’une 
manipulation du yen. » 


Reste, toutefois, un problème irri- 
tant : pourquoi, avec ses formidables 
excédents, le Japon a-t-il vu sa mon- 
naie s'affaiblir presque autant que 
les monnaies européennes vis-à-vis 
du dollar 7 C’est là qu'intervient un 
phénomène majeur, celui des mou- 
vements de capitaux à long terme. 
Favorisée par un fort écart entre des 
taux intérieurs japonais, tradition- 
seltemeiit faibles, et des taux exté- 
rieurs élevés, essentiellement aux 
Etats-Unis, Ira exportations de capi- 
taux ont pris une allure de (dus en 
phis rapide depuis 1980. 

Equilibrée encore, et même légè- 
rement excédentaire en 1980 
(+ 2,3 milliards de dollars) la ba- 
lance de base des capitaux est deve- 
nue de plus en plus déficitaire, avec 
des senties nettes de 50 milliards de 

dollars eu 1984 (7 milliards de dol- 
lars d’entrées de capitaux étrangers 
et 57 mflliards de dollars d'exporta- 
tions de capitaux japonais). Ces sor- 
ties nettes ont été largement supé- 
rieures aux 35 milliards de dollars 
d’excédent de la balance des paie- 
ments. Si donc, ou applique la 
• théorie des flux », les mouvements 
de capitaux affectant le Japon se 
sont traduits par des ventes 
constantes de yens, transformés en 
devises, essentiellement le dollar, à 
l'occasion des placements effectués. 

Etant donnée rénormité du « ré- 
servoir» de capitaux japonais, en- 
gendré par une épargne excéden- 
taire, on ne voit guère comment ce 
mouvement, ce « flux », pourrait se 
ralentir, sauf par le fait d’une vigou- 
reuse relance intérieure, que le gou- 
vernement japonais ne paraît guère 
décidé à effectuer. Il refuse énergi- 
quement en effet de remettre ainsi 
en cause le processus de réduction 
d*tu>e dette publique la plus impor- 
tante du monde en proportion, toute 
relance devant entraîner l’émission 
de brais d'Etat destinés à couvrir le 
déficit public et priorité étant don- 
née, en outre, à la stabilité des prix. 
Donc, il y a peu d’espoir d'un ralen- 
tissement de ce flux à brève 
échéance. 


FRANÇOIS RENARD. 


FILIÈRES 


FINANCIERES 


Aujourd’hui, le Japon est le second marché financier 
mondial. Nomura est de loin la plus grande société japonaise de 
courtage et d’investissements. 

Le Japon est actuellement la première nation créditrice au 
monde. Nomura joue un rôle prépondérant dans la répartition de 
ces fonds à l’étranger. 

Les marchés internationaux se développent à une cadence 
très rapide. Nomura garantit, distribue et négocie des obligations 
et valeurs pour des clients du monde entier, au-delà de toutes 
frontières. 

Grâce aux progrès des moyens de communication, le monde 
de la finance s’internationalise chaque jour davantage et propose 
aux investisseurs et aux groupes qui les recherchent, publics et 
privés, des options de plus en plus nombreuses. Nomura offre 
une palette de produits et services incomparable en qualité et en 
diversité afin de répondre aux besoins spécifiques des clients qui 
recherchent ce qui se fait de mieux. 

Nomura a l’expérience, le capital, les idées... et les filières. 
Vous qui voulez profiter des meilleures options financières sur le 
marché mondial, contactez Nomura. 



NOMURA 


NOMURA FRANCE : 19-21, rue de Ponthieu, 75008 Paris, France. TéL : (1) 45-62-11-70 
Autres agences européennes : Londres, Amsterdam, Francfort, Zurich, Genève, Lugano et Bruxelles 

THE NOMURA SECURITIES CO. LTD., Siège de Tokyo. TéL : (03) 211-1811, 211-3811 
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Tokyo, place financière 


Le Kabuto-Cho : au deuxième rang mondial 


VEC plus de 20 % de la capi- 
talisation mondiale, le mar- 
ché boursier japonais vient- 
au second rang mondial, assez loin 
toutefois derrière les grandes places 
américaines. Cet écart, qui s’expli- 
que par la taiSe respective des deux 
économies, apparaît toutefois beau- 
coup plus ténu dés lors qu’il s’agît 
d'établir une comparaison en termes 
de performances. Laquelle tourne 
incontestablement à l’avantage de la 
Bourse de Tokyo et des sept autres 
places régionales (Osaka, Nagoya, 
Kyoto, Hiroshima, Fukooka, Nïi- 
gata etSapporo). 

Tokyo assure F essentiel (85 % 
environ) des transactions réalisées 
sur les bourses nippones, le solde se 
partageant entre Osaka (10% envi- 


L ‘ 'ANNÉE 1984 devait être 
celle du Japon. Elle a effec- 
tivement permis aux 
valeurs nippones de grimper de 
23 %. autorisant ainsi ta Bourse 
de Tokyo à figurer en bonne place 
dans la concert des Bourses mon- 
diales. Mais, depuis le début de 
1985. les performances du 
Kabuto-Cho ont été plus timides 
en même temps que se produisait 
un net renversement de tendance 
au détriment des grandes valeurs 
technologiques, qui avaient 
jusqu'ici beaucoup contribué à 
fortifier la hausse, mais qui se 
trouvent désormais en butte à b 
montée du protectionnisme inter- 
national. 

Sur dix ans, le Japon est toute- 
fois gagnant haut b main. Entre le 
30 décembre 1975 et b 30 sep- 
tembre dernier, Us Nouvel Econo- 
miste. qui s’est fivré à ce cal- 
cul (1) sur une décennie, aboutit 
à une progression des cours de 
217% sur b base de l'indice 
local et de 714 % pour un inves- 
tisseur français, compte tenu de 
l'évolution des monnaies respec- 
tives. a titre de comparaison, 
New- York, qui figure en queue du 
classement des dix principaux 
marchés mondiaux, n'a enregistré 
qu’une hausse de 56 % en 
termes bruts et de 163 % avec 
correction monétaire durant b 
même période. 

Plus récemment, au cours des 
douze derniers mus, b cote a 
progressé de 15 % environ, loin 
derrière les performances réali- 
sées par Londres (25 %). Paris 
130 %1 et surtout MBan. Amster- 
dam. Francfort, où las coure ont 
bondi de 50 % depuis b début de 
l'année. Handicapées par les 
craintes que suscitent leurs tradi- 
tionnels marchés & l’exportation, 
les grandes valeurs japonaises ont 
fait pratiquement du surplace ces 
derniers mois, tandis que les 
actions domestiques connais- 


ron) et S % pour les autres marchés 
régionaux (1). Les échanges attei- 
gnaient récemment 325 milliards de 
dollars et b capitalisation bo ur siè re 
s’élevait à 820 milliards. Cette 
vigueur, le Kabuto-Cho, qui tire son 
nom du quartier oh il est implanté 
(le quartier des guerriers). Le doit 
autant & la solidité de ses structures 
et au dynamisme de ses divers opé- 
rateurs qu'à une récente ouverture 
du marché financier qui fait de 
l’Empire du Soleil-Levant un inter- 
locuteur privilégié pour établir des 
relations avec L'ensemble du monde 
asiatique et, surtout, de b Chine 
dont les autorités semblent favoriser 
une certaine forme d’« occidentali- 


saient un regain d'intérêt de b 
paît des investisseurs. D'humeur 
changeante, ces derniers, qui 
avaient un temps délaissé l'élec- 
tronique pour tas banques et les 
valeurs financières puis d’autres 
secteurs d'activité tête que b 
pharmacie ou encras les «China 
stocks», ces valeurs tombées 
vers le grand marché de proximité 
que constitue b Chine populaire, 
hésitent risiblement à s'engager 
sur d’autres terrains d’aventure 
boursière. 

Echaudés par les multiples 
soubresauts qu'a connus cette 
année b marché de Tokyo Ua 
brusque chute de tension du mois 
d'avril, las conséquences, durant 
l’été, du dépôt de bilan de Santo 
Steamahip, b plus importants 
firme monefiate d'armement mari- 
time et, tout demterement, b rive 
secousse de fin octobre lorsque b 
Banque du Japon est fermement 
intervenue pour mettre en garde 
les spéculateurs trop engagés 
avant l'ouverture du nouveau 
marché à terme d'instruments 
financiers!, plus une nouvelle 
et forte secousse il y a trois 
semaines avec te relèvement des 
taux à court terme par te même 
Banque centrale, tes opérateurs 
ont trouvé quelques raisons 
d'a t ten tis me supp lé men tai re dans 
les derniers commentaires de 
r Organisation de coopération et 
de développement économiques 
(OCDE! à propos du Japon. 

En dépit de te forte progression 
des investissements récemment 
constatée, l'OCDE prévoit un flé- 
chissement du taux de croissance 
du PNB japonais (3.75 % l'année 
prochaine contre 5 % en 1985 et 
5.8% F année précédente), tandis 
que l'augme n t a tion de b consom- 
mation devrait rester peu impor- 
tante. Décidé à réduire son excé- 
dent commercial, notamment à 
l'égard des Etats-Unis, te gouver- 


Eatiè r cm enl réorganisée lors de 
sa réouverture le 16 mai 1949, b 
Bourse de Tokyo, qui avait vu b jour 
en 1878 (en même temps que celle 
d’Osaka) fut progressivement son- 
dée en deux groupes de cotation dis- 
tincts. Sur le premier figurent les 
grandes entreprises nippones dotées 
d’un capital social supérieur à un 
milliard de yens et se pliant à cer- 
taines règles — identiques à celles 
des grandes places boursières mon- 
diales — eu termes d’information de 
leurs actionnaires et du public. La 
seconde section, de création {dus 
récente (1961), est réservée aux 
entreprises plus modestes générant 
un volume d’affaires moins étoffé, 
les transactions étant pratiquement 


nament de M. Nakasone a entre- 
pris de frire tomber le cours du 
dollar en dessous de 210 yens. 
Pari gagné, ri l’on en juge par 
révolution de ces deux devises è 
la nu-novembre, alors que l'infla- 
tion reste à un niveau contenu et 
que l'indice N8ckeï (l'un des deux 
principaux baromètres boursiers, 
avec l'indice général) se situe à 
près de treize mille points, soit au 
voisinage de son plus haut niveau 
de l’année atteint en juillet der- 
nier. qui constituait alors un 
record historique. 

Tout occupés è essayer d'in- 
terpréter C8s données économi- 
ques. tes boursiers nippons conti- 
nuent à suivre attentivement tes 
rebondissements de l’affaire 
Minebea/Sankyo Deiki, qui reste 
l'événement le plus important de 
l'année puisqu'il s'agit de te pre- 
mière OPA sauvage intervenue 
dans J* histoire financière du 
Japon. Importante firme spéciali- 
sée dans les instruments de 
mesure notamment, Sankyo fai- 
sait r objet, fin août, de te convoi- 
tise de Minebea. l'un dae premiers 
fabricants japonais de roulements 
à Mies. Coup de tonnerre dans 
l'horizon boursier japonais. Mais 
f affaire s'est singulièrement com- 
pliquée depuis, puisque f atta- 
quant fait è son tour l’objet d’une 
OPA lancée per tes groupes finan- 
ciers américain Trafalgar Holding 
et britannique Glen International. 
A arrndere, cnider» et demi... (b 
Monde du 29 octobre 1985). 
semblent dire les opérateurs, inté- 
ressés au plus haut chef par cette 
opération qui servira un peu de 
test dans un contexte de libérali- 
sation du marché financier natio- 
nal tel que l'a promis M. Naka- 
sone en juillet damier. 

S. M. . 


(I) N* 512 du 26 novembre 
1985. 


informatisées sur l'ensemble des 
deux groupes de cotation. 

Placée sous l’autorité d'un prési- 
dent Su par l’assemblée générale 
des membres réguliers auquel est 
associé un conseil de plus de vingt 
gouverneurs (2) et sous le contrôle, 
du ministère des finances, b Bourse 
de Tokyo, qui tient deux séances 
quotidiennes (de 9hàllhetde 
13 b à 15 b) chaque jour ouvrable, y 
compris le samedi (à l’exception du 
deuxième samedi de chaque mois) 
n'est ouverte, pour l’instant, qu'à des 
maisons de titres japonaises ou à cer- 
taines de leurs filiales. Au nombre 
de quatre-vingt-trois, ces maisons de 
titres qui sont seules habilitées à 
négocier (les banques étaient écar- 
tées du marché jusqu'en 1981, date 
à laquelle elles ont commencé à pla- 
cer des fonds d'Etat dans le public) 
sont d'énormes puissances finan- 
cières. Ainsi, Nomura Secondes, le 
numéro nn de la profession qui gère 
près de 30 milliards de yens de titres 
et emploie environ 12 000 personnes 
au total, associé aux trois autres 
grands « brokers * japonais Daiwa, 
Nîkko et Yamaichi. assurent ensem- 
ble quelque 50 % de b totalité des 
échanges réalisés en Bourse. 

La porte entrouverte 
à l'étranger 

Naturellement, la grande révolu- 
tion des prochains mois au Japon 
sera la porte entrouverte - seule- 
ment - è des étrangers grâce à la 
création de dix sièges supplémen- 
taires qui permettront de porter è 
quatre-vingt-treize le nombre de 
courtiers agréés au Kabuto-Cho. 
Huit maisons de courtage japonaises 
ont déjà postulé tandis que six amé- 
ricaines (Merrill Lynch qui s’était 
cassé les dents lors d’une précédente 
tentative à l'automne 1984, Smith 
Barney. Salomon Brothers, Gold- 
man Sachs, Morgan Stanley et First 
Boston) se sont également mises sur 
les rangs. Les quatre autres préten- 
dants sont britanniques : Jardine 
Fleming. Vïckers Da Costa. SG 
Warburg et W. L Carr and S. 

Ces impétrants, qui devront ver- 
ser un droit d’entrée d’environ 5 mil- 
lions de dollars pour pouvoir fran- 
chir les portes de la Bourse de Tokyo 
en avril 1986 ont, outre la volonté de 
participer pleinement à l’activité du 
second marché mondial, une autre 
arrière-pensée : celle d’accroître le 
nombre de sociétés étrangères cotées 
au Japon. A peine une quinzaine 
d'actions étrangères sont actuelle- 
ment négociées sur cette place ; 
encore ce chiffre tient-il compte de 
l’accroissement important intervenu 
en 1985 avec l’inscription de neuf 
sociétés étrangères dont la plupart 
étaient de nationalité américaine. 


Les transactions quotidiennes réa- 
lisées à la Bourse de Tokyo (280 
milliards de yens sur les actions. 1 30 
milliards sur les obligations, environ 
85 milliards sur les obligations 
convertibles! permettent de réaliser 
de solides bénéfices en commission 
de tout genre. En 1984, les princi- 
pales maisons de courtage ont vu 
leurs profits grimper de 20 %, mais 
nu! n’est à l’abri d’un «pépin». 
Témoin la société de courtage 
Toyota Shoji, suspectée de ventes 
d’or fictives à hauteur de 800 mil- 
lions de dollars et qui a été déclarée 
en faillite en juillet 1985, deux 
semaines à peine après l'assassinat 
de son prérident « en direct » devant 
les caméras de ia télévision nippone. 


Celles-ci étaient occupées à filmer 
l’audition des victimes de b plus 
importante faillite d'une société 
d'investissement au japon lorsque 
deux individus armés d’une baïon- 
nette portaient plusieurs coups mor- 
tels, le 1 8 juin dernier, au président 
de Toyota Sboji. Arrêtés sur place, 
ils devaient déclarer avoir tué - par 
indignation • et solidarité avec les 
30000 victimes de cette banque- 
route qui a, un temps, terni l'image 
de la place financière nippone. 

SERGE MARTI. 


(1) Le Revenu français (m* 170. octo- 
bre 1984). 

(2) - Les marchés bousiers japo- 
nais », revue Sphères dn Crédit lyon- 
nais. n° 43. 3 e trimestre 1984. 
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satkra*. 

Une Bourse indécise en dépit de records 


La Banque Indosuez 

au Japon. 

La Banque Indosuez est présente au Japon 
depuis plus de 45 ans. 

Ses succursales de Tokyo, Osaka et Nagoya 
sont partie intégrante d'un réseau international qui 
couvre aujourd'hui 65 pays. 

En Asie-Australasie, la Banque Indosuez est 
présente dans 22 pays, de Karachi à Wellington. 




BANQUE INDOSUEZ 

Siège sodal*. 96 boulevard Haussmann 7 5008 Paris. 

- T7ro«^h PUnlr Ruildmrr - Minato-Ku. Akasaka 1 - Chôme 1-2 - TéL 5820271 - Télex 24309 Indocab J - Succursales à Osaka et Nagoya. 
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une technologie avancée % \ \ \ 
telle est ia philosophie du % \ \ \ 
Groupe TRIO-KENWOOD \ \\\ 
dont ies produits, distribués \ \ \ ’ 
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son et de l’image. \ \ ' 
D'année en année, cette \ \ .. 
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; . . lancer des matériels alliant Y \ 
.. perfection technique et es- \ 
thétique. favorisant ainsi le \ 
bien-être que tout homme \ 
G-. . ' recherche par la ccmmum- ' 

- cation sonore et visuelle. 


KENWOOD 

Hi-Fi - VIDEO - CAR Hi-Fi 

-m ' TRIO .KENWOOD FRANCE SA . K . T 
,5, boulevard Ney- 75018 Paris-Téî: (1)202 70.20; Télex: 212629 



LES BANQUES ÉTRANGÈRES AU JAPON 

Réfléchir à d’autres métiers ? 



F AIRE de la banque commet 
cia le an Japon, pour an 
étranger ? « Cest toujours 
aussi difficile ». soupire un ban* 
qnîer français. *L'aaMti est de 
moins en moins profitable, les 
marges se réduisent et ia concur- 
rence japonaise est épouvantable ! » 
A l'heure actucDe.76 ban q ues étran- 
gères opèrent an Japon, avec 
105 agences; en tête arrivent les 
Etats-Unis avec 23 banques et 
33 agences, suivis par la France, 
avec 7 banques et 11 agences, la 
Grande-Bretagne (6 et 9), la Corée 
du Sud (6 et 8) et r Allemagne fédé- 
rale (6 et 7). Globalement leur part 
du marché nippon est et reste 
réduite : 0,7 % des dépôts et 3 % des 
prêts. A titre de comparaison, tes 
banques jtpnwg«gs aux Etats-Unis 
tiennent la première place au sein 
jfy banques étrangères, qui distri- 
buent eltes-mémes 20 % des crédits 
aux entreprises. Les liens étroits que 
tes sociétés japonaises entretiennent 
avec leurs banques font qu'elles ne 
recourent que de façon marginale 
aux banques étrangères, du moins 
pour des montants importants, de 
sorte que ces dernières en sont sou- 
vent réduites à accorder des prêts à 
des clients « 1 risques », ce qui sus- 
cite quelques déboires. Par ailleurs, 
il est difficile de recueillir des 
dépôts locaux, dont les taux d'inté- 


rêt sont fixés par les pouvoirs 
publies, et il est nécessaire de se 
tourner vers d'autres sources de 
financement plus coûteuses. Enfin, 
le recrutement de cadres compé- 
tents est aléatoire : il n’est pas très 
« honorable » pour un diplômé japo- 
nais de travailler chez les Gaijin 
(étrangers) : c’est presque une tra- 
hison. Ajoutons que la croissance de 
la deman de de crédit des entreprises 
est faible. Depuis cinq ou six ans, 
ces entreprises, très endettées au 
début pour financer 2a fabuleuse 
croissance de l'après-guerre, ont 
.amélioré leur autofinancement et 
diminué leur recours aux banque», 
tout en augmentant leurs appels â 
des financements directs sur le mar- 
ché financier ou ie mar ché interna- 
tional des capitaux. Comme le client 
japonais est fidèle à sa banque, les 
premières victimes de cette cantrao- 
tion sont les étrangers. Parmi eux, 
les premiers restent les Américains 
et, derrière, les Français. Première 
installée dès 1939 (sous le nom de 
Banque de l'Indochine), Indosuez. 
avec trois succursales de plein exer- 
cice et deux cents personnes 
employées, revendique 1e premier 
rang de banque européenne au 
Japon, en termes de prêt, avec plus 
de 350 milliards de yens, directe- 
ment après les trois grandes banques 


américaines (Citibank, Bank of 
America et Chase Manhattan). La 
BNP est arrivée en 1963. la Société 
générale en 1973, Paribas en 1976, 
te Crédit lyonnais en 1972 et le Cré- 
dit commercial de France en 1981. 
Les dernières venues se sont effor- 
cées de proposer de nouveaux pro- 
duits ou. riches de leur expérience et 
de leur réseau international, de met- 
tre à disposition des crédits inter- 
bancaires en dollars, mais, là aussi, 
la concurrence est sauvage. Elles 
sont donc obligées de réfléchir & 
d’autres métiers financiers : 
changes, «trading» et surtout le 
conseil en Investissements et en pla- 
cements auprès des tout-puissants 
investisseurs japonais (trust banks, 
compagnies d’assurances, etc.), qui 
peuvent détenir 10 % d'actifs étran- 
gers (pour le moment : on parle de 
passer à 20 %). - Nous sommes en 
train de nous équiper pour leur ven- 
dre du papier ». précise ce même 
banquier français, * mais les Inves- 
tisseurs japonais sont tris conserva- 
teurs », et la concurrence des 
grandes maisons de titres (Nomura 
et autres) est très active: l'une 
d'entre elles est déjà autorisée à opé- 
rer sur le marché français. C'est 
égal : le « réservoir » japonais de 
capitaux est si gras qu’il y a place 
pour tout le monde. 

F. R. 


La déréglementation : l’étape 1985 


Signé k 23 mai 1984 & Rome 
par MM. Donald Reagan, aima 
secrétaire américain an Trésor, 
et Noboru Takeahita, ministre 
des finances da Japon, Faccortl 
sur Pln te mnthmaBaatl on da yen 
a fixé m programme -triennal 
pam- le déve l oppement et la Bé- 
raBaation da marché de Fenro- 
yen» h d érég l emen t at io n dn sys- 
tème finanrifT japonais, encore 
très ctemoné et très administré, 
et la levée des obstacles aux in- 
vestissements internationaux 
dans tes entreprises japonaises. 
Saaf sur ce dernier point, assez 
déficit, cet accord a été misé 
exécutio n, lentement, certes, car 
tes rétic en ces sont grandes dn 
côté japonais, mais avec Me ré- 
gularité qtn fût croire au pins 
scepti q u es que pour le système 
m est, enfin, entré 
rère MdjL 

MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DOMESTIQUE 

• Les obligations d'Etat : 

— Partici p a t ion» des succursales 
locales de banques étrangères au 
syndicat d’émission des obligations 
d’Etat à long terme et aux adjudica- 
tions de bons d’Etat à moyen terme. 

— Autorisation pour ces mêmes 
succursales de placer tes émissions 
qu’elles garantissent auprès d es in- 
vestisseurs. 

- Autorisation de négociation 
d’obligations d'Etat, eu deux 
étapes : 

- pour les obligations de moins de 
deux arts de durée de rie restante, 
dans un premier temps, 

- puis, dans un deuxième temps, 
ex t ension de cette autorisation & 
tous les bons d'Etat. 

Les é m etteurs non résidents su- 
ie marché do mestique : 

j Libéralisation des émissions 
en yens par les non-résidents su 1e 
marché domestique (Sam u rai et 
Shibosai. c’est-à-dire placement pu- 
blic et plac e me n t privé) : principale- 
ment augmentation du montant uni- 
taire d'une transaction et échéances 
plus longues. Dans un avenir proche, 
option de change, adossement à des 
actions et noms à taux flottant de- 
vraient être autorisés. 

b) Réouverture du marché des 
émissions en devises par des noo- 
rési dents suie marché domestique 
(Shogun et Geisha, c’est-à-dire pla- 
cement public et placement privé) . 

MARCHÉ A TERME 
DE TAUX D’INTÉRÊT 

En octobre 1985. s'est ouvert, 
dans une section spéciale de la 
Bourse de Tokyo, un marché à 
terme de taux d'intérêt, basé sur la 
cotation d'une obligation théorique à 
dix ans, emprunt « notionnel », 
ayant un coupon de 6 %. Les ban- 
ques étrangères présentes à Tokyo 
disposent d’un accès à ce marché 

par le biais d'un « spécial member- 
ship » et non pas d'un « full mem- 
bersidp », réservé aux maisons de ti- 
tres. 

marché obligataire 

DE L'EURO-YEN 

- Libéralisation des critères 
d'éligibilité sur le marché de l'euro- 
yen pour des emprunteurs dod- 
rêsîdents au Japon. 

- Libéralisation des critères 
d'éligibilité sur le marché des 


conver ti bles en euro-yens pour des 
emprunteurs résidents. 

- Suppression de la retenue Â la 
source pour les émissions en euro- 
yens par des emprunteurs résidents. 

— Autorisation donnée aux non- 
réndents d'émettre des notes à taux 
flottant en euro-yens. 

TRUST BANKS 

Neuf banques étrangères ont ob- 
tenu l’autorisation de créer des fi- 
liales à statut de trust banks (ban- 
ques de gestion de patrimoine). 

MAISONS DE TITRES 
(SECURITES HOUSES) 

Les autorités acceptent de négo- 
cier la possibilité de créations au Ja- 
pon de succursales de maisons de ti- 
tres étrangères, dont le capital serait 
détenu à hauteur de 50 % maximum 
par une banque étrangère ayant déjà 
au Japon une implantation de ban- 
que commerciale. 

BOURSE DE TOKYO 

Dix nouveaux sièges vont être 
créés à la Bourse de Tokyo. La moi- 
tié d’entre eux plus ou moins réser- 
vée àdes firmes non japonaises. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
EN INVESTISSEMENT 

Les banques commerciales (japo- 
naises et étrangères) ont obtenu 
l'autorisation d’établir sons forme de 
filiales des sociétés de conseil en in- 
vestissement. 

Un texte de loi, destiné à régle- 
menter la profession, sera dépose au 
Parlement au Printemps 1986. U est 
presque acquis que ces sociétés au- 
ront l'autorisation de gestion discré- 
tionnaire. 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

- Création des MMC (Money 
Market Certificats) . 

- Libéralisation des termes et 
conditions des certificats de dépôt. 

— Création d'un marché des ac- 
ceptations bancaires en yens. 

MARCHÉ DES CHANGES 

- Libéralisation des procédures 
pour le yen et le dollar des Etats- 
Unis, supprimant J’intcnnédiation 
des brokers. 

- Ouverture sur l’étranger : les 
brokers locaux obtiennent l’autorisa- 
tion de traiter avec des brokers à 
l’étranger. 

— Suppression du principe dit 
« de la demande réelle » pour les 
opérations de change à terme. 

(Source : INDOSUEZ.) 


Oie liaison 
parfaite: 
The Bank of 
Tokyo, Ltd. 



The Bank of Tokyo, 
Ltd. est en mesure d’as- 
surer une liaison parfaite 
entre vos opérations locales et 
internationales grâce à l'excel- 
lence de ses services et à l’éten- 
due de son réseau, le plus vaste 
de toutes les. banques Japo- 
naises. Plus de 260 bureaux, 

succursales et filiales ainsi que 
2100 banques correspondantes 
constituent un atout-maître 
dans rexécution de vos opéra- 
tions financières. Essayez et 
comparez. 

Nous sommes certains 
d'être les plus rapides, les pius 
fiables et les plus économiques. 

Dans la mise en place des prêts 
syndiqués internationaux 

comme dans les transactions 

locales tes plus simples, The 
Bank of Tokyo, Ltd. vous offre 
un service soigné digne de vous. 


/«ta. Vnwwa.BMMMWÉMM. « 

© BANK OF TOKYO 
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Tokyo , place financière 
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Les banques japonaises 
dans le monde 

Cinq dans les dix premières 

D ANS son classement mon- leurs activités et pris une disten- 
dis! pour 1984, la revue s ton mondiale sur le marché du 
The Banker recense cinq crédit, processus facilité par 


Un système compartimenté et puissant 


D ANS son classement mon- 
dial pour 1984, la revue 
The Banker recense cinq 
banques japonaises dans les dû 
premières. La Dai Ichi Kangyo et 
la Fuji occupent le deuxième et le 
troisième rang derrière la Cjticorp 
(Etat-Unis) , détrônant' la Bank of 
America, tandis que la Mitsubishi 
et la Sumitomo s'assurent le cin- 
quième et le sixième rang devant 
la BNP, que soit la Sanwa (hui- 
tième rang), devant le Crédit 
agricole et la Société générale. Un 
beau tir groupé, qui révèle le 
poids des banques nïppones dans 
la communauté financière inter- 
nationale, sans oublier les quinze 
établissements du Soleil-Levant 
- logés « dans les trente premières 
mondiales, et les vingt-six dans les 
cent premières, soit plus du quart. 

Cette expansion est relative- 
ment récente. Pendant la période 
de reconstruction du Japon, les 
banques s'étaient consacrées, en 
priorité, au financement des 
entreprises japonaises, qui n'hési- 
taient pas à se surendetter, la 
Banque du Japon constituant la 
clef de voûte du système en assu- 
rant aux banques leur refinance- 
ment. La Bank of Tokyo n'en réa- 
lisait pas moins la première 
implantation à l'étranger (Lon- 
dres et New-York) immédiate- 
ment après la signature du traité 
de paix de San-Francisco. 

Dans une première période, 
jusqu’au début des années 70, les 
implantations bancaires suivent 
celles des Soga Soshas, les 
grandes sociétés de commerce, 
précèdent celles de l'industrie, à 
laquelle elles ouvrent le chemin, 
finançant les échanges commer- 
ciaux et se procurant des devises 
en emprunts réalisés le plus sou- 
vent auprès des banques améri- 
caines. En 1970, un premier 
réseau de cinquante-six succur- 
sales et de six filiales, surtout à 
Londres et aux Etats-Unis, était 
constitué. 

Dans une seconde période, les 
banques japonaises ont diversifié 


leurs activités et pris une dimen- | 
s ion mondiale sur le marché du ; 
crédit, processus facilité par i 
l'apparition d’une balance des , 
paiements excédentaire et par 
l'assouplissement du contrôle des 
changes en 1980. 

Ainsi, les banques ont trans- , 
formé en financement à moyen 
et & long terme les capitaux , 
empruntés sur le marché de 
reurodoUar ou à la Banque du , 
Japon, désireux de recycler, sons 1 
forme de dépôts, les excédents de 
devises. L’ouverture du marché j 
japonais des capitaux a permis 
aux banques et aux puissantes 
maisons de titres de développer 
des prêts en yens et d’assurer le 
lancement d’emprunts sur le mar- 
ché domestique japonais. 

Sur les talons 
des banques américaines 

En quelques aimées, les ban- 
ques japonaises ont réussi à se his- 
ser au deuxième rang sur le mar- 
ché du crédit international, se 
plaçant parmi les plus dynami- 
ques dans le recyclage des excé-, 
dents de balance des paiements. 
Selon les statistiques de la Ban- 
que des règlements internatio- 
naux, les banques japonaises déto- 
naient 23,5 % des créances 
internationales sous forme d’euro- 
crédits, soit 513,7 milliards de 
dollars en 1984, derrière les Amé- 
ricains (28% et 614,5 milliards 
de- dollars), snr un total de 
2 183 milliards, loin devant la 
France (1723 milliards de dollars 
et 103%). la Grande-Bretagne 
(141,8 milliards) et la RFA 
(131 milliards). 

Si on élimine l’effet des 
créances entre mères et filiales 
étrangères d’un même groupe, les 
banques mppones- prenaient alors 
la première place avec 376,8 mil- 
liards de dollars de créances sur 
l'extérieur (22,5 % du marché), 
contre 372,6 milliards de dollars 
pour les banques américaines. 


Quinze dans les trente premières 


1984 1983 


New-York 

2 3 IM-IdtfKaqyoBaak 

Tokyo 

3 4 Fuji Bank 

Tokyo 

4 2 Bnk AaericaCorp 

Star Francisco 

5 7 MttntiaUBmk 

Tokyo 

6 S Smnftomo Bwft 

Osaka 

7 4 BuqoeNstiiwIedePXris 

Paris 

8 9 SxmmBank 

Osaka 

9 18 Crô&iAgrfcefe 

Farte 

10 11 Crèfitlyoowte 

Paris 

11 13 SodWGéatalfr 

Parts 

12 8 Bardqyt 

fjKjdOHJ 

13 17 NorincMdnBu* 

Tokyo 

14 12 NatinariW«Mmta*«lbH* 

London 

15 18 IodiBdsU Bank of lapa* 

Tokyo 

16 16 Onse Marihuttaa 

New-York 

17 22 TobalBaak 

Nagaya 

18 14 DnttdwBaBk 

Frankfurt 

19 23 Masa&rfarasBiaoverCorp 

New-York 

28 15 MUbkadBndc 

Imuinm 

21 19 MfflsriBU* 

Tokyo 

22 21 Barft oJTokyo 

Tokyo 

23 25 LHg-TnCMttBukaflapaB 

Tokyo 

24 2 B Boyal Sa* ofCnada 

Montréal 

25 28 MteabteUtranABaridng 

Tokyo 

26 29 J.P.M«Kgu 

New-York 

27 32 TaboKobeBttk 

Kobe 

» 27 Hoa^wogaadShMsMBirit 


13 17 

14 12 

15 18 

16 16 

17 22 

18 14 

19 23 

28 15 

21 19 

22 21 

23 25 

24 2 B 


25 28 


26 29 

27 32 


Hongkong 

29 36 Mû$ni Trust & BaaÜag 

Tokyo 

38 35 SorixanoTiwrt&Biritfaa 

Osaka 


Total 
du bilan 

j - Dépôts 

Nombre 

d’employés 

142732 

90349 

71000 



11-5 

119882 

95527 

21986 
— 4-4 

115 117 

90712 

16420 
— 4-5 

113710 

| 94 048 

87 317 
- 4-1 

110701 

87719 

15834 

- 5-4 

187 629 

85 798 

15136 
- 3-6 

96996 

83840 

60014 

- 1-0 

96482 

79619 

16158 

- 2-9 

92434 

59979 

74154 

1-8 

90497 

78469 

45895 

87137 

76745 

44088 

1-2 

85153 

73753 

125900 

2-4 

83894 

73643 

3250 

- 0-5 

82 717 

75775 

90000 

- 2-2 

81723 

7154* . 

5928 

3-0 

- 81632 

59680 

43566 

17-0 

- 76088 

65332 

14233 

- 3-3 

73393 

67664 

47873 

1-3 

73062 

44206 

32335 

14-5 

71111 

65461 

80626 

- 2-4 

71062 

60309 

11701 

- 2-4 

66150 

52811 

14575 

- 1-1 

65443 

57 864 

3572 

- 1-0 

64403 

59816 

38189 

- 1-3 

61671 

56664. 

6592 

-0-9 

61214 

38760 

12939 

- 0-2 

59786 

49867 

15800 

tw 

59757 

54085 

45473 

3-2 

58448 

49946 

5414 

- 1-9 

58036 

52 291 

" 

6201 


L E système bancaire japonais, 
très puissant et très compar- 
timenté, avec ses neuf mille 
banques et établissements de crédit, 
déconcerte le plus souvent l'Occd- 
dentaL La réglementation et la 
gamme des opérations lui apparais- 
sent, certes, familières (elles mit 
pratiquement été imposées au Japon 
après la seconde guerre mondiale), 
mas la manière, tout informelle, par 
laquelle les pouvoirs publics (le mi- 
nistère des finances, MOF) et la 
Banque centrale exercent leur 
contrôle, le déconcerte passable- 
ment. Des «directives administra- 
tives» tout à fait officieuses sont 
communiquées, le plus souvent ver- 
balement, & l’occasion des contacts 


quotidiens entre banquiers et auto- 
rités. 

Cette caractéristique mise à part, 
le système bancaire s’articule ea 
plusieurs secteurs bien délimités, se- 
lon le genre de clientèle auquel il 
s’adresse. 

Ainsi, les douze grandes banques 
commerciales (City Banks) réser- 
vent leur activité aux grandes entre- 
prises, la Banque de Tokyo étant 
plutôt spécialisée dans les activités 
de change. Trois banques font du 
crédit à long terme, et sept font de la 
gestion de patrimoine. 

Le crédit aux PME est délivré par 
Les banques régionales, et aussi par 
tes très nombreuses associations de 
crédit mutuel et coopératif â carac- 


tère exclusivement local. Le finance- 
ment de l’agriculture, de la pèche et 
de l'activité forestière est entière- 
ment de type coopératif. 

En ce qui concerne les activités fi- 
nancières, oo trouve, notamment, tes 
nombreuses maisons de titres, une 
des spécialités du Japon, les orga- 
nismes de gestion collective et les 
toutes-puissantes compagnies d'as- 
surances, sur la vie particulière- 
ment, dont les réserves techniques 
sont énormes. 

S'y ajoute un secteur public très 
important, donné par le réseau 
d’épargne de la poste, qui draine une 
épargne considérable, les dépôts, 
exonérés d'impôt, étant déposés an 
Trust Fund Bureau, dont le rôle 
équivaut à celui de la Caisse des dé- 


Neuf mille établissements 


firi-bU-Kaw» 

mSuWsU 

giMiHiiim 

Sam 

Nerimbrida 

latebU Bank of Japsa 

ïofcai 

Mhsri 

Bnfcof Tokyo 
Long-Tenu Crédit 
AfitartbH Triât A Bufcfng 

TriyoKate 

Mitsui Trot* Bratioe 
Sraritarao Trust StBmé&tg 
Driva 

Yasada Trust &Bmktec 

Nippon Crédit 

Kran 

Snobe Chefcn 

Toto Thnt «Butine 


mr al s 


119,082 

115417 

118,701 

107,629 


! HnMwMÉT^iBh. 

Benkof Yokohama 
Zosttucu 

Cbuo Trust ftBeakfas 

Uokarflm 
Ckïbu 
J ®ÿ® 

SUzMka 

BukrfFrinrim 


39 198 

40 206 

41 207 

42 208 

43 210 

44 211 

45 214 

46 215 

47 2Z3 

48 234 

49 250 

50 265 

51 271 

52 274 

53 283 

54 295 

55 308 

56 313 

57 320 

58 327 

59 328 

60 333 

61 338 

62 341 

63 371 

64 375 

65 378 

66 379 

«7 389 


krittOndtau 

HacbQari 

Gwi— 



MSffiDBB 
it dotes 

Cbngoka 

77B®* 

8*491 

8,099 

SfisU 

8,091 

8,046 

lmb 

HyaktriasH 

HoUuudo 

7,987 
738 5 
739] 

Bonkaf Kyoto 

7368 

Nanto 

SUga 

7,632 

7,247 

Hyakngo 

Kiyo 

6,769 

6,195 

Surnga 

HokËokn 

6,149 

6,042 

EBgfi 

5351 

OgUKyntoa 

5332 

5486 

KagosUma 

Tobo 

5.136 

5323 

Frient 

4*861 

Awa 

4307 

OKa 

4,752 

Tokyo Ton» 

Su ai Goda 

4350 

4,614 

Bank of Imtte 

4,191 

Hokaetm 

4,136 

ViuMMtUrwi 

4,109 

Masuria» 

4,103 

AfciU 

3396 

Braie of Osaka 

3385 

SUmra 

33 30 

Mkhriaka 

3.748 

CribaKçgyo 

BankofSsfpa 

3*421 

3465 

Bank of the Ryukyns 

3451 

Seosfao 

2314 

Bank nf Ikeda 

2,613 

TOTAL 

1964,120 


CREDIT IÏ0NNAIS 
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A TOKYO 


A OSAKA 


Agence et représentation Agence 

générale et financière 8tfi floor Yasuda Kasai Kaÿo BLDG 

7tfT floor Hfoiya Parti Bull Ong 5-1, Kawaramacfci, Hfgashi-ku 

1ÂJL Yurakucho CWyoda-ku OSAKA 541 - Tél : (6) 201 3071 
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Télex: J 26390 CLYTOK 

MAIS AUSSI 
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nille, Pékin, Séoul,.Shanghaï, Shenzhen, Singapour, Sydney, Taipei 
par ses Agences, Filiales, Représentations ou Participations. 
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CREDIT LYONNAIS 


pôts. Appartiennent également au 
secteur public deux banques spécia- 
lisées, l'une dans le commerce exté- 
rieur, l’Export-Import Bank of Ja- 
pon, l’autre dans l’investissement, la 
Japon Development Bank, plus une 
série d'établissements publics (Pu- 
blic Corporations) dans les activités 
les p lus diverses (PME, logement, 
agriculture, etc.). 

Ainsi nommées, parce qu'elles ont 
leur siège et leurs succursales dans 
les grandes villes du Japon, assurant 
au surplus une couverture nationale, 
par opposition aux banques régio- 
nales, leur activité principale est de 
fournir des crédits à court et à 
moyen tenue aux très grosses entre- 
prises. 

Leurs ressources proviennent, à 
70 %, de dépôts privés, dont les 3/5 
sous forme de dépôts à terme. Elles 
sont, le plus souvent, liées â de puis- 
sants groupes financiers, industriels 
et commerciaux (les Zaibatsus), 
dont eDes portent le nom : Mitsubi- 
shi, Mitsui et Sumitomo, en associa- 
tion fréquente avec des maisons de 
commerce (Sogo Soshas). 

La plus importante est la Dai-Ichi 
Kangyo Bank (DKB), née en 1971 
de la fusion de Dai-Icbi et de Nip- 
pon Kangyo. Autour d’elle, s'articu- 
lent soixante et onze sociétés dont 
Kawasaki et Kobe Steel (sidérur- 
gie), Hitachi (matériel électrique), 
Fujitsu (ordinateurs) , Shiseido 
(cosmétiques), Nippon Express 
(transports) , et surtout la Sogo So- 
sha Itoh et Co, près de cinq cent 
mille personnes au total. La banque 
Fnji (numéro deux) fait partie du 
groupe Fuyo (cent seize sociétés), 
dont le fabricant d'appareils photo- 
graphiques Canon, et aussi la Sogo 
Shosha Marubeni. La banque 
Sanwa est reliée au groupe Sanwa 
(quatre-vingt-seize sociétés). La 
banque Mitsubishi constitue l’un des 
crois piliers du Zaibatsu Mitsubishi, 
le plus puissant du Japon qui, avec 
147 sociétés, occupe une position do- 
minante dans l’industrie lourde et la 
chimie (Mitsubishi Heavy indus- 
tries), plus une Sogo Shosha du 
même nom- Quant à Ta banque Mit- 
sui, elle représente l'un des trois 


>UE CENTRALE : la Basque 


SECTEUR COMMERCIAL : 12 
basques nationales (Crty Banks); 

1 banque pour le commerce exté- 
rienr; 63 banques régionales; 
76 banques étrangères; 3 ban- 
ques de crédit à long terme; 

7 trust baaks (gestion de patri- 
moine). 

SECTEUR MUTUEL ET COO- 
PÉRATIF : 71 Sogo banks (ma- 
melles) ; 456 Sh i niti a banks (as- 
sociations de crédit) ; 
468 banques coopératives. 

SECTEUR DE L'AGRICUL- 
TURE i Norincbookin (banque 
centrale) ; 43 700 coopératives 
agricoles ; 2 100 coopératives de 
peche ; 1 900 coopératives fores- 
tières. 

COMPAGNIES D’ASSURANCES: 
23 compagnies d'assurances sur h 
rie; 22 compagnies d'assurances 
risques divers. 

MAISONS DE TITRES : 220 étn- 
bBsscmeats dont 4 grands (No- 
mma, Datera, Nikko et YamaiebiV 

GESTION DE FONDS COLLEC- 
TIFS : 11 trust ma n age m ent cam- 
pâmes. 

INSTITUTIONS OFFICIELLES : 
les PTT; Exporl-lmport Bank; 
Japon Dodopmart Bank ; nom- 
breux établissements publics pour 
les PME, le financement du loge- 
ment, re nrinw u emaaf, etc. 

pôles du groupe Mitsui, le plus an- 
cien du Japon, avec cent treize so- 
ciétés, dont une Sogo Shosha (Mit- 
sui) et une société de promotion 
immobilière (Mitsui Real Estate). 

La clientèle des banques régio- 
nales est essentiellement composée 
de petites et de moyennes entre- 
prises, et leurs ressources sont com- 
posées de dépôts à hauteur de S7 %. 

Les banques de crédit à long 
terme, au nombre de trois, accor- 
dent comme leur nom l’indique des 
prêts à long terme financés sur des 
ressources provenant essentielle- 
ment de créances négociables à un 
et cinq ans. 

Les trust banks sont spécialisé» 
dans la gestion de patrimoine, acti- 
vité interdite, en principe, aux ban- 
ques commerciales, à ('imitation des 
Etats-Unis (Glass-Steagali Act). 

Les organismes spécialisés à ca- 
ractère coopératif et mutuel : ils 
sont extrêmement nombreux au Ja- 
pon, (Sogo Banks et Shinkin Banks, 
notamment dans le crédit aux PME 
et dans l’agriculture, la pèche et les 
forêts) . Un rôle extrêmement impor- 
tant est joué par la Norin Chunkin 
(sixième rang japonais et treizième 
mondial) banque centrale coopéra- 
tive de crédit agricole, dont dépen- 
dent plus de huit mille trois cents 
institutions variées, dans le domaine 
de l’agriculture, de la pèche et de la 
forêt. Avec un bilan de 83 milliards 
de dollars fin 1984. cette banque est 
l'un des plus gros investisseurs insti- 
tutionnels du Japon, avec un porte- 
feuille de valeurs immobilières de 
l'ordre de 30 milliards de dollars- 
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TROIS SIÈCLES D’HISTOIRE... 


et plus de cent ans cTexpérience internationale 
au service des activités commerciales industrielles et financières 


êP* MITSUI 



iMiMMnimSUtm IBOOiEDQi 


POUR DIFFUSER VOS PRODUITS ET VOS TECHNIQUES 
SUR LE MARCHE MONDIAL 

LE RESEAU MITSUI CONSTITUl DE PLUS DE 200 BUREAUX 
REPARTIS DANS 88 PATS EST A VOTRE DISPOSITION 




MITSUI & CO., LTD. 


SègeaocW: 

2-1. OhtemachT 1 -chôme, Chîyoda-Jcu. Tokyo. JAPON 
Téléphona : (03) 285-1 1 1 1, Téta : J22253 


Er MITSUI & CO. EUROPE S. A. 


(étabfi on Franco depuis 1878) 

37, avenue Pierra-l*-de-Serbie, 75008 PARIS, France 
Téléphone : (1) 723-7871, Télex : 280930 et 290683 


Avec Yamaichi, 
vos fonds rapportent 
maintenant | 
davantage. ^ 1 
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Lancement nouveau système Tfamaichi de gestion antomaüqne de liquidités. 


ftjur être efficace sur un marché 
japonais des valeurs en chargement 
rapide, des Investissements oppor- 
tuns ne suffisent pas. Il faut égale- 
ment adopter une gestion prudente 
des excédents temporaires en yen. 
Seule Yamatctil, une des plus gran- 
des maisons de titres du Japon, oflre 
un nouveau service de gestion auto- 
matique de liquidités (ACS) qui vous 
permet à la fols de conserver des 
rapports élevés et de répondre aux 
changements du marché avec une 
plus grande flexibilité: 


Un système de compensation auto- 
matique tocffito les transactions. 

Vous pouvez maintenant vous en 
remettre à Yamaichi, qui se charge 
de tous les détails compliqués. Notre 

service ACS, unique en son genre: 
intégra les opérations bancaires et 
tes opérations sur les valeurs, afin 
d'éliminer les procédures fastidieuses 
de transfert de valeurs et de fonds. 

Si bien que les réglements de tous 
les achats et ventes sont traités 
automatiquement et régulièrement, 
afin de rapporter plus. 


Avec Yamaichi t n tamitkxad 
(Nedertand} M.Y, 
ms fonds rapportent plus. 

Avec le service ACS de Yiamaichi, tes 
produits des ventes de vos valeurs 
pont automatiquement déposés sur 
Yamatcm international (Nederland) 
N-V. (YIN), un compte ACS au rende- 
ment élevé basé sur le taux UBIQ 
UN, en tant que membre du groupe 
Yémalchi, prend en charge les 
activités de prêts et de transactions 
financières avec le statut de 
banque à part entière, selon la loi 
hollandalea 


Un service tf fato r ma flon sur l« 

gestion des HquMtés tourné 
verstarenir. 

Yamaîchî vous fournit des Informa- 
tions judicieuses pour améliorer la 
planification et la gestion, dont des 
relevés mensuels pour tous vos 
comptes ACS, la confirmation pour 
les transactions de valeurs, et des 
données relatives aux mouvements 
de trésorerie donnent le détail du 
solde futur de vos c o m p tes ACS. 
Pour plus de détails, appelez le 
bureau Yamaichi le plus proche, ou 
remplissez la fiche rt-deseoua 


J. «en» w*vo»t de Mus amples Wontwitarei sa» la martéfo dort verre sentes CM gestion 
au «manque Oa tquttWès IACS) permet A mes fonces ramoner davantage. 


Raison aocHe: . 


TftttDhoiw. 


Yspaichl I nt s ma Ha uM IMedeitond) N.VL 
Frederikeoléin n. RostiMis 20C76, 

1000 H B Amsterdam 
7*1: 020-240594 Tatac 15772 


YAMAICHI 


YAMAICHI SECURmES GO. LTD. 
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Paris Office Ici 01 266-3MùW«i 660968 
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Tokyo , place financière 


Un formidable réservoir de capitaux 

A U Japon, non seulement le les compagnies d’assurances sur la fonds d’Etat, dont les émissio n s ont 
taux d'épargne des m£- vie, les pins grands investisseurs du très fortement augmenté depuis cinq 
nages est l*on des plus Japon avec la poste (60 trillions de ans, constituent une bonne part des 


- AIGU avec l 


isven, présk 


J. Il nages est i%n des plus 
élevés des pays industriels, mais il a 
encore eu tendance à augmenter, 
puisqu’il est passé de 18,6 % du re- 
venu disponible les années 1970- 
1973, à 20,1 % sur la période 1974- 
1982, revenu, il est vrai, à 17,5 % 
après 1982, ce qui est considérable 
et explique, selon POCDE, l’impor- 
tance dû excédents de la balance 
des paiements japonaise; le mon tant 
de l'épargne dépassant l’investisse* 
mot intérieur. fi est vrai que cet in- 
vestissement est eu baisse relative 
(17 % eu 1963 pour le secteur pro- 
ductif privé, contre 23 % en 1973) . 

Le vieillissement rapide de la po- 
pulation impose la constitution 
d’une épargne en vue des retraites, 
celles versées par l’Etat ne représen- 
tant que la moitié du revenu des per- 
sonnes igées (en 1976, c’était le 
quart). Le coût du logement est de 
plus eu (dos élevé, et i’eadctt c mcBt 
des ménages A ce titre a augmenté 
de 14 % en 1984, et a pratiquement 
doublé depuis 1978. Les dépenses 
d’éducation sont très importantes, 
re p résentant environ 20 % du revenu 
des chefs de famille de quarante- 
sept A cinquante-trois ans. 

Enfin, le système de versement de 
primes annuelles dans les entreprises 
(le bonus) et de pécules an moment 
du départ en retraite, plus une exo- 
nération fiscale de la majeure partie 
des revenus financiers des ménages, 
sont autant de stimulants de l'épar- 
gne. Le phénomène explique Fabon- 
dance et l'importance des orga- 
nismes de placement collectif au 
Japon, de même, d’mOeuxs, que l’ac- 
tivité de la Banne de Tokyo, le Ka- 
batoCho. 

Le marché des valeurs est non 
seulement le moyeu de placer ses ca- 
pitaux, mais aussi de réaliser, le cas 
échéant, des plus-values spécula- 
tives : an rappelle, parfois, le Pa-- 
chinlco (et des moins riches) , par al- 
lusion aux machines A sous, très 


les co m pagnies d’assurances sur la 
vie, les plus grands investisseurs du 
Japon avec la poste (60 trillions de 
yens, soit 300 milliards de dollars, 
en 1985). un flux continu d’épargne 
se déverse, canalisé, en ce qui 
concerne la Bourse, par les puis- 
santes maisons de titres (Securities 
Houses), avec, en tête, Nomma, 
Daiwa, Nlkko et Yamaichi 
Les obligations, notamment les 


fonds d’Etat, dont les émissions ont 
très fortement augmenté depuis cinq 
an«, constituent une bonne part des 
placements, aux côtés des actions, 
surtout japonaises, ce qui explique 
que la capitalisation des titres de so- 
ciétés nippon es soit très élevée, 
beaucoup plus, en proportion, que 
partout ailleurs. Autrement dit, les 
titres sont « chers > si on considère 
le rapport cours-bénéfice. 


L’ASSURANCE SUR LA VIE 

Le quart du marché mondial 

D EUXIEME marché <fassu- aecurméent aux fins de verse- 
raness du monde après ment aux assurés au terme du 
les Etats-Unis et l’Aile- contrat, sont énormes : 40 trH- 


D EUX1EME marché d’assu- 
rances du monde après 
les Etats-Unis et l'Alle- 
magne, avec près de 15 % des 
primes (toutes branches), le 
Japon représenta le quart de 
cefoî de l'assurance- vie, avec 
24,4 X des primas (1 1 400 mft- 
fiards de yens an 1983, soit plus 
de 400 milliards de francs, 
contra 40 mû Barris en France), 
encaissés par un nombre res- 
treint de compagnies très puis- 
santes - vingt-trois, - dont les 
trois principales sont Nippon Life, 
DeMchi et Sumrtomo (47 % des 
primes) et seize mutuelles. 
L’existence d'une très forte épar- 
gne et surtout la nécessite de 
préparer une retraita fort mal 
couverte par F Etat et une borate 
part des employeurs expliquent 
cette importance de F assurance- 
vie japonaise, qui est devenue un 
produit financier type. Leurs 
réserves techniques, c'est-à-dire 
le montant des capitaux qu’elles 


acourméent aux fins de verse- 
ment aux assurés au terme du 
c o nt r a t , sont énormes : 40 trt- 
fiona de yens en 1984 (230 mA- 
Kards de dofiars ou 1 840 mil- 
liards de yens), soit 229 milliards 
de francs pour la France, avec 
une progress i on de 15 % par an. 
N’oublions pas la toute- 
puissante caisse de retraite et 
d* assurance-vie de la poste, qui 
avec ses 27 tri Bons de yens, 
détient. A elle seule, plus de la 
moitié des actifs des autres orge- 
dimWB d" assurance-vie. 

Autorisées députe 1980 A 
détenir 10 % de leurs actifs on 
avoirs étr a ngers, les organismes 
d’assurance en ont largement 
profité et vont atteindre ce pla- 
fond (plus de 25 milliards de dol- 
lars) fin 1985 ou courant 1986. 
partant de 3 mflf ia rds de dollars 
an 1980 : on discute actuelle- 
ment de la possfoürté de porter 
ce pourcentage A 20 %. 


Les principales compagnies 

(En 1983, en milliards de yens) 


populaires au Japon. Que ce sent 
vers les trust banks — banques de 


vers les trust banks — banques de 
gestion de patrimoine dont les porte- 
feuilles devraient passer de 14 tril- 
lions de yens (70 milliards de dol- 
lars) A 60 trillions (300 milliards de 
dollars) en 1995 par suite du vieillis- 
sement de la population — tes fonds 
communs de placement et, surtout. 


L- Nippon LHe 

2. - Dai-IcAl ... 

3. — S imUuui b . 

4L — Mani 

5. — AsaU 

*-Ta iyo 

7- - Mitai .... 

8. — Yaseds ... 

9 . — Dafliyaka . 
l«.-CUycSa ... 


Primes 

Part, do marché 

23943 

213% 

16023 

143% 

13823 

123% 

958,4 

83% 


«3% 

730,7 

M% 

674,1 

53% 

6403 

53% 

3263 

23% 

3213 

23% 



Le succès du financement 
de ses projets à grande échelle 
fait reconnaître 
sa capacité de leader 


Avec une expéri- 
ence qui remonte & 
plus de 80. ans, 

I.B.J. est considérée 
comme la plus im- 
portante banque des 
principales indus- 
tries japonaises, qui 

bien évidemment se tournent vers elle pour le 
financement de leurs projets à grande échelle. 

Grâce à notre connaissance des marchés 
internationaux, notre capacité de mettre en 
relation les meilleurs partenaires possibles, 
notre faculté d’analyse des crédits, nous 
avons prouvé notre haute compétence 
en affaires. 



A l’heure actuel- 


le, I.B.J. innove en 


matière de finance- 


pour les projets 
financés en yen et 
en monnaies internationales les plus im- 
portantes du monde. 

Pour vos financements de projets à 
grande échelle ou pour vos nombreuses 
préoccupations financières internatio nales , 
I.B.J., avec un solide actif de 89 mil- 
liards de dollars, peut vous conduire 
au succès. 


IBJ est ht seule institution financière Japonaise 
qui est classée AAA par Standard 4 Poor’s et Aaa par Moody's. 

SbccvmIi de Parts: Centre d'Aftetos "Le Louvre " 

2. Plaça du Priais Royal. 73044 pSSïddS ai 
Ttl (1)42*61 ■01-35 Tôkw; 211414 
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INDUSTRIAL BANK OF JAPAN 


Stàge Social. 3-3. Matunouch i -chôme, CtnyCOHui Tokyo 
M (09 214-1 tlt Tâfoc Æ232S 
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BANQUES 

EN CONFLIT AIGU AVEC LE MINISTRE DES FINANCES 

M. Claude Jouven, président du CCF, démissionne 


Président du C rédit commercial 
de France (CCF) depuis juin 1984* 
M. Claude Jouven a présenté an 
gouvernement sa d émissi on, le jeudi 
13 novembre. «Un désaccord fon- 
damental est intervenu entre 
l'actionnaire majoritaire [TEtal] et 
le président du CCF et delà Com- 
pagnie financière du CCF sur la 
reconduction d'un des présidents 
d'une banque du groupe -, selon un 
communiqué diffusé par M. Jouven 
lui-même, ajoutant que « malgré ses 
mises en garde, les conditions néces- 
saires à la conduite du groupe lui 
sont retirées » et « qu'une telle atti- 
tude de l'actionnaire majoritaire le 
prive de son autorité ». 

L’homme dont la reconduction 
fait l’objet du désaccord est 


M. Lucien Pfeiffer, président de 
PUnion de banque à Paris (UBP) 
depuis juin 1982. Cet établissement 
bancaire nationalisé à l’époque et 
associé au CCF et à l'Européenne de 
banque (ex-Banque Rothschild) au 
sein d’un holding, la Compagnie 
financière du CCF, détenant SI % 
du capital de chacune des trois ban- 
ques et présidé par M. Claude Jou- 
vçn. 

Dès le début, M. Jouven était 
entré en conflit avec M. Pfeiffer, 
bouillant alsacien dont tes empoi- 
gnades avec le milieu bancaire sont 
rituelles : < un homme de contradic- 
tion » suivant rEcritnre. Adepte fer- 
vent du scoutisme * auquel il croit 
toujours ». père de (fia enfants. 


M. LUCIEN PFEIFFER 
VA QUITTER U PRÉSIDENCE DE L'UBP 


M. Lucien Pfeiffer va, très vrai- 
semblablement, devoir quitter la 
présidence de lUBP, seconde vic- 
time du conflit qui a opposé 
M. Claude Jouven à M. Pierre Béré- 
govoy. 

L'affaire avait pris un tour politi- 
que, M. Pfeiffer bénéficiant de 
l'appui très actif de M. Michel 


Rocard. Selon toute a pparen ce, la 
Rue de Rivoli a été agacée par 
l'affrontement public entre tes deux 
banquiers, repro chan t & M. Jouven 
d’avoir voulu forcer b mois aux 
pouvons publics, qui voulaient pro- 
céder graduellement. En consé- 
quence, les deux protagonistes sont 
sanctionnés tous les deux. 


REPERES 

Dollar : très irrégulier à 7,97 F 

Sur des marchés des changes nerveux, le dollar s'est un peu 
raffermi, passant de 7,96 F à 7.97 F et de 2,6125 DM à 
2,6140 DM. l'incertitude continuant à régner sur révolution du 
taux d'intérêt américain. Il continue à baisser lentement vis-à-vis du 
yen. cotant un peu plus de 202 yens jeudi soir i New-York. _ 

Assurances : hausse « modérée » 
des prîmes 

La libération des tarifs d’assurance automobile et 
multirisque-habitation, prévue à partir du 1* janvier 1986. devrait 
avoir « très peu de. répercussions » pour les assurés, estime la 
Fédération française des sociétés d'assurances, les compagnies 
prévoyant, de leur côté, des augmentations « modérées ». A titre 
i f exempte, les Assurances générales de FrancelAGF) prévoient une 
• majoration zéro » pour ce type de prime, l'Union des assurances 
de Paris {UAP) escomptant une hausse de 3 %-à 7 % à partir 
d'avril 1986. Tel n’est pas l’avis de l'Union fédérale des 
consommateurs (UFC), qui dénonce le c racket» des assurés, 
r Dans ie secteur de f assurance, ta multiplicité des artères de 
tarification rend illusoire toute comparaison de prix et par 
conséquent, toute concurrence. Ce fait n'est pas nouveau et 
parfaitement connu de l'administration (...). En réeüté, les pouvoirs 
publics semblent vouloir se faire pardonner las hausses brutales et 
récentes de la fiscalité pesant sur l'assurance. en accordant aux 
assureurs la liberté d’augmenter leurs primes ». estime l'UFC 

Automobile : la reprise du marché 
profite aux marques françaises 

Selon la Chambre syrxficale des constructeurs automobfles, le 
marché automobile français s'est légèrement redressé au mais 
d'octobre, avec un progression de 2,1 % (à 174 315 
immatriculations par rapport à octobre 1984) et de 1 % (à 
1,464 million d'immatriculations) sur les «fix premiers mois de 
1985. La pénétration étrangère recule è 36,7 %. contre 37 % six 
les neuf premiers mois de Tannée. Le succès de b Renault 
Supercinq, qui devance, pour la première fois, en octobre, la 
205 Peugeot (avec 12,3 % du marché national, contre 1 1.4 % à 
sa rivale}, et le raffermissement des ventes de la R 9 et de la R 1 1 
permettent à la Régie d'amorcer un léger redressement, avec 

29.9 % du marché en octobre, contre 27. 1 % en septembre. PSA, 
grâce à ta forte progression des ventes de Citroën (+ 9,8 %) et au 

' début des ventes de la 309 (qui occuperait déjà 3 % du marché 
deux semaines après sa commercialisation), veux sa part de marché 
passée de 34.2 % en septembre à 34,3 % en octobre. 

Prix : entre 0,3 % et 0,4 % en 
octobre 

La hausse des prix en octobre sera de 0,3 % ou 0.4 %. selon la 
première estimation fournie par l'INSEE jeudi 14 novembre. Plus 
forte qu'en septembre (+ 0.1 %). cette hausse est cependant la 
plus faible qui ait été enregistrée pour un mois d’octobre depuis 
1971 (+ 0.7 % en octobre 1984, + 0,5 % en octobre 1982. 
malgré le blocage des prix). L'augmentation des prix aura été de 

4.9 %ou 5 %enunan.etde 4,3 % ou 4,4 % depuis le début de 
l'année. Novembre et décembre étant des mois où la progression 
des prix est généralement faible, on peut raisonnablement prévoir 
que le taux d'inflation sera inférieur à 5 % de décembre 1984 à 
décembre 1985. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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adhérent cTEconomie et Huma- 
nisme, fondateur du Groupement 
français d’entreprise, coopéra teur de 
PME, et pionnier du crédit-bail en 
France avec la création de Prêta bail. 
0 avait dû quitter la présidence de 
cette société en 1976, victime des 
certaines imprudences après une 
longue bataille juridique et finan- 
cière tout à fait passionnée. 

Adversaire déclaré de V establish- 
ment financier, d’un caractère diffi- 
cile, qui lui vaut parfois de se brouil- 
ler même avec ses «qui l'oru 
trahi» y compris les syndicats, sym- 
pathisant du pouvoir, a est nommé 
président de l'Union de banque à 
Paris, établissement prospère de 
dimension moyenne (I 300 per- 
sonnes et 65 agences). D’emblée, 3 
y croise Je fer avec son état-major, 
mis en place par le président précé- 
dent, M. Lebon, voulant • remettre 
au pas une technostructure qui s’est 
autofinalisée ». Une partie des syn- 
dicats l’accuse d'intervenir sur des 
dossiers touchent des affaires dans 
lesquelles 3 aurait •personnelle- 
ment partie liée» (le Monde du 
29 décembre 1982). 

M. Pfeiffer dément tout en bloc, 
fort de l'appui du ministre des 
finances de l'époque, M. Jacques 
Delors. Rue de Rjvoii, néanmoins, 
on évoque, i mots couverts, les 
• imprudences » et les •notes incen- 
diaires » d’un * homme de convic- 
tion». 

Des déclarations 
intempestives 

An printemps 1983. 1e CCF, alors 
présidé par M. Daniel Deguen, 
1TJBP. et l'Européenne de banque, 
signent on •accord de coopéra- 
tion». concrétisé, en novembre 
1984, par le projet de création de la 
société holding précédemment évo- 
quée. A ce moment, apparaissent tes 
premiers signes publics d'un désac- 
cord entre MM. Pfeiffer et Jouven, 
ce dernier, dans un message destiné 
au personnel du CCF, soulignant 

• les déclarations intempestives que 
certains ont cm devoir faire et que 
je vous demande de traiter comme il 
convient » et relevant que le bilan de 
PUBP ne représente que 3,2 % de 

'celui du CCF. C'était une allusion 
transparente aux ambitions de 
M. Pfeiffer, et la traduction publi- 
que d'un antagonisme foncier entre 
tes deux hommes. 

Un an après. c'est-à-dire ces jours- 
ci, à l'occasion de la mise en place 
de la holding et du renouvellement 
tant du conseil d'administration des 
banques que de leurs présidents. 
M- Jouven était toujours décidé à ne 
plus collaborer avec M. Pfeiffer, en 
raison de * son passé tumultueux ». 
H l’avait fait savoir à M. Bérégovoy, 
qui néanmoins a soutenu M. Pfeif- 
fer. d'où l'affronte ment et la démis- 
sion de M. Jouven. 

On assure même qu'il jugeait 
M. Pfeiffer « caractériel ». compor- 
tement f)ea compatible avec une col- 
laboration intime au sein d’un 
groupe bancaire. La démission de 
M. Jouven, sympathisant socialiste, 
ancien directeur des prix de 
M. Delors, homme si placide et si 
calme que certains rappellent irré- 
vérencieusement « gros nounours ». 
a surpris : fallait-il que le conflit soit 
profond ! 

En tout cas, elle vaut au Crédit 
commercial de France d'avoir vu 
passer trois présidents en trois ans, 
après l’élimination de M Jean- 
Maxime Levëqne en février 1982 : 
M. Raoul-Du val, décédé au bout de 
trois mois. M. Daniel Deguen, 
limogé au bout de dix-huit mois, 
malgré sa réussite, pour avoir égrati- 
gné des sensibilités socialistes qui lui 
reprochaient de ne pas vouloir 
confondre le métier de banquier 
avec celui de commanditaire 
d’affaires en déroute, et M. Jouven, 
acculé an départ au bout de dix-huit 
mois. A réranger, où 1e CCF est 
bien connut, cette cascade de PDG 
est tris mal jugée. Quant ft M. Lévé- 
que, il triomphe en déclarant 

• qu’on ne peut mieux démontrer 
les méfaits de l’introduction de la 
politique dans ta gestion des entre- 
prises ». 

Dans le cas du CCF, c’est parfai- 
tement exact et de nature à remettre 
en cause le principe de la nationali- 
sation, nuisible à un établissement 
que son encadrement et sa direction 
générale (M. Michel Pebexeau) ont 
réussi malgré tout à faire fonction- 
ner plus que convenablement 

FRANÇOIS RENARD. 


AGRICULTURE 

LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA FAO 

M. MITTERRAND : si les pays en difficulté sombrent, 
nous sombrerons avec eux 


De noire envoyé spécial 

Rome. — Deux voix ont symbo- 
lisé, 1e jeudi 14 novembre, la soli- 
darité des pays du Nmd et du Sud 
pour te quarantième anniversaire 
de l'Organisation des Nations urnes 
pour l'agriculture et f alimentation 
(FAO), celle du président de la 
République d'Indonésie, 1e générai 
Suharto, et celle de M. François 
Mitterrand. 

Le premier, parce que la pro- 
gression de la production alimen- 
taire de son pays est nu exemple, 
avec celle de te Chine et de llnde, 
pour les autres Etau du tiers- 
monde; 1e second, parce qu'il est, 
sekm l’expression ou ministre de 
l’agriculture dn Cameroun, prési- 
dent de la conférence, « tin interlo- 
cuteur privilégié dans le dialogue 
Nord-Sud ». Comme Q était prévi- 
sible, le ton des deux hommes 
d’Etat a paru fade, par comparai- 
son avec tes bouillantes déclara- 
tions du jeune président péruvien, 
M. Alan Garcia (le Monde du 
13 novembre). 

Après une fougue description 
chiffrée des progrès enregistrés 
dans la culture dn riz en Indonésie, 
ie président Suharto a annoncé un 
don de 100 000 tonnes de riz,- • sur 
la base de l’entraide bénévole des 
paysans indonésiens, pour distribu- 
i tion aux plus déshérités, notam- 
| ment en- Afrique ». 

Une aide accrue 

I M. Mitterrand s’est, lui, attaché 
I à replacer la situation alimentaire 
I mondiale dans son contexte écono- 
mique. 3 a plaidé pour la- relance 
I et te rééchelonnement de la dette. 

Il a rendu anssi un hommage 
1 appuyé au directeur général de la 
! FAO, M. Edouard Saouma, et à 
ses initiatives, tel le • projet de 
pacte de Ut sécurité alimentaire 
mondiale », qui « a le mérite de 
fixer les devoirs et les responsabi- 
lités de chacun: gourve mentent s. 
organisations internationales . orga- 
nisations non gouvernementales, 
personnes privées, dans la lutte 
contre la faim et la malnutri- 
tion ». 

« Nous n’avons pas le droit, a 
déclaré M. Mitterrand, de laisser 


comme seul horizon aux pays en 
difficulté une récession sans 
espoir; s’ils sombrent, nous som- 
brerons avec eux». D’où le retour 
& te croissance, qui exclut le pro- 
tectionnisme mais aussi la •con- 
currence sauvage » au profit des 
plus puissants. 

En fait, te recherche d’un nopvel 
équilibre suppose, a expliqué le 
chef de l’Etat français, une triple 
approche : la réforme dn système 
monétaire international, avec une 
baisse pro gre ssive des taux d’inté- 
rêt; la participation des pays en 
développement aux négociations 
commerciales multilatérales « pour 
que les Intérêts des plus pauvres y 
soient préservés » ; et le règlement 
global du problème de la dette. 
Après avoir déclaré que • les 
contrats passés doivent être res- 
pectés ». le président a précisé que 
des mesures devraient être prises 
• pour ne pas contraindre des mil- 
lions et des millions d’hommes et 
de femmes à produire avec achar- 
nement pour simplement nourrir le 
remboursement d'intérêts ». 

M. Mitterrand expliquera aussi 
combien la coopération entre 
groupes de pays, à l'image de la 
Communauté économique euro- 
péenne, peut être profitable. «Un 
développement harmonieux des 
productions alimentaires n’est pos- 
sible que s’il s’inscrit dans un 
espace économique de dimensions 
suffisantes où s'expriment, peuvent 
s'exprimer. les complémentarités 
naturelles et où peuvent être atté- 
nués les aléas de la spéculation 
mondiale. » 

• Pour montrer que la France 
était logique avec elle-même». le 
président a enfin décrit son action, 
dans les enceintes internationales 
et au plan national. En 1985. la 
France consacrera près de 0.55 % 
de son produit national brut à 
l'aide publique au développement, 
alors qu'il y a simplement trois ans 
et demi, die n’en était qu’à 0.3 %. 
Pour les pays les moins avancés, le 
niveau de l’aide atteint 0,15 % du 
PNB, objectif fixé par les Nations 
unies. 

» Nous sommes, a dit M. Mit- 
terrand, un des quatre pays au 
monde à avoir accru aide multila- 


térale et aide bilatérale au cours 
de ces quatre dernières années. » 11 
a confirmé, enfin, soulignant sa 
préoccupation à l’égard du pro- 
blème de la désertification, la 
tenue à Paris, en juin 1986, d’une 
réunion internationale au niveau 
politique, consacrée à la sauve- 
garde dn patrimoine forestier. 


Échanges entre l'Afrique 
et l'Asie 

Vendredi, 1e ministre français de 
l’agriculture, M. Henri Nallet, 
s'adressant à la conférence de la 
FAO. en tant que président du 
Conseil mondial de l’alimentation 
(CMA), a repris quelques thèmes 
dn propos présidentiel Plus tran- 
chant que le chef de l’Etat, il 
devait déclarer, faisant référence 
aux propos du président du Pérou. 
« Je retiens notamment le côté très 
percutant de la notion de •natio- 
nalisme alimentaire », dont cer- 
taines lignes directrices me parais- 
sent particulièrement pertinentes. - 

Ainsi M. Nallet, expliquant que 
b sécurité alimentaire émit liée à 
l’ensemble des politiques de déve- 
loppement. a-t-il demandé que te 
rééchelonnetoent des dettes tienne 
compte • des capacités nutrition- 
nelles des pays concernés ». - Je 
plaide pour que désormais les 
programmes du FMI et de la Ban- 
que mondiale prennent en compte 
l’impact des choix effectués sur la 
situation alimentaire 

d’aujourd’hui ; je plaide pour que. 
au cœur de ces choix. Ton pense 
au rôle central de l’agriculture 
dans la relance de l'économie 
nationale • 

L’autosuffisance, a encore dit 
M. Nallet, ne peut être atteinte 
que dans 1e cadre d’une coopéra- 
tion régionale. Anssi le CMA 
organisera-t-il en janvier 1986 à 
Dakar, pour l'Afrique et en avril 
1986 à Buenos-Aires, pour l’Améri- 
que latine, des colloques sur celte 
coopération régionale. Dans le 
même ordre d'idée, des pays asiati- 
ques et africains se rencontreront 
en Chine, et peut-être en Inde, 
pour échanger leurs expériences. 

JACQUES GRALL- 
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G* cours pratiqués sur te marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. .... 


AUJOURD'HUI 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DEL 'ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE INTERNATIONAL OUVERT 

N* 2240-1 M/DIV 


L'entreprise nationale des travaux aux puits (E.N.T.P.) lance un 
avis d'appel à la concurrence internationale ouvert pour la fourniture d‘ 
ACCESSOIRES DE LEVAGE ET MANUTENTION 

Cet appel à la concurrence s' adresse aux seules entreprises de 
production à l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel à la concurrence 
peuvent retirer le cahier des charges à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits (E.N.T.P.), 16. route de 
Meftah-Oued-Smar Ei-Harrach, Alger, Algérie - Direction des 
approvisionnements, è partir de la date de parution du présent avis 
contre la somme de 400,00 DA. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir 
sous double pli cacheté et recommandé au secrétariat de la direction des 
approvisionnements, à l’adresse sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-tête, portera 
la mention * Appel à la concurrence international ouvert 
n° 2240- 1 M/DIV », « Confidentiel, à ne pas ouvrir ». jj 

La date limite de réception des offres est fixée à 45 jours 
compter de la date de parution de cet avis. ® 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant ° 
une durée de 1 80 jours après la date de clôture de cet appel. 
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ETRANGER 


Aux Etats-Unis 


Les ventes de détail 
enregistrent une baisse record 


Les espoirs de l'administration 
Reagan de voir la croissance repren- 
dre un cours plus dynamique durant 
le dernier trimestre paraissent 
s'estomper. En octobre, les ventes de 
détail ont enregistré une baisse 
record de 3,3 %, renforçant les pré- 
visions des économistes qui, depuis 
quelques semaines, annonçaient un 
affaiblissement préoccupant de la 
consommation. A sou tour, le secré- 
taire au commerce, M. Malcolm 
Baldrige, a dû le reconnaître. 
L’endettement des ménages, qui a 
atteint un niveau record, lui aussi, 
de 19,2 %, ne peut plus guère aug- 
menter de beaucoup. L'épargne est, 
en effet, tombée à 1,9 %, un taux 
très inhabituel oulre-Atl antique. 

Cette évolution, décevante pour la 
Maison Blanche, aura un avantage. 
Elle écarte, dans un premier temps, 
les risques d’un durcissement de la 


politique monétaire de la Réserve 
fédérale. Mais elle reflète une 


fédérale. Mais elle reflète une 
rechute de l'automobile après des 
mois d’août et septembre fortement 
gonflés par la politique d’importants 
rabais pratiqués par les construc- 
teurs. En octobre, les ventes d'auto- 
mobile ont chuté de 14,6 %. consti- 
tuant l'élément essentiel de 
dépression des ventes de détail. Si 


Comment envisager, dans ces 
conditions, un renouveau du dyna- 
misme de l'économie? Les parte- 
naires de Washington ont entendu 
avec surprise le principal conseiller 
économique de la Maison Blanche, 
M. Béryl Sprinkel, annoncer, lors de 
la réunion de politique économique 
qui se déroule jusqu’à ce soir 2 
l’OCDE, une croissance de 4 % en 
1986 aux Etats-Unis. A moins d’un 
renversement de tendance, cet 

objectif paraît plus que jamais ambi- 
tieux aujounfhnL 

F.C. 


LE VOTE DU BUDGET EUROPÉEN 


L'Assemblée de Strasbourg 
entre de nouveau en conflit 
avec la Commission 


De notre correspondant 


Strasbourg (Communautés euro- 
péennes). -Le Parlement européen 
a fixé, le jeudi 14 novembre, par 
240 voix pour, 38 contre et 7 absten- 
tions. les dépenses de la CEE pour 
l'année prochaine à 34 milliards 
d’ECU '(233 milliards de francs), 
soit 2,3 milliards d'ECU (pris de 
16 milliards de francs) de plus que 
les crédits arrêtés par les Etats 
membres. 

Les travaillistes britanniques 


n’ont pas approuvé le budget général 
parce qu'il Tait encore la part trop 


parce qu'il Tait encore la part trop 
belle au financement de la politique 
agricole commune (21 milliards 

r\ a u -g- ^ «- 


dépenses de soutien aux agriculteurs 
espagnols et portugais. 

M. Junker, le ministre luxem- 
bourgeois au budget, représentant la 
présidence du conseil aes ministres 
de la Communauté, a, dès le début 
du débat, marqué l’hostilité des Dix 
au projet de l’Assemblée. N*bésitaiit 
pas à parler de » dérapage mani- 
feste le pote-parole des Dix a 
déclaré que « l'addition avait peu 
de chance d'être retenue par les 
ministres ». 

M. Cot (PS, France), président 
de la commission du budget, a, de 
son côté, expliqué qu'on en était 
encore qu’au début de la procédure 


d ECU). A la surprise générale. 
M. Christophersen, le commissaire 
européen chargé du dossier, a 
déclare que. tel qu'il se présentait, le 
projet de Strasbourg ne pouvait être 
exécuté. 

Un nouveau conflit semblé dote 
se dessiner, bien que, aujourd’hui, la 
situation se présente sous un angle 
totalement différent. Les Dix ont 
accepté d’augmenter leurs verse- 
ments de TVA (jusqu'à concurrence 
de 1,4 %) à partir de 1986. Le Par- 
lement o ‘était donc plus confronté à 
la difficulté de l’an dernier et a pu 
ainsi augmenter sensiblement les 
crédits prevus par les Dix. 

Estimant que les fonds alloués 
par les Etats membres étaient large- 
ment insuffisants pour couvrir le 


budgétaire et qu'il s'agissait mainte- 
nant de négocier avec le conseil. 

Cependant, les positions sont trop 
éloignées pour qu'un compromis 
puisse intervenir aisément au coure 
des pourparlers qui se tiendront le 
26 novembre prochain entre les Dix 
et une délégation de parlementaires, 
La seule possibilité que laissent 
entrevoir les parlementaires est 
l'échelonnement sur deux ou trois 
ans du paiement des crédits d’enga- 
gement fixés dans les budgets anté- 
rieurs (il s’agit essentiellement des 
contributions communautaires au 
financement des politiques sociales 
et régionales des Etats membres) . 

Dans le cas d’un désaccord 
jusqu’à la fin de l’année, le Parle- 
ment a le pouvoir de fixer les 
dépenses 1986 comme 0 l'entend. 
On se retrouvera ainsi dans la même 
situation ou’en décembre 1980. 
M“ Veil, i l’époque présidente de 
l’Assemblée, avait arreté le budget 
1981 contre l'avis notamment de la 
France, de l'Allemagne fédérale et 
du Royaume-Uni. Une solution 
n'avait été trouvée que plusieurs 
mois après. 

MARCEL SCOTTO. 


coût de l'élargissement à l'Espagne 
et au Portugal et honorer les engage- 
ments pris dans le passé, les parle- 
mentaires européens — toutes ten- 
dances confondues - ont relevé les 
crédits de paiement de 1.6 milliard 
d'ECU 1 1 1 milliards de francs) . Ils 
ont, en outre, constitué une réserve 
de 250 millions d'ECU (1.7 milliard 
de francs) pour faire face aux 



(PubUdié) 


La direction régionale des télécommunications de Bretagne recherche 
des fournisseurs en matériel micro-informatique et 
péri-micro-informatique. Le soumissionnaire devra pouvoir fournir au 
minimum les matériels suivants ; LOGABAX P 1600 : M1CRAJL 30 ; 
GOUPIL G4; IBM PC XT et garantir l'exécution de la prestation 
pendant une période de 3 années. 

Les réponses seront à adresser par simple lettre avec présentation 
générale de la Société et références à la Direction opérationnelle des 
télécommunications — Département 
MARCHES-APPROVISIONNEMENT - 2, roe de la Mabiiais - 
35032 RENNES CEDEX, pour le 20 novembre 1985. 


( Publicité ) 

AVIS D’APPEL DE CANDIDATURES 
EN VUE D’APPEL D’OFFRES RESTREINT 


MA TIERES PREMIERES 


LA CRISE DE L'ÉTAIN 

La CEE refuse, pour le moment, de s'engager financièrement 

Le marché kradouien de l’étain, qui devait rots- réunit vingt-deux pays producteurs et consomma- 


Fon excepte ce secteur, l’indice 
d’octobre aurait même fait apparaî- 
tre une faible p rogres si on de 0,5 %. 

Désormais, les analystes améri- 
cains s’interrogent sur l'importance 
des ventes de fin d’année, essen- 
tielles pour le commerce de détaiL 
La distribution, qui n’a connu le 
mo»* dernier qu’une maigre amélio- 
ration de ses ventes de 0,1 %. ne 
croit guère à une véritable bouffée 
d’oxygène & l’occasion de Nofil. Les 
économistes, pour leur part, tablent 
sur un lent affaiblissement de la 
consommation au fil des mois à 


OFFICE PUBLIC D’HLM DE LA VILLE DE POITIERS 

65, amw John-Kennedy, 86002 Poitiers - TA :43-47-7M6 


Objet : Complément d’informatisation de l’office 
(6 000 logements f. , . 


Le marché londonien de l’étain, qm devait nw> 
vrir, le bmdi 18 novembre, restera fermé toute la 
semaine prochaine. Cette décision de la Bourse des 
métaux de Londres (London Meta! Exchange, 
LME) a été prise, le jeudi 14 novembre, afin de per- 
mettre as 'Conseil international de l’étain (CIE), qn 


De notre correspondant 


Le marché comprendra la fourniture des matériels et logi- 
ciels destinés à effectuer les études de faisabilité. la gestion 
locative, la gestion des travaux et des états des lieux, le man- 
datement, la comptabilité, la gestion du fichier divers, des sta- 
tistiques, du traitement de texte, etc. 

Il comprendra en outre une 2° tranche conditionnelle com- 
portant principalement le quittancement des loyers et charges. 

Le marché sera unique et ne comportera pas de lois. Les 

offres pourront comporter des variantes. 

Outre les critères prévus à l’article 300 du code des marchés 
publics, Ü sera tenu compte des engagements des soumission- 
naires quant à la qualité des matériels et des logiciels fournis 
par des tiers choisis par eux. 


Brux e lles (Communautés euro- 
péennes). — La Communauté euro- 
péenne, qui participe aux discus- 
sions du Conseil de l’étain à 
Londres, ne semble pas disposée, en 
Pétât actuel des choses, à consentir 
un effort financier pour renflouer 
Paccord international La faillite de 
ce dernier — les Dix en sont 
conscients — risque de porter un 
coup fatal aux accords Internatio- 
naux de produit et, par vote de 
conséquence, aux efforts accomplis 
depuis une quinzaine d’années par la 
communauté internationale pour 
donner une forme concrète au dialo- 
gue nord-sud. ' 


L’Europe a constamment appnyé 
cette politique. Mais bon nombre 
d’observateurs pensent que, même 
sur des bases assainies, en retenant 
enfin un prix de Pétain réaliste, 
c’est-à-dire beaucoup plus bas que 
celui qui était pratiqué, l’accord ne 
serait pas viable en raison de la sur- 
production chronique et du fait que 
des pays producteurs, comme le Bré- 
sil et la Bolivie qui ne sont pas mem- 
bres de l’accord, refusent toute dis- 
cipline. 


Il s’agit, aussi, d’un accord on peu 
particulier : ses si gnatair es ne vivent 


pas de Pétain, qui, par exemple, ne 
représente que 3 % des recettes 
d’exportation de la Malaisie. On 
devine que la CEE et ses Etats 
membres s’agiteraient davantage si 
l’accord sur le café ou sur le cacao 


Eutelsat siégera à Paris 


L’organisation européenne de 
télécommunications par satellite 
Eutelsat va s’installer définitivement 
à Paris. Cette organisation, qui 
regroupe les intérêt* de vingt-six 
pays européens et avait jusqu'en sep- 
tembre dernier un statut provisoire, 
vient d'accepter, au cours de la pre- 
mière réunion d’une de ses instances 
de dérision (l’Assemblée des par- 
ties), les conditions d’existence que 
le gouvernement français proposait 
sur le territoire miwwI g Eutelsat. 
Cette décision a été aussitôt suivie 
d’effet avec la signature, ce ven- 
dredi 15 novembre, d’un « accord de 
siège » passé entre le directeur géné- 
ral d’Eutelsat, M. Andrea Caruso, et 
le ministre français des relations 
extérieures, M. Roland Dumas, 
autorisant donc Eutelsat à siéger i 
Paris. 

Ainsi s’achève une histoire com- 
mencée voilà huit ans. C’est en juin 
1977, en effet, que s’est concrétisée 
l’idée - émise en 1970 - d’une 
Europe des télécommunications par 
satellite. Mais oe n’est qu’en juin 
1983 qu’Eutclsat a pu offrir ses pre- 
miers services avec la mise en orbite 
réussie par Ariane de son premier 
satellite de télécommunications, 
Eutelsat 1-F1 alias ECS-1. Depuis, 
un second satellite a été mis en 
orbite. Mais le lancement du troi- 
sième a échoué en septembre avec 
l'explosion en vol du lanceur Ariane. 
Résultat : un retard de six mois dans 
les plans de l’organisation et un 
manque à vaguer d'une dizaine de 
millions d’ECU (environ 70 millions 
de francs). 

Quoi qu'il en soit, Eutelsat se 
porte bien si l’on en croit M. Caruso, 
qui estime qu’» une partie des capi- 
taux investis dans cette affaire 
seront rémunérés dès 1986, alors 
que l’on pensait qu’il faudrait atten- 


dre deux ou trois ans de plus». 


Cette situation tient au fait que, 
même ri certains des services offerte 


même ri certains des services offerte 
par Eutelsat ne sont pas aussi satis- 
faisants qu'on le souhaiterait (télé- 
phonie pour 1 des raisons d'équipe- 
ment et liaisons interent re pr i ses 


parce que le marché démarre), 
révolution du trafic dans le domaine 


l'évolution du trafic dam le domaine 
de la retransmissxxrdc programmes 
de télévision est très favorable. 
Aussi est-il prévu de lancer au prin- 
temps le quatrième exemplaire des 
satellites SECS, construits sous la res- 
ponsabilité de l'Agence spatiale 
européenne, puis un cinquième 
exemplaire un an plus tard. 

L’éventualité de la commande 
d’un sixième satellite de ce type 
n'est pas exclue dans la mesure où la 
seconde génération de satellites, qui 
prendra le relais des engins actuelle- 
ment construits, ne sera peut-être 
pas disponible à temps. La signature 
du contrat pour ces nouveaux satel- 
lites, dont le premier sera opération- 
nel à partir du troisième trimestre 
1989, devrait avoir lieu en mars de 
l’année prochaine. Eute l sa t prépare 
donc son avenir et ses membres vien- 
nent d’adopter une résolution 
d’après laquelle « tout autre sys- 
tème de télécommunications 
exploité en Europe pour des télé- 
communications internationales ne 
pourrait que mettre en péril l’avenir 
et la rentabilité d’Eutelsat ». En 
d’autres termes, l’organisation euro- 
péenne • balise , le terrain » et lance 
un avertissement aux Luxembour- 
geois dont les : initiatives privées 
(mise en place du système satellite 
GDL) fendent: « concurrence dès 
1987 à Eutelsat et lui cotiseraient 
certainement un préjudice économi- 
que grave ». , 


J.-F.Æ 


TRANSPORTS 


AR FRANCS ET AIR LITTORAL 
S'ASSOCIENT POUR DESSERVIR 
DES MÉTROPOLES RÉGIONALES 


L£S DOC ASSOUPLISSENT 
LES HORAIRES DE TRAVAIL 
DES ROUTflERS 


Les compagnies aériennes Air 
France et Air littoral ont signé, le 
13 novembre, une convention de 
coopération portant sur l’exploita- 
tion de lignes euro p ée nn es interré- 
gionales par Air France avec le nou- 
vel avion ATR-42, qui entrera en 
service le 9 décembre dans la flotte 
d’Air littoral- Cette convention est 
conclue pour un an et renouvelable. 

Aux termes de cet accord. Air 
France affrétera cet appareil - le 
deuxième acheté par Air littoral, - 
qui volera sous ses couleurs, à partir 
du 30 mars 1986, de Marseille à des- 
tination de Francfort (six vols par 
semaine), de Milan (six vols), de 
Barcelone (trois vols) et de Turin 
(deux vois). 

Par cette convention. Air France 
confirme son intérêt pour les liaisons 


européennes entre métropoles régio- 
nales. Elle avait signé des accords 
similaires avec la compagnie TAT. 
L’entrée en service de l'avion 
franco-italien ATR-42, plus petit 
(50 places) que le Fokker-28 


Les candidatures devront être présentées sous pli recom- 
andé ou contre récéoissé d’envoi sous double enveloppe. Les 


mandé ou contre récépissé d’envoi sous double enveloppe. Les 
candidats devront fournir des références d’informatisation de 
préférence dans le monde HLM et toutes justifications quant à 
leur capacité financière et technique. 

Les offres devront être remises avant le 29 novembre 1985 à 
14 heures. 

Date d’envoi de Taris : 8 novembre 1985 


nationale d'adapter son offre & une 
demande encore l imité e. Pour Air 
littoral, l’affrétemem représente 
r assurance que la frais de fonction- 
nement de soi appareil seront cou- 
verts. En effet, il loi garantit 
2 500 heures de vol sur les 
33ÛÛ heures qu’effectuera l'avion 
dans l’année. 

L'accord entre Air France et Air 
littoral pourrait être suivi d'une 
convention entre Air France et Bril- 
lai] 1 pour la liaisons avec des métro- 
poles régionales du nord de la 
France et de Grande-Bretagne. 


La ministres da transports des 
Dix, réunis le 14 novembre à 
Bruxelles, ne sont pas parvenus à 
s’entendre pour assouplir la régle- 
mentation da transports aériens et 
maritimes. En revanche, ils se sont 
mis d'accord pour harmoniser la ré- 
glementation sociale es matière de 
temps de conduite da chauffeurs de 
poids lourds. 

L'assouplissement décidé devrait 
satisfaire la chauffeurs routiers tout 
comme leurs patrons. Il est prévu de 
réduire de quatre-vingt-douze à 
quatre-vingt-dix heures la durée 
maximale de conduite durant deux 
semaines. La conducteurs ne pour- 
ront conduire ni plus de cinquante- 
six heures par semaine ni plus de six 
jours d'affilée. Pendant ces six jours, 
ils auront ta faculté de conduire 
deux fois dix heures par jour et qua- 
tre fins neuf heures, alors que le 
temps de conduite journalier est li- 
mité, à ce jour, à huit heures. Le 
temps de repos hebdomadaire passe 
de quarante à quarante-cinq heures 
et le repos journalier de dix à onze 
heures. 

La ministres sont aussi tombés 
d'accord sur la contingents commu- 
nautaires, c'est-à-dire sur les autori- 
sations permettant aux camions de 
circuler d'un pays de la CEE à Pa li- 
tre sans être astreints à demander 
la multiples autorisations natio- 
nales. 


ERRATUM. - Une erreur s'est 
glissée dans l’article -Tueiste... et 


après* publié dans le Monde du 
15 novembre. L’entreprise Jeux da 
sept lieux n’est pas située & Paris 
mais à Pau. 


était en cause, parce qu’il s’agit de 
produits dont l’économie da pays 
producteurs est beaucoup plus 
dépendante. 

. Face aux banques qui cherchent à 
faire payer f ardoise par la pouvoirs 
publics, la préoccupation immédiate 
da Dix est, en tout cas, de souligner 
que leur res ponsabilité juridique 
n’est d’aucune manière engagée. 
L’accord prévoyait explicitement la 


possibilité pour la banques de 
demander et d’obtenir da garanties 


TELECOMMUNICA TI0NS 


demander et d’obtenir da garanties 
gouvernementales lorsqu'elles avan- 
çaient de l’argent gagé sur l'étain 
détenu par le stock régulateur du 
Conseil international. Elles ont pré- 
féré ne pas le faire, et elles se sont 
couvertes à 125 %. ce qui se révèle 
insuffisant car le prix du métal des- 
cendra de plus de 25 %. Personne ne 
pleure sur elles : elles deviendront 
propriétaires du métal et, si elles 
prennent le temps d'attendre que le ' 
cours remonte, pourront, en récou- i 
laut peu à peu, limiter leurs pertes- I 
Toutefois, pressés par la Britan- 


niques qui sont désireux d’éviter la 
faillite de courtiers (brokers) et la 
menace qui en résulte sur le marché 
da métaux de Londres, soucieux - 
ri c’est passible - de limiter la 
effets du krach sur les autres 
accords par produit, la Commu- 
nauté et.sa pays membres, pour da 
raismis purement politiques, pour- 
raient envisager de participer a une 
solution de sauvetage. Mais, 
jusqu'ici, rien de sérieux n’a été pro- 
posé, et la offres da banques ont 
été considérées comme parfaitement 
inacceptables. 


Une double condition 


La Communauté ne pourra chan- 
ger sa position négative actuelle que 
si deux conditions sont remplira : ïe 
montant de la facture doit être 
connu et le sacrifice partagé entre 
tous la acteurs, à savoir la ban- 
ques, \esbrokers. les pays consom- 
mateurs et la pays producteurs. Or. 
en dépit da premiers résultats de 
l’audit demandé par la Commu- 
nauté il y a quinze jours, on ignore 
encore l’ampleur da engagements 
pris par le directeur du stock régula- 
teur vis-à-vis da brokers. En outre, 
le montant exact de la dette dépen- 
dra également du cours auquel 
s'échangera Pétain lorsque la cota- 
tions seront reprises (puisque le trou 
à combler résulte de la perte que 
vont subir la brokers en vendant sur 
le marché la 62000 tonnes d’étain 
qu’ils avaient achetées pour la 
livrer au stock régulateur) . 


On évalue à Bruxelles qu’un 
arrangement avec la banques et la 
brokers laisserait une note de 200 à 
250 millions de livra, à régler pour 
moitié par les producteurs et pour 
moitié par la consommateurs. La 
Communauté représente, an sein de 
Paccord. 50 % da consommateurs, 
ce qui veut dire qu'il lui faudrait 
alors supporter, en raison de la dou- 
ble solidarité évoquée plus haut, un 
débours de Vordre de 50 à 60 mil- 
lions de livra sterling. 


Dans une telle hypothèse, la pro- 
ducteurs pourraient-ils verser l’autre 
moitié, c’est-à-dire J 00 à 125 mil- 
lions de livres sterling? Cela suppo- 
serait que la Malaisie joue le jeu, ce 
qui, pense-t-on à Bruxelles, n’a rien 
d’évident. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


SOCIAL 


Élections professionnefles 

àEDF-GDF 


LA CGT RESTE MAJORITAIRE 


réunit vingt-deux pays producteurs et consomma- 
teurs, de se prononcer sur les propositions de ses 
créanciers (le Monde du 15 novembre). Les transac- 
tions s ur P étain sont suspendues depuis le 24 octo- 
bre, le CIE s’étant trouvé, faute de ressources, dans 
l’incapacité de soutenir les cocos du métal blanc. 


La élections sociales à EDF- 
GDF, du jeudi 14 novembre (com- 
missions du personnel suivant la 
problèmes de carrières; commis- 
sions du personne) examinant 
l’organisation du travail et da ser- 


1 organisation du travail et da ser- 
vices ; comités d'hygiène, de sécu- 
rité et da conditions de travail, 
comités de médecine du travail, 
comités de médecine du travail) , ont 
donné da résultats peu différents 
da précédentes en 1982. 


74 143 voix, soit 52^ %, perd un 
point, TnaïK conserve la majo rité, 
devançant largement la CFDT, qui 
a obtenu 32 539 voix (22.9 % 
comme en 1983), et Force ouvrière, 
qui. avec 20 77 6 voix, soit 14,6 %. 
gagne 0,8 point Ratent pratique- 
ment stables l’Union nationale da 
cadra de maîtrise (UNCM-CGC), 
avec 9 109 voix (6,4 %, soit 
0,1 point de plus), et la CFTC 
avec 5 338 voix (3,8 %, soit 
0,2 point de plus) . 

Si l’on examine la résultats par 
collège, on note que le léger recul de 
la CGT s’observe surtout parmi la 
maîtrise et la cadres. Mais si l’on 


compare avec la élections de 1983. 
à la Caisse centrale d’activités 


sociales, organisme comparable à un 
ooinité d’entreprise, on note un recul 
de la CGT plus accentué 


( 1 ,7point) , ainsi que de FO et de la 
CGC (1 point environ pour cha- 
cune) et une sensible progression de 
la CFDT (3,8 points). 
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aEOTROMQLE SERQE CMSSAUT 

PAIEMENT ÉLECTROMQUE : 

LES CHEMINS DE PER OUEST-ALLEMANDS 
CHOISISSENT L'ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

L’Ekctronüpie Serge Dassault co ntigu ë sa percé e b Fexportatiaa dans le 
domaine des tcreataaxtx de paiemeot électronique CTPE). En effet, & la suite d’un 
appel d’offres international, les chemins de fer ouest-allemand» ont retemt les 
terminaux conçus par PESO pour réafiser oae «gep gr i mmtnti<vn de 
électronique en gain de Munich. 

Cette nouvelle commande renforce la position de 1*ESD sur le» mendiés 
extérieurs putsqne plus de mille tcaimimus ont été déjà exportés par BSD 
Automatismes. 

Rappelons qu’octobre 1985 a vu l'exportation par F^r> Automatismes du 
mai î ém a HinaN i^w 


FINANCIERS DES 
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paiement 



complément de revenus 

Quatrième acompte 

sur dividende de l' exercice 1984-1985 


Par action: net à payer. 


crédit d'impôt, 
brut 



Ms en paiement le B novembr e 1985 
cher fÊcureufl. à la Russe et an Hésor Pobfic 


ttodàid’inotttâstmaa à ea 


VENTES DES NEUF PREMIERS MOB DE L’ANNÉE 1985 
(en million de franc») 

LES VENTES DE LA SOCIÉTÉ MÈRE ET DU GROUPE 
ONT EVOLUECOMME SUIT : 

1985 1984 A % 


Chiffre (TafTsires France 748,7 708,4 + 5,7 

Chiffre d’affaires exportation 1 305,0 12193 + 7.0 

Chiffre d’affaire» société mère 2 053,7 1 927,7 + 63 

Chiffre d’affaires consolidé 2 269,7 2 237,4 + 1,4 

Augmentation du chiffre d’affaires calculé sur douze mois mobiles : 

Société mire 2 9333 2 686.1 +93 

Consofidé 3 3593 3 189.7 + 53 

S0F1C0M 


Lt iwmhI i ft ri m i ià a mlfti, l én ai le 
12 novembre 1985, a nrainmft révolu- 
tion de P activité de la société depuis le 
dâmt de T exercice. 


pour rexercice 1985 pennettent d’envi- 
sager une nouvelle progression du divi- 
dende. 

Afin de perme ttr e à SOFICOMI de 


An 30 septembre 1985, te total des poursuivre son développement, le 
wveauxengagemeats s’élève 1 çaasei] a approuvé r&nissionpnjchaine 



de s tiné s à lu location 


réalisation dé f bât h re de ces 
o p ér ati on»: les bruts (te te 

société atteindraient au total 1 505 MF, 
■tant $42 MF an titre du patrimoine 

1 , natif 

wO lil. 

Ce d ernier montant est à comp a rer à 
«nim de ressemble des fonds p r opres de 
la société, qui orfl été portés, en juillet 
198 S, de 355 MF à 437 MF, â b suite 
du paiement du dividende de r exercice 
1 984, réalisé, selon k choix opéré par les 
actionnaires, à près de 95 % sous forme 
d’actions. 

L'ensemble des produits pour les trois 
p rem i e r s trimestres s'élève à 1793 MF 
HT, en ■■ipnmtfif de 16 % (Tune 
année à rentre. Les résultats attendus 


générale ordinaire du 14mai 1982. 


SOCIETES 

eg 



RENTACIC 

Société iPiBïrrtiininm t à capital yriaMe 


groupe cjc 


Le conseil d* administration de RENTACIC (ex-OBLISEM). réuni te 
23 octobre 198S, a arrêté les comptes de son dix-septième exercice clos le 30 sep- 
tembre 1985 et pour b première fois sous sa nouvelle dénomination sociale de 
SICAV à rente trimestrielle. 

U sera proposé à la prochaine assemblée générale des actionnaires en distribu- 
tion d’un solde de dividende net de 4,92 F assorti d’un impbt déjà payé an Trésor de 
038 F. 

U est rappelé que cette distribution représente le quatrième et dernier verse- 
ment au titre du présent exercice, trois acomptes ayant déjà été payés les : 

-29 avril 1985 1 35 F + 0.16 F d’avoir fiscal 

— 31 juillet 1985 3,48 F + 039 F d’avoir fiscal 

- 30 octobre 1985 3,46 F + 0,34 F d’avoir fiscal 

Ainsi 1e coupon global s'élèvera & 1438 F contre 1 333 F fan dernier. 

Enfin U est précisé que le réaménagement du portefeuille apporté au cours de 
cet exercice de transition devrait permettre, à l’avenir, à RENTACIC de servir des 
acomptes sur revenus de montants plus réguliers. 

Au 30 sep t e mb re 1985. avec un nombre de 4 050 958 actions en circulation, le 
montant de l’actif net s’établissait à 60739 millionsde francs; compte tenu des 
deux acomptes réglés les 29 avril et 31 juillet, soit 4,83 F. La valeur liquidative res- 
sortait à 149.91 F ; pour la comparer à celle du 28 septembre 1984 qui était de 
154,84 F, il convient de rajouter les deux acomptes réglés les 29 avril et 31 juillet, 
soit 4,83 F. 
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REPARTIR 
SON EPARGNE 
SELON 

SS PROJETS. 



CHEZ L 'ECUREUIL À LA POSTE AU TRESOR PUBLIC 


ALGERIE -^S&iA 

RÉPUBLIQUE N.GÉRSMNE DÉMO&iATfQUE ET POPULABtE 
MfflnÈREDEi'ÉfŒRQŒETDE8RttHJ8!RIEBCHMIQ(Æ8ETPÉJR0CHIMQt&8 
ENTREPRISE HAVOME LES TRAVAUX AUX PURS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE OUVERT NATIONAL ET INTERNATIONAL 

9038- A4 /MEC 


L'entreprise nationale des travaux aux puits lance un avis d'appel à (a concurrence 
ouvert national et international pour la fourniture do matériel suivant ; 

Lot n 0 1. Boite ALU SON modèle CLT 5860- 4 parts number 6837218, quantité 02. 

Boite ALUSON, modèle CLT 5860- 4 parts numbar 6837453, quantité 01. 

Lot n° 2- Pont jumelé complet pour traBer CABOT 750 (D4640), réf. : 130-048-90, 
équipé avec 1 pom D4B40, réf. : JRPX562 ; 1 pontD4840, réf. : JFPX343. 

Las soumissionnaires intéressés par cet avis d’appel peuvent retirer te cahier des 
charges contre paiement d'une somme de 400,00 DA à l’adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux' aux puits, 16, route de Meftah-Oued-Smar El- 
Harrach, Alger, Algérie - Direction des approvisionnements, à partir de te data de parution 
du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli 
cacheté et recommandé au secrétariat de la <£reetion des spprovisidnnementa, à l'adresse . 
sus-indiquée. 

L'enveloppe extérieure strictement anonyme, sans sn-tëte, portera la mention * Avis 
d'appel à la concurrence ouvert national et international n° 8038-A4/MEC », « Conffeten- fc 
tief, à ne pas ouvrir». q 

Les soumissions devront parvenir au plus lard quarante-cinq jours après la parution 

de cet avis d'appel. Ë 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la dste de la clôture de cet avis ® 
d'appel à la concurrence. 


Amenagement du Barrage 
de Kalabagh 

AVIS GENERAL D'EQUIPEMENT 

Le Gouvernement du Pakistan compte obtenir des fonds pour l'aménagement du 
barrage de Kalabagh de la Banque Mondiale et d’autres sources de financement Le 
site envisagé pour le barrage se trouve sur l'indus, à environ 200 kilomètres à l'aval du 
Barrage de Tarbela. Les travaux comprendront la construction d’un barrage et des 
Ouvrages auxiliaires ainsi que la fourniture et l'installation des vannes et de 
l’équipement mécanique et électrique. D’après le planning, les études détaillés et les 
dossiers d'appel d’offres pour le barrage et les ouvrages annexes seront achevés en 
décembre 1985. Les ouvrages proposés comprennent: 

(a) Un barrage en terre de 265 pieds de haut (environ 35 millions de yards cubes). 

(b) Un évacuateur à déversement (capacité de débit de 1,20 million pieds cube/s), 
te) Un évacuateur en charge (capacité de débit de 1 ,05 million pieds cube/s). 

(d) Quatre conduites de dérivation à bas niveau de 36 pieds de diamètre construites 
dans un tapis de fondation en béton cylindré. 

(e) Installations de production d'électricité (8 conduites de 36 pieds de diamètre 
dans un tapis fondation en béton cylindré qui serviront de conduites forcées et 
tu rbi nés/ générateurs de 300 MW). 

ff) Ouvrages de dérivation, batardeaux et un canal de dérivation revêtu (capacité 
1,20 million pieds cube/s). 

Il est prévu que les travaux de Génie Gvil pour le barrage et les ouvrages annexes 
(ouvrages de dérivation, évacuateurs, tapis en béton cylindré et conduites, centrale 
électrique et autres ouvrages), qui nécessitent environ 135 million de yards cubes 
d'excavations, 57 millions de yard cubes de remblais, 4 million de yards cubes de 
béton cylindré et 5 millionsde yards cubes de béton, seront exécutés en un ou plusiers 
marchés. Les entrepreneurs (îndividuels/groupements) pour ces ouvrages de Génie 
Gvil seront préqualifiés. Selon la programme préliminaire les documents de 
préqualification seront disponibles au début de 1986- Les personnes intéressées par 
des renseignements supplémentaires et/ou la préqualification sont priées de 
contacter 

The General Manager and Project Dîrector, 

Kalabagh Dam Project, 

Waterand Power Development Authority, 

85-C Mode) Town, Uhore, Pakistan. 

Tefex: 44869 WAPDA PK. 


(Publicité) 


PROFESSIONNELS 
DE L’EMBALLAGE 


FABRICANTS 
D’ÉQUIPEMENT 
ET DE MATÉRIEL 


— D’emballage 
— De conditionnement 
— D’impression et arts graphiques 
— De manutention d’emballage. 

L’ONAFEX 

organise sous l’égide du ministère des industries légères le 
premier salon international de l’emballage, du conditionnement 
et de la présentation du 27 novembre au 3 décembre 1985 à 
Alger. 

Pour tous renseignements complémentaires s’adresser à : 

ONAFEX - PO Box 656 - Alger 
Gare — Palais des expositions — Pins-Maritimes. ALGER. 

Téléphone : 76-31-00 à 04. 

Telex : 54.061 DZ. 
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LA TRIBUNE DES INVESTISSEURS 


Sous le Haut Patronage de Monsieur Claude FREJACQUES, 
Membre d e llnsniui. President du C-N.R5. 


LA MAÎTRISE DES RÉALISATIONS INDUSTRIELLES 
DANS LA CHIMIE FINE ET LA PARACHIMIE 


Le 20 Novembre 1985 de 9fa00 à 16li00 
Strions Hocbe - Paris 

Journée de Conférences et Débats sur ITngéniérie et l'optimisation 
des investissements, animée par Alain WEILLER. 

• L'organisation d'un projet (M. RIFFE - F. ROMBAUT). 

• L'industrialisa non d'un procédé chimique (J.P. HERZIG). 

• La sécurité (MA GOURMELEN). 

■ L'instrumentation et l'autom ation (A. CALAS), 
a L'outil informatique (G. LEPETTT). 

a L'usine de demain (D. SAVOSTIANOFF Informations Chimie), 
a Génie chimique et Chimie Fine (G. CASAMATTA 
Institut du Génie Chimique). 


et fosmptio m ; 


B08S0H 


ML s 0) 43,46.13.95 


SNPE INGENIERIE s.a. 


209-211. me de Bercy 75585 PARIS Cedex 12 


PRÉFECTURE DE L’ALLIER 


(Publicité) 


PRÉFECTURE DU PUY-DE-DOME 


Direction de l'administration générale 
et délai " 


03016 MOULINS CEDEX 


Barean dn cadre de vie 
et du tourisme 
3* direction- 2* bureau 
63033 CLERMONT-FERRAND 


AVIS AU PUBLIC 


Banrü aa te rtetneUn ifctfitntlH « me rie la 
PriBa&N ét ftMe ftapiet 


Paranêtéi 
sera ouverte 


i mterpréfectoral da 6 novembre 1985, une instruction administrative 
le 2 a faMke 1985, sur la demanda présentée par PWtri wrf de 

— . -Il* ? J. J. 1- jc.i. 


France, Centre d’équipement du réseau de transport, en vue 'de la «tfp-iamtinn 
t de La ligue à deux circuits 400 K\ 


KV Bayet/Raüiat, dans les 



on délai de deux mob, soit da 
à la publication de Pétnde d’impact scr 


du dossier comportant notamment 


d’utilité 

et de T Allier. 

D sera procède" conjointement, 

2 décembre 1985 xa 5 février 1986 
feaviroimaiient de ce projet. 

Le mbBc pourra prendre 
rétndea^mpact : 

I e POUR LE DÉPARTEMENT DEVALUER: 

- En préfecture de fAOier, l* direction, 1* bureau, 03016 MoaQns Cedex: 

- En «ous- pr é fe cture de Vichy, 7, rue Alqnié, 03200 Vichy. 

> POUR LE DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOàlE : 

— Eu pr éfect u re de Puy-de-DAme, > 2* hw*», 63033 Q ermon t- 

Ferrand Cedex; 

- En sous-préfecture de Riom, 10, nie Craizfer, 63201 RJam; 

— En»OM-prficcti ir cdcThiOT,26.nicdelaBa r aii t c.633Q2Thkn; 

— A ta Direction régionale de Hndnstrie et de la recherdw Auve r gne. 43, me de 
WaOfy. 63038 Oennont-Fenud Cedex. 

3* AUX SECRÉTARIATS DES MAIRIES SUIVANTES 
DÉPARTEMENT DE L’ALLIER. - Commune» : Bayet, Longes, 
Saint-Udier-b-Faiét, Brout-Vernet, Saint-Pont, Vendit, Espmasso-Vozeüc, 
Cognat-Lyonw, BhoaL — Cheft-Üatx de : Siint-Pourçain, fia»™*. 

Esauoücs. 

DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOME. — Commune» : Effiat, Baa-et-Leno, 
Sate-CMment-de-Regnat, Basaércs-ct-Pruns, Tburct, Saint-Andrérlc-Coq, 
Surat, Saint-Ignat, Saint-Laure, Entra ignés, Jaze, Chavaroux, Les 
Martres-tT Arrière. - Chefr&ux de cantons : Pont-du-Châicau, Maringues, 
Ermerat. Aigncpene, RandatL 

Lea observations éventuelles sur ce prqjei p o mi o m être "««dg-fc-f sur les 
registrea tenus à la disposition du public dans les beux indiqués o-dessus, aux 
joon et heures d'ouverture bahitueüe de» bureaux ou secrétariats. 

Le préfet. Le préfet, commûxain! de la République 

commissaire de la région Auvergne, 

dm la République commissaire de la 

du dép a rt ement deT AUier, du département du „ 

SABLAYROLLES. JOËL LEBESCHUY. 
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SOCIAL 


Ségrégation ou désinformation 


(Suite de la première page.) 

e Nous voudrions, écrit M, Du~ 
peyroux. refuser toutes prestations 
aux enfants étrangers. » Le texte 
exact de la proposition du Chto 89 
figura page 85. La politique fami- 
liale opère un transfert de revenus 
entre les personnes résidant en 
France selon des entières com- 
plexes, faisant intervenir la compo- 
sition des familles et les ressources 
dont elles disposent. Tous n'en bé- 
néficient donc pas, et cette cfiscri- 
ntination a essentiellement pour ob- 
jectifs de compenser au moins 
partiellement les charges dues aux 
enfants et de stimula' la natalité. 
Personne ne conteste est objectif, 
ni son importance, compte tenu de 
la situation démographique préoc- 
cupante de notre pays. 

Or la natalité est radicalement 
durèrent» dans les familles fran- 
çaises (et plus généralement euro- 
péennes) et dans les famines non 
européennes. Entre 1975 et 1979, 
te nombre moyen d'enfants par 
femme en âge de procréa (indica- 
teur conjoncturel de fécondité) était 
de 1,79 poa les Françaises, légère- 
ment inférieur & 6 pour les Maro- 
caines, à 5 pour les Tunisiennes, à 
4,7 pour les Algériennes {Economie 
et statistique, juillet-août '1985, 
n»179,p.38). 

En 1983, cet incEcataur se situait 
à 4,69 pour les étrangères non eu- 
ropéennes, alors qu'il n'était que de 
1 .89 poir les Françaises. Le simple 
bon sens devrait conduire à réserva 
les pr e statio n s qui ont un caractère 


d'incitation démographique évident 
aux familles pour lesquelles elles 
pourraient être efficaces. 

Par ailleurs, il est évident que la 
possibilité de bénéficia- intégrale- 
ment de notre système de protec- 
tion sociale renforce l'attrait de kr 
France pour des re s s o r tiss ants de 
pays qui en sont dépourvus. Cet as- 
pect ne peut évidemment être né- 
gligé pour la matoise de l'immigra- 
tion. M. Oupeyroux en convient 
lui-même dans son précis de doit 
de là Sécurité sociale publié chez 
DaHoz (9* édition, p. 181), sous le 
titre < Incidences (tes systèmes de 
sécurité sociale sur les migra- 
tions » : e Si [un pays] désire attirer 
la matn-d’œuvra étrangère, notam- 
ment pour renforcer le rapport 
actïfs-inactifs, 3 hû donnera les 
mômes droits qu'aux nationaux sur 
la plan da la sécurité sociale. Si. an 
revanche, M désira décourager les 
éventuels migrants, 3 établira des- 
rSscrinwiations fondées sur b naticr- 
naSté. » 

e La Club 89. écrit encore ML Du- 
peyroux, entend démontrer que les 
immigrés mettent à sac b Sécurité 
sodata d partir da quelques don- 


nées ponctuelles. » Naturellement, 
nous n'avons jamais parié de mise à 
sac... Nous avons seulement, à titre 
indicatif, rappelé (p. 81) que la 
consommation médfcale, le chô- 
mage et les prestat i ons familiales 
perçues étaient relativement plus 
importants pour les immigrés que 
pour les Français, es que personne 
ne conteste. 

<r Deuxième ob je ctif : s'assurer 
au coût le plus réduit les services de 
ceux qui resteront, ta plus souvent 
employés aux tâches tas plus rebu- 
tantes », affirmation renforcée 
d’une note en bas de page : t Le 
Club 89 regretta que l'existence du 
SM/C conduise tas employeurs à 
payer les mômes salaires aux Fran- 
çais et aux étrangers. » Nous 
n’avons naturellement rien dit da 
tel, ni rien qui puisse seulement y 
ressembla, comme on peut le véri- 
fia an se rapportant au passage de 
l'ouvrage (p. 79 è 87) sur le coût 
économique de l'immigration. Tout 
au contraire, nous estimons que 
l'immigration a trop souvent consti- 
tué dans le passé une solution da 
facilité pour les entreprises - dans 
une période de forte croissance et 
de pénurie de main-d'œuvre, H est 
vrai - et a contribué à retarda les 
modernisations nécessaires: 

e Pourquoi accepter e tas enfants 
d'immigrés » dans nos écoles ? » 
Je mets au défi M. Dupeyroux de 
trouva cette idée dans nos travaux, 
qu'il s’agisse de Une stratégie de 
gouvernement, ou du livre les Che- 
mins de la liberté éducative (Aiba- . 
tros). 


a Les s autorités . . spirituelles » 
d'emblée prises à partie et insultées 
dans ta chapitre consacré à rknrm- 
gration par r ouvrage du Club- 89 : 
ce qui est leur faire beaucoup 
d’honneur. » Je ne sais - pas qui in- 
sulte qui, M. Dupeyroux accusant 
les autorités spirituelles de carence, 
ou le Club 89 qui écrit, page 82 : 

e Les autorités séculières et spiri- 
tuelles rappellent réguBàrement les 
Français à l'ordre : leur société se- 
rait c devenue mufticuttumtte » ; ce 
serait un était» indiscutable sur le- 
quel M est coupable de s'interroger ; 
leur seul devoir serait maintenant de 
s'en accommoder. Mais que veut 
dire * société multiculturelle» ? 
A quelle définition de la culture se 
réfère cette formule ? S’il ne s'agit 
que de beaux-arts et de- références 
historiques, sa portée est Bmitée. 
S'a s'agit, et c'est bien le cas. de ta 
culture au sens large, elle devient 
un non-sens. Qu'est-c&en effet que 
ta culture sinon ta patrimoine com- 
mun de valeurs sur lequel repose 
l'existence même de toute société. 


j A r évidence, 3 ne peut exister 
de toi commune sf tas valeurs de ré- 
férences sont hétéroclites, -sauf è 
considérer que l'encre et le papier 
sont les seuls fondements du droit. 
En fait B peut y avoir ; dans un 
même espace géographique, une 
société et uns culture. ' ou plusieurs 
sociétés et plusieurs cultures, avec 
plusieurs lois, mata pas une société 
pluriculturelle. » 


J'admets -qu'on discute notre ar- 
gumentation, mais je cherche, en 
vain, où est l’insulte. A titre 
d'illustration de nos préoccupa- 
tions, je rappellerai seulement ici- 
uns lettre d'un lecteur du Monde 
(M. Moubarak' Labarriôre, ta Monde 
du 3 janvier 1984) qui, sous le titre 
« Polygamie - et assurances so- 
ciales », soulignait l'opposition sur 
plusieurs points essentiels (mariage, 
éducation des. enfants, divorce, hé- 
ritage...) entra la loi civile française 
et l'Islam, et an concluait : « Le 
pouvoir devrait donc se résoudre à 
entériner tas Iota et actes de. l'Is- 
lam... De plus, comme tout droit ou 
toute Bberté sont illusoires sans tas 


moyens financiers de les exercer ou 
d'en jour, ce pouvoir devrait rapide- 
ment et logiquement verser les allo- 
cations familiales à ces famütas 
[musulmanes] élargies et tas faire 
bénéficier de la Sécurité sodata. 
ainsi que d'allocations logement 
élargies, elles aussi, aux besoins 
nouveaux. » 

M. Dupeyroux est en droit 
d'avoir des Idées différentes des nô- 
tres,. et je suis tout prêt à en débat- 
tre avec lui. Encore faudrait-il qu'il 
fasse preuve, dans la présentation 
de nos idées, da la rigueur de pen- 
sée et de l’honnêteté intellectuelle 
qui sont à mes yeux, comme à ceux 
de beaucoup, la marque de I" univer- 
sitaire. Nous serions alors bien près 
de le remercia de nous aida è atti- 
ra l'attention de l'opinion sur les 
conséquences à terme d'une immi- 
gration non maîtrisée. Question 
grave, humainement douloureuse 
mais incontournable, non pas tant 
en raison de ses implications écono- 
miques qu’en raison de sa dimen- 
sion aéturelle. 

MICHEL AURJLLAC. 


Les précisions de J. -J. Dupeyroux 


1) Sur les prestations (fami- 
liales) devant être réservées aux 
nationaux, le texte litigieux vise 
expressément -les allocations fami- 
liales. mots mis en italiques p. 85, et 
entendus comme synonymes de pres- 
tations familiales p. 81. Par ailleurs, 
dans le chapitre 7, le Club 89 pro- 
pose us nouveau dispositif d’aide A 
la Camille, dans lequel, notamment, 
les allocations familiale? seraient 
dues dès le premier enfant; or, 
pL 98, Alain Juppé rappelle - la 
réservation du nouveau dispositif 
d’aide à ta famille aux natio- 
naux 

2) La consommation . médicale 
serait relativement plus importante 


pour ks immigrés que pour les Fran- 
tis le Club 89 se 


çai s- : peut-être ; mais 
garde de nous dire que la seule 
étude par lui citée (p. 81). conclut 
catégoriquement dans un sens exac- 
tement contraire. Quant aux presta- 


tions familiale», on nous dit-que les 
ie.Z7 *, 


immigrés reçoivent plus de. 27 % des 
prestations versées sans ajouter (pie 
ce chiffre concerne' la seule région 


parxnerme. (Pour la. Franoe ce chif- 
fre est de l’ordre de 14 %.) 


3) - La législation sociale et 
notamment le mécanisme du salaire 
minimum ont progressivement sup- 
primé les différences de rémunéra- 
tion entre Français et immigrés » : 
cette phrase est placée, page 80, en 
tête d’un développement qui, sous le 


titre « Le présent : une charge 
Importante ». dénonce en termes 
particulièrement énergiques la 
charge ‘que les immigrés feraient 
peser sur notre économie et sur nos 
entreprises. 

4) Sur la façon dont sont traitées 
les autorités spirituelles et les prin- 
cipes qu’eUes défendent, il faut lire 
l’intégralité des pages 82 à 84. 

5) Si j’ai suggéré l’existence 
d’une « parfaite convergence » entre 
le Club 89 et le Front national, fai 
effectivement eu tort : le premier 
propose, sur dès points fondamen- 
taux, des mesures beaucoup plus 
extrêmes que le second. Ainsi : 

a) lorsqu’un seul des parents est 
français, l’acquisition de la nationa- 
lité française supposerait la nais- 
sance en Franoe (page 87) : si votre 
épouse belge accouche A Bruxelles, 
votre enfant ne sera pas français ; 

b) la naturalisation serait subor- 
donnée à la francisation des nous 
(page 87) ; 

c) les immigrés de la deuxième 
génération qui n'obtiendraient pas 
cette natu r alisation seraient automa- 
tiquement renvoyés (page 87). 


Aucune de ces trois mesures n'est 
envisagée par le dossier «immi- 
grés » du Front nationaL 
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MARCHÉS FINANCIERS 1 BOURSE PE PARIS Comptant 1 5 NOVEMBRE 


PARIS 

15 novembre 

Record battu ou égalé? 

La journée du 15 novembre figurera- 
t-elle dans tes annales de fa Bourse 
comme celle ici nouveau record ? Le 
suspense durera Jusqu'à 17 heures, 
moment où l'ordinateur de la chambre 
syndicale « crachera » l’Indice CAC 
correspondant à la séance. Mais le 
marché devrait, pour le moins, être au 
voisinage immédiat des sommets 
atteints le 31 mai dernier (233.1). La 
veille, il en était à moins de 1 %. Bref, 
la tendance a de nouveau été forme et 
la liste des belles valeurs concernées 
par la hausse s'est sensiblement allon- 
gée. Citons, Printemps. Peugeot. 
Avions Dassault, CSF. RousseMJclaf. 
Compagnie Bancaire. Carrefour. 
Redoute. Total. Sanofl, Nord-Est, 

. Michelin, Presses Cité, La forge, Bic, 
sdntir Mois. Générale Occidentale. 
Impossible de les citer toutes. A la clô- 
ture l’indicateur instantané enreg ist r ait 
une avance légère ment supérieure à 
1 %. 

Une fois encore ce sont les ackats de 
l’étranger, qui ont fortifié une demande 
quelque peu hésitante dans la matinée. 
Mais l’encouragement est venu aussi 
de Wall Street (voir à-contre) du côté 
des prix et surtout du fond monétaire 
avec la décision de la Banque de 
France de ramener son taux d’interven- 
tion de 9 1/8% à 8 3/4%. Le bruit de 
cette détente a été entendu sur le mar- 
ché obligataire où tous les types de 
produits ont été recherchés. Déjà 
depuis le début de la semaine, les taux 
de rendement entre les diverses catégo- 
ries d’obligations ont tendu à se rejoin- 
dre. > Cest le signe qu’on croit à une 
baisse des taux • expliquait un profes- 
sûumeL 

La devise-titre s’est échangée entre 
7.97 F et 7.99 F ( contre 
7J5F/7J8F). 

L’or s’est effrité à Londres (324J5 
dollars l’once contre 325,30 dollars), 
mais a monté à Paris avec le lingot à 
83 700 F f après 83 600 F) contre 
83 600 F. Nouvelle baisse du napoléon 
à 511 F (après 509 F) contre 516 F. 


NE W-YO RK 
Un nouveau record 

Après une journée passée & consolider ses 
pétri tjnrre. Wall Street a repris, jeudi, toa 
ascension, et trn nouveau record est tombe. 
Pour la première fois de Hnstoire, l’indice 
Dow Joncs des industrielles s’est inscrit à 
1 439,21, soit 2 11,46 points Urdessus de 
son niveau précédent. En cours de séance, 0 
avait même atteint La cote 1 443,81. 

Le büan générai a été à la hauteur de ce 
limitât. Sur 2032 valeurs traitées, 1 119 
ont monté. 487 est baissé et 426 n’oal pas 
varié. 

Visiblement, le marché n’a tenu aucun 
compte de l'annonce d*nne chute de 3,3 % 
des ventes au détail en octobre. Bien au 
contraire, cette mauvaise nouvelle a, 
semble-t-il, agi comme un détonateur, en 
confortant les opérateurs dans la conviction 
me la Réserve fédérale allait ae décider & 

«nmiyr ]g â gfwt (TUM pnYllUwlm ta 

abaissant son taux d’escompte pour donner 
un peu d’oxygène à l’économie. 

« Ce marché me plaît beaucoup », disait 
un spécialiste, en fondant son appréciation 
sur l'intérêt grandissant, dont bénéficiaient 
de n om bre us es valeurs de second rang. B 
n’était pas seul i s'e xprim e r ainsi, cette ten- 
dance étant symptomatique des forces vives 
qui demis quoique temps le New 

York Stock R«*angr- L’activité a aug- 
menté et 124,93 ramions de titres ont 
changé de mains, contre 109,69 maiiew lu 
veOlc. 


VALEURS 


DtaftwiAMMSua 627/8 

EreUifed* 45 3/4 

En» 531/4 

Ford 48 

Garni &Ktrc 633/8 

Ganta Foods mon 

Garni Mans 68 

Goodyrer 273/4 

LEM. I3S 

LT.T. 337/8 

UcèdOi 31 1/4 

Pfiar 50 


UmCttids 53 3/4 

ILS. S»* 25 3/4 

■stngfaoaM 431/H 

raCap. . I 557/8 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


DAPTA-MALLXNJOUD AU 
SECOND MARCHE DE LYON. - Les 
actions de la société Dapta-MaHiu/ond, une 
e ntrep ri se de décofleiagc dont 1e siège est i 
Thien (Puy-de-Dôme), ont été admises, te 
15 novembre 1985, an second marché de 1a 
Boarsc de Lyon. Cette opération, conduite 
par la Société lyonnaise ae banque et par la 
charge d’agents de change locale Richard, 
porte sur 28 593 actions, au prix d’offre uni; 
mire minimal de 85 F. Cette société, qui 
figure au premier rang en France dans sa 
spécialité (avec environ 3% du marché 
national), sur un total de 1 500 «décoHe- 
ictus», réalise un chiffre d’affaires de 
12 D minions de francs environ et emploie 
quelque trois cents personnes. Animée par 
tes deux frères Maâiqjoud, Dupta se pré- 
sente en Bonne, afin de trouver les moyens 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, tare MB: 28 dfc-IJW) 

13 007 . 14 MS. 

Vaieres françaises 1233 W 

Valeurs étr ang ère s 95,6 H6 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 100 : 31 die. 1981) 

13 m. 14 ww. 

haBce général 231231 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
EBets privés da 15 nwemhte .....91/16% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

i 14 MW. | 15 MW. 

1 doBsr (es yen) 1204,15 1283^5 


d’en «*ia financement de sa croissance. 
Notamment pour y recueillir les capitaux 
qui lui permettront d’acheter le coûteux 
matériel qui doit p erm ett r e à cette société 
française de continuer à conjuguer « la 
qualité suisse et r efficacité japonaise ». 
selon Fezpresskm d*tm familier de rentre* 
prise. 

PREMIÈRE SÉRIE D’EMPRUNTS 
DE LA CAISSE DE REFINANCEMENT 
HYPOTHÉCAIRE. — La première série 
d’emprunts de la Caisse de refinance ment 
hypothécaire (CRH) , «Tune durée de douze 
ans, portera un taux d’intérêt nominal de 
10.90 %, a indiqué jeudi la Caisse. L’amor- 
tissement se fera eu totalité le 30 décembre 
1997. La date de jouissance est fixée an 
30 décembre 1985, le premier coupon étant 
versé un an pins tard. Ces emprunts seront 
émis en continu comme ceux de te CAECL. 
La première tranche de cette série sera 
émise au prix de 9 627 F pour tut nominal 
de 10 000 F. La date de règlement est fixée 
an 2 décembre. Le actuariel 

brut ressort ainsi à 11,36% et net & 
UL26 %. Les souscriptions sont ouvertes i 
la CRH jusqu’au 15 novembre. La CHR, 
qui réunit tes principaux établissements 
financiers fiançais, a été récemment mise 
sur pied pour refinancer les crédits immobi- 
liers- Elfe émettra des emprunts sekn tes 
besoins des banques associées quant an 
montant et à la durée. Pour le dernier tri- 
mestre 198S, son intention est de lever 
5 milliards de francs. 
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3% 

556 

3% «on. 4554,. 

Omp. 7 561973... 
En* 0.80 * 77... 
9.80*78/93.... 
8*0 5678/88.... 
10.80 56 79/94-... 
13*5 * 80/90... 
13*0*80/07... 
13*056 81/88... 
16.755681/87... 
1M0 56 82/90... 

1B%Jré82 

EAF. 7**61... 
EOF. 14**80-92 
Ql Fmca 3 % . . . . 
MBoJMjuw.82. 
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VALEURS 


I Forge» S frat toa r c , 


Cous i Drerér 
prie. con 


VALEURS 


Fouwite ...... 

Franco LAJUJ. ... 

Francs (Ui) 

Front. Pool Rental . 


Cm Dm* 
Prie «oms 

410 409 

320 322 

810 800 
135 135 
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Cdhs I (tari* 
prie- I oous 


Cous (tanta 
prit- cours 


IUAF. 1 1426 1426 

bn. bran Francs ...I 399 338 


I LCiMfareta .. 
LHX-CstadRV. 
bK.Uo.ChUB .. 


I Usinée 


SkkEsm .... 

] tory SA 

lGlr.Aim.Hrid... 


IOr.Hn.CoB0. .. 

Isa Mot. Para.. 

[Groupa Vtaore .. 
lG.Tramp.M- .. 


I Hydrae-Si-Oanb. 
kooindoGA. ... 


ICNBSuaz 

I CM jan». 82 


VALEURS 


I brenobmqu* 
hnroriLltasa 




Actions au comptant [i*riwtttrre .... 

UBratMipM.. 


LSf.(9iCreU... 


iHyrtari ... 


9shC.Moreco.... 
Bonpje HypoA. E*. 
BAL 1 


■Bon-Uardri 


I Cave* Roquefort 

CEGfriB- .... 


Cmtaq .. 
IcartrestlW ... 


CF.C 

Cf A 

cav. 

CtemboatttJ... 
Churabourcy WJ 

a m»N- 

CL «retira.... 

Grau® 


136 

43S0 | 

22 ol 

235 

409 . 

67 j 
1320 
1100 


158 
3640 
420 d 
579 
234 
146 
190 
352 

1370 d 

66 80 
916 
12110 
38504 
283 
590 
308 
420 
1117 
132 
510 
175 
715 


Loeabai tome*.. . 


LocsSrancÉis . . 

Loctal 

LcntaB+rf.... 

Louvre 

MadréreBU .. 

Msgesrc Lhiprtr 

«Smart SA .. 
(totems Part . 

«H. 

MtaMptofé . 

«ors 

NmIWhim .. 
Kavs-9ta.de}. 


BomUltac 


AL G. 698 .... 

Atao 338 3» 

Nos Atari ISO 190 

AJgmrâeBtafc ... 1450 1421 

ABadCop 362 362 

tewtoraandi... 485 495 

Am. fartas 375 .... 

Aitad 395 .... 

AatatareUnre .. 117 125 

BcoPopEspreri 105 107 50 

BretaeOtamoa.. 861 (SI 

8. MgL bseont ... 28990 28700 

Sr.Urtart 388 400 

Cata te ^PMfc... 96 80 10070 

Coraneoba* 820 770 

D*taodKfldt .... 324 320 

0a Baare (parti.... 3220 .... 

DmCtaricri 301 310 

DreedmrBari .... 1020 1000 

GinBalgiqua 354 355 60 

Garnit 695 .... 

On 170 17190 

Gowtye* 220 10 .... 

EmsndCD 300 .... 

Gdf OfiCreada .... 115 116 

Honeytaal lac. .... 500 500 


988 

>026 Iprrmi* 

243 

655 

650 Marnent iwi 

906 

1260 

1260 MtandBrekRc. .. 

53 

380 

380 MneraMasaourc. .. 

66 

115 20 

11 > Nortari 

83 

38960 

37060 Ctarem 

24 

160 

W >■ J !«-■ » 

•■■■ rwooa roosig . . * 

201 


Pfiar Inc. 

399 

jeres 

Procter Garriia . . . . 

518 


RrerêCyLtd 

40 


Rabin 

Dauco 

Rodrnco 

Shelfr.tport.) .. 
sxf.Akttataaa 
SpenyFùn! .... 
SttaCyriCre. . 


Sverithltadi .. 

lama 

TbomEM 

Tbynenc.1000 
TasyretaLinc . 
VataMonaflni - 
WapcrwÜu .... 
WastRred 


C*> Gemini Sogab . . 1110 

CAALE, 708 

CEwPiBact. .... 2S3 

C. Oeext. Forestta» . 120 

Data 228 

DreptaiûJA..., 1600 

Devantoy 660 

Data* 730 

EdtntfBeRoed ... 130 
BklSDhi** .. 7B0 

npKdé 508 

GuyD*8mn* 760 

IMilmcHa .. 368 
Métatog. tarin.. 246 

MJL8 332E 

tavataOebnas .... 415 

OmGaaiRh. .... 305 

RamBaoau 298! 

Rwta 759 

Podta 1710 

taon 250 

Hazaf 564 

StGobainEo&Asp 766 

S-OGfJH. 178 

Senwllan 645 

SEP- 760 

SEP.R. 980 

SoGtus 237 

Sovae 995 

VrieusdaForea J 2fiS< 


1140 
708 
I 267 
120 
222 
1590 
1 660 
740 
130 
785 
500 
754 
3» 

240 

346 d 
420 
306 
29850 

759 
1681 
£0 
588 

760 
177 
550 
778 
1020 


SECOND MARCHÉ 

PattntaWLD. .... 2490 2490 

AbréUanataea ... 383 390 

BAF5* 650 670 

BIP. 580 586 

BofcriTednoÏDttas 318 325 

Cribenon 330 332 

Creft 780 785 


Hors-cote 

Coctey 55 

Caparas 487 

Hydro-Enugie..... 272 

RamiDN.V. 12630 

SP*. 135 

VmaUaaom . 222 
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OngurCafROi».. 

PataaNouwreri.. 

Paris Frauco 

ParivOtôns .... 
Pan. Fh. GeoL ta. 
Psthé-Cinéma . . . . 
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PtasWmkr .... 


ICotaeWW. 


Qe Inebsrafla ... 
Canp.Lvnn4tan. 
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CMP. 
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OataandaSA ... 
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Faux Vent 
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BKàofimt .. 


EULLabtac .. 
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Entrapta Pres . . 

Eta»"® 

haaUmm... 

Ecrop- Aocuuri. . 

Etamù 

Eut 


Frac 

FondèrelOa» ... 
Focc. Açaehe-W. 
Fcrc. Lyonnaise . 
Forera 


1 40 d 
828 
821 
520 
76 
141 
1430 
1120 
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334 
841 
277 
371 
176 
470 
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59 50 
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Dm la qae triteta t a lonna, figurant tes wrta- 
câaor «b pcatantagai, d*» entra data atanoe 
du four par rapport è euux da la vriUo. 


Règlement mensuel 


VALEURS 


j Cœa Moi* Demi* 
i pricéd. eo*> enaa 


4**1973. . 1550 
CAL 3* .... 4106 

BMP. 939 

OCP. 994 

EtaanMéTP. . 1475 
RararitTP. ... 935 
RhcraPogLTP. W01 
Sr-GotanTP- 1138 
7hornïta TP... 1189 

Aaar 274 

Agreca Havas.- 833 
Ar bouda .... 580 
Ais-Supann. .. 760 

AL SPL 148 

«HfcmvAd. .. 389 
ArjonM» .. 875 
Aamtafiay- 521 
taxEoner. -- 1045 
AM.Om4L ■ 1165 
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RriHMtan... 799 
CbBaaon... 735 
Bb*H.V..... 306 
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Bc 483 
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APRES UN ENTRETIEN AVEC M. MITTERRAND 


M. Fabius devait prendre sa décision sur l'aménagement du temps de travail 


Ce n’est que dans le courant de la journée 
du 1S novembre que M. Laurent Fabius, 
après un ultime entretien avec le président de 
la République, devait arrêter définitivement 
sa position sur l’avant-projet de loi de 
M. Delebarre sur l'aménagement du temps de 
travail. A ce stade, les considérations poli- 
tiques et syndicales risquaient de peser lour- 
dement, mais de nombreux éléments plai- 
daient en faveur d’une réponse positive du 
premier ministre. 

Sur le plan politique, le PS a certes fait 
part de ses réticences, mais la prise de posi- 
tion du parti majoritaire n’est nullement 
perçue par le premier ministre comme * un tir 
de barrage » qui rendrait impossible toute 
avancée sur l’aménagement du temps de 
travail. Le dernier état de la plate-forme 
socialiste u’envisage-t-ü pas que les * prin- 
cipes» du code du travail puissent être 


adaptés par des négociations dans les 
branches « en fonction de leurs spécificités 
économiques et sociales », ce qui est la philo- 
sophie même du projet de M. Delebarre? 

Sur le plan syndical, les d ernièr es prises 
de positions jouent aussi, malgré leur carac- 
tère exactement contradictoire, en faveur 
d'une adoption du texte. La déclaration très 
dure de FO, le 14 novembre, soupçonnant le 
gouvernement de vouloir « légalisa- l‘il léga- 
lité». a été jugée excessive et même « contre- 
productive » dans la mesure où M. Bergenm 
se serait desservi lui-même en » en rajoutant » 
et en «Irritant » MK Fabius et Mitterrand. 
La démarche de FO n’est d’ailleurs pas 
dénuée de contradictions puisque 
M Bergen» juge lé projet «franchement 
dangereux » tout en considérant qu’« il 
n'aura pas de suites car il n'y aura pas de 
négociations ». En revanche, la mise en garde 


de M. Maire au gouvernement pour le cas où 
3 rejetterait le projet est perçue positivement 
comme un « coup de main » à M. Fabius. 

Autant de raisons qui pourraient donc 
amener M. Fabius à opter en dernier ressort 
en faveur de ce texte. 11 apparaîtrait ainsi 
politiquement courageux face & l’opposition 

de la CGT, de FO et d’une partie du PS. 

Dans cette hypothèse, le texte de 
M. Delebarre pourrait être modifié afin 
d’élargir l’ accor d syndical au-delà de la CGC 
et de la CFDT en tentant d’atténuer les 
■ réticences de la CFTC. Le quatrième et 
dernier article du projet — sur La majoration 
Salariale d’au moins 50 % pour le travail des 
samedi et dimanche — pourrait alors être 
supprimé. Un moyen de déminer le terrain 
sans calmer pour autant toutes les passions 
qui ont été déclenchées. 

ML AL 


M. Maire : un abandon du projet serait 
« un comportement de droite » 


Avant que le gouvernement 
n’arrête sa décision sur l’a van t- 
projet de hâ sur l’aménagement du 
temps de travail, les pressions syndi- 
cales se multiplient... en sens 
inverse. 

Dans une interview & Libération 
du 15 novembre, M. Edmond Maire 
estime que « ce projet est celui de la 
dernière chance pour ce gouverne- 
ment, s'il veut montrer qu'il a com- 
pris ce qui se passait du point de 
vue de V attente des salariés et du 
besoin des entreprises. (...) La 
CFDT a pris tous les moyens pour 
souligna l'importance de Tenjeu. et 
le caractère inadmissible, pour 
nous, d’une attitude de hdsserfaire, 
de laisser-aller ou de ralliement du 
gouve r ne men t à la politique du pire, 
prônée par les promoteurs du libé- 
ralisme sauvage et finalement 
acceptée par les conservateurs ». 

Pour M. Maire, s’il n*y a pas de 


sclérosée d’avant 1981 ; que finale- 
ment ils n’ont rien compris aux 
conditions de développement des 
entreprises et aux évolutions des 
besoins et des désirs des salariés. 
Rtjuser aujourd'hui de prendre ces 
mesures, c’est un comportement de 
droite. Laisser faire la déréglemen- 
tation et encourager le court- 
circuitage du syndicalisme, ce n'est 
pas un projet de gauche ». 

M. Maire s’en prend aussi à 
«ceux qui, à Force ouvrière, se. 
disent que laisser faire le pire 
aujourd'hui leur donne une bonne 
chance de se placer demain comme 
interlocuteur privilégié d’un gouver- 
nement de droite ». FO est accusée 
de &e comporter « comme un groupe 
dépréssion ». 


Mise en garde de FO 

Le bureau confédéral de FO est 


projet, « cela voudrait dire que le ' justement revenu à la charge, le 
gouvernement et le parti maiori- 14 novembre, en publiant une nou- 
tnt à l’idéologie 


taire en reviennent 


veüe déclaration, beaucoup plus 


« L'Unité » qualifie de « fielleux » 
le livre de M. Thierry Ffister 
« la Vie quotidienne à Matignon » 


L’hebdomadaire ■ du Parti socia- 
liste, l’Unité, publie dans son 
numéro daté dn 15 novembre une 
critique assassine du livre que 
M. Thierry Pfister, ancien journa- 
liste au A fonde et ancien collabora- 
teur de M. Pierre Mauroy, vient de 
publier aux éditions Hachette. 

Dans la Vie quotidienne à Mati- 
gnon au temps de l’union de ta gau- 
che, Thierry Pfister défend l’action 
du premier ministre de l’époque et 
l’homme Mauroy, décrit les rela- 
tions entre les différentes sensibilités 
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A Paris (89 MHz) 
è Lyon (100.3 MHz) 

A Bordeaux (101,2 MHz) 
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A Toulouse (88,6 MHz) 


VENDREDI 15 NOVEMBRE 

Pierre Juquin 
membre du comité central 
du Parti communiste 
sera 

Face au «Monde» 

avec PATRICK JARREAU 
et FRANÇOIS KOCH 


LUNDI 18 NOVEMBRE 

Allô « le Monde » 

47-20-52-97 

préparée par FRANÇOIS KOCH 
Les traitements du SSA 
avec JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


socialistes qui coexistaient, avec les 
communistes, an gouvernement, 
expose les conflits entre Matignon et 
r Elysée, brosse an fü d’un flot anec- 
dotes politiques une série de por- 
traits sans complaisance, le plus sou- 
vent sévères, de MM. Pierre 
Bérégovoy, Jacques Delors, Michel 
Rocard, Jean-Pierre Chevènement 
et surtout Laurent Fabius. 

Nicole Chaülot écrit dans l’Unité 
que ce livre > tris documenté, char- 
penté, talentueusement rédigé » i 
* vraiment trop fielleux pour être 
convaincant ». Elle le considère 
comme « une bonne contribution au 
combat de la droite ». car Q réduit 
la politique, selon elle, à « une que- 
relle aigre de vieilles filles se bagar- 
rant pour savoir à qui trempera la 
première la main dans le bénitier ». 
Ce livre, ajoute-t-elle, • en ne pré- 
sentant qu'une version caricaturale- 
ment politicienne du combat de la 


, fauche, offre de sérieux atouts à 
adversaire à l’orée d’une campa - 


l’adversaire 
gne ou tous les coups - y compris 
les plus bas - seront permis ». 

Le Figaro s’est emparé de cet 
article comme d’une illustration 
d’un climat de « règlements de 
comptes chex les socialistes ». Ce 
titre en première page dans ses édi- 
tions du vendredi 15 novembre est 
accompagné, en page intérieure, & 
propos du livre de Thierry Pfister, 
de cet autre titre : - Mauroy contre 
Fabius ». Alain-Gérard Slama écrit : 

- Impossible de ne pas interpréter 
ce livre comme un acte politique 
traduisant avec éclat que rien ne va 
plus au sein du PS et que le « cou- 
rant Mauroy » ne se borne plus à 
faire entendre sa différence mais 
qu'il choisit, pour s’affirmer, de 
prendre le risque de la rupture. » 


C D E F G H 
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dure que la précédente, contre le 
projet de M. Delebarre, qui » met en 
cause plusieurs articles du code du 
travail qui ont une influence directe 
sur le calcul des rémunérations », 
en particulier - parce que le salaire 
de base lui-même pourrait être cal- 
culé sur 38 heures ou moins, au lieu 
de 39 heures». 


Mettant en garde le gouverne- 
ment. le bureau de FO «alerte 
l'opinion publique en général et les 
salariés en particulier : il ne s’agit 
pas d’une « réformette ». Force 
ouvrière n'est nullement hostile aux 
évolutions commandées par les 
mutations technologiques. Mais elle 
n’entend pas laisser mettre en cause 
ressentie L La confédération est bien 
obligée de constater que le gouver- 
nement entend légaliser V illégalité. 
C’est un précédent grave qu’on n’a 
jamais connu ». Le bureau rappelle 
« solennellement » ce qui s’est pro- 
duit « au printemps de 1982, au 
moment de l’application des 
39 heures. Les grèves se sont multi- 
pliées. Il a fallu l'Intervention per- 
sonnelle de M. François Mitterrand 
pour remettre les choses en ordre ». 


CFTC: décision sameefi 


A l’issue d’une entrevue de. son 
président, M. Jean Bornait!, avec 
M. Delebarre, le 14 novembre, la 
CFTC a indiqué qn’d]e prendrait sa 
décision le 16 novembre. Mais, selon 
un premier examen, « les disposi- 
tions prévues actuellement (.~) ne 
paraissent pas pouvoir fournir 
toutes les bases d'un éventuel 
accord, bien que le rôle des négocia- 
tions de branche soit souligné». 
Pour la CFTC, les « limites • à la 
modulation annuelle « paraissent 
excessives » et les contreparties 
«abordées de façon trop restric- 
tive ». 


M. Jospin 
est réservé 


Les socialistes sont partagés sur 
l'opportunité du dépfit éventuel de 
ravani-projei de loi préparé par 
M. Michel Delebarre, ministre du 
travail, de l’emploi et de la forma- 
tion professionnelle, sur l'aménage- 
ment du temps de travail (je Mande 
du 15 novembre). 

Les rocardiens approuvent la 
démarche de M. Delebarre qui, 
observent-ils, répond à des préoccu- 
pations qui sont toujours les leurs. A 
l'inverse, M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire dn PS. est plus réservé. 
• Faisons passer ce texte s’il bénéfi- 
cie d’un consensus explicite de la 
part d'une partie Importante du 
monde syndical, de celle en tout cas 
qui ne nous est pas hostile par prin- 
cipe. Sinon, prudence », dit-fl. 


I — Sur le vif- 


Dessert 


Dira que dans le temps les 
gadgets de Pif nous faisaient 
marrer. Maintenant, tous les 
confrères en font autant. De 
l'Express à l’Expansion, vous 
vous abonnez pour six mois et 
c'est Nofil en novembre. Des 
pendulettes de bureau, des cai- 
cuiatricas, des radios, chacun y 
va de son petit cadeau. Maïs le 
plus beau, c'est le dernier 
numéro de Gai Pied. Vous savez 
ce qu'il offre à sas lecteurs 7 Un 
préservatif. Avec le mode 
d'emploi : lorsque F érection est 
complète, placer la protection de 
manière que le lubrifiant se 
trouve A l'extérieur, etc. 


Forcément ! Ils n’ont aucune 
expérience de ces tmca-lè, les 
homos. Question bébés, ils ne 
risquaient rien. Question SIDA, 
c'est autre chose. Les voilà 
obligés d'y venir, les pauvres. En 
force. Ils râlent et iis ont bien rai- 
son. C’est pas normal qu’en 
France la publicité pour les 
capotes soit interdite. Verboten. 
Alors qu'en Allemagne, juste- 
ment, vous mettez une pièce 
dans un distributeur automatique 
et ça dégringole avec la monnaie. 


Remarquez, ça ne freine pas 
les ventes. Les hétéros les res- 
sortent de leur armoire à Phar- 
macia, et les homos, hier encore 
un peu récalcitrants, contribuent 
maintenant à ce boom sans pré- 
cédent sur le « french g love ». 
Joli, non ? L'artide que fai sous 
les yeux multiplia les conseils. Ne 
faites pas comme ce provincial, 
très près de ses sous, qui, après 
usage, les rinçait et les faisait 
sécher pour s’en resservir à 
r occasion. 

J'espère que je ne vous cho- 
que pas en vous pariant des 
choses de la vie. Parce que, 
attendez, c'est pas fini. La cein- 
ture de sécurité du sexe, c'est 
très bien, très efficace, mais ça a 
quand même un goût. Un goût 
de caoutchouc. Alors à quand les 
préservatifs à la framboise ? Ça 
existe déjà aux Etats-Unis, 
figurez-vous. A la framboise ou 
au citron. C'est pas encore com- 
mercialisé ici, malheureusement 
Remarquez, vu l'importance de la 
demande, ça ne saurait tarder. 
On va pouvoir faire des gâteries à 
son partenaire en prenant le 
dessert. 


CLAUDE SARRAUTE. 


ML GEORGES MARCHAIS 


invité du « Grand Jury 
RTL-Za Monde » 


M. Georges Marchais, secré- 
taire général do Parti ceanoomste 
français, sere IMS de FfoiniM 
hebdomadaire «Le grand jnry 
RTL-ie Monde », dimanche 
17 novembre, de 18 h 15 * 19 h 36. 

M. Marchais, qui conduira la 
liste dn Parti romuiu n mte dans le 
Val-de-Marne dont il est dépoté, 
répondra anx questions d’André 
Passeroa et d’Alain Jacob de 
Monde et de Domhtiqoe Peoneqntai 
et de Jean-Yves. HoUlnger de RTL. 
le débat étant dirigé par Alexandre 


Le numéro du « Monde » 
daté 15 novembre 1985 
a été tiré à 474550 exemplaires 


Le Monde Infos-Spectacles' 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLIVI 


LA BANQUE DE FRANCE 
ABAISSE SON TAUX 
D'INTERVENTION 


La Banque de France a abaissé à 
8 3/4 % son taux d'intervention sur 
le marché monétaire, contre 9 1/8 % 
précédemment, a indiqué, le 15 no- 
vembre, l’institut d’emisskm. Le 
taux de 9 1/8 % était en vigueur de- 
puis le 17 octobre dernier, date à la- 
quelle il avait été diminué de 
0,25 point. 

L’opération de la Banque de 
France manifeste la volonté des pou- 
vons publics de faire baisser le taux 
de l'argent en même temps que se 
poursuit la désinflation. Pour M. Bé- 
régovoy, ministre de l’économie et 
■des finances, ce taux doit tomber à 
8,5 % avant la fin de l’année. 

Toutefois, la baisse, d'une am- 
pleur inhabituelle - de 3/8 de point, 
- n’était pas attendue dans là mi- 
lieux financière, malgré le recul, 
vendredi matin, du taux du marché 
monétaire an jour le jour à 9 1/16. 
Elle est de nature à entraîner une di- 
minution du taux de base bancaire, 
actuellement de 10,85 %. 

Cependant la Banque de France a 


ser 


aussi annoncé une nette augmenta- 
tion des taux des réserves obliga- 
taires que les banques doivent dépo- 
auprès d’elle «dans le but 
wrcer le passage progressif à 
une politique monétaire utilisant 
plus largement l’action sur la liqui- 
dité bancaire ». La réduction du 
taux d’intervention de la Banque de 
Fiance doit permettre de compenser 
cet alourdissement des charges d’ex- 
ploitation des banques. 
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LE MATtiÉMATICfEN JEAN- 
PORE SERRE ET L’HISTO- 
RIEN DE L'ART ERNST GOM- 
fflffCH REÇOIVENT LE PROC 
BALZAN 


Le prix Balzan, prix italo-suisse 
d’une valeur de 250000 francs 
suisses, a été remis, vendredi 
15 novembre à Berne, au mathéma- 
ticien français Jean-Pierre Serre. 
Professeur au Collège de France 
depuis 1956. et à l'historien de l’art 
d'origine viennoise et de nationalité 
britannique Ernst Gombrich. 


[Né le 15 septembre 1926 à Sages 
(Pyrénées-Orientales), M. Jean-Pierre 
Serre est ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure. Après avoir été reçu en 
1948 3 l’agrégation de mathématiques, 
g entre au Centre national de la recher- 
che scientifique et passe, en 1951, son 
doctorat ès sciences. En 1954, i] rejoint 
la faculté des sciences de Nancy et 
obtient la même année la médaille 
Fieids. Deux ans plus tard, alors qu'il 
n’est âgé que de trente ans, 3 devient 
professeur au Collège de France où il a 
la charge de la chaire d’algèbre et de 
géométrie. Nommé correspondant de 
l'Académie des sciences en 1973, 
ML Serre, qui est lauréat de nombreux 
prix de mathématiques, est devenu 
membre à part entière de cette institu- 
tion en 1976.] 


^é i Vienne en 1909, Ernst Gom- 
brich a quitté l'Autriche en 1936, pour 
s’installer A Londres, li y dirige, de 1959 
A 1976, I Institut Warburg, consacré à 
l'histoire des civilisations. Il a écrit de 
nombreux ouvrages sur l’histoire de l’an 
et la psychologie de la perception, dont 
quelques-uns ont été traduits en fran- 
çais : l'Art et l’illusion f Gallimard), 
Histoire de l’art, et il a obtenu le prix 
Erasme en 1975 Ecologie des images 
( Fl amm arion 1. Un entretien avec Ernst 
Gombrich a été publié dans /e Monde 
des 5-6 février 1984.) 
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LOISIRS 


Les buts 
de l’Aztèque 


Les agences de voyages 
sur les sentiers du Mondial 1986. 



But de Carlos Alberto contre Fltafie 


1970, les footballeurs brésiliens avaient fuit delà 
me iwndifiable fête âu ballon road. 


Coupe du monde mexicaine 


L E stade olympique. A quel- 
ques encablures de la 
bibliothèque universitaire, 
véritable monument àJa. gloire de 
Fart précolombien, il ressemble à 
un vaisseau de béton échoué. 
Bateau Fantôme d’exploit de 
légende. Qui se souvient encore à 
Mexico qu’il a été un lien magi- 
que du sport pendant quinze jours 
en 1968 ? Dans l’atmosphère raré- 
fiée des hauts plateaux, les sprin- 
ters noirs américains ont établi 
des records de vitesse époustou- 
flants qu’il a fallu plus de dix ans 
pour effacer des tablettes. On a si 
peu le culte de la performance 
athlétique dans l'immense cité 
mexicaine que, en octobre der- 
nier, des pissenlits poussaient 
dans le bac de sable au-dessus 
duquel BobBcamon avait plané 
8^0 mètres, bond prodigieux tou- 
jours inégalé. 

Mais c’était juste avant que les 
maçons et les jardiniers prennent 
possession des lieux. Es devaient 
s’affairer pendant quelques 
semaines pour remettre 2 neuf le 
stade qui doit être le théâtre de 
quatre marches Ions de la Coupe 
du monde de footbaQ- Du 31 mai 
au 29 juin 1986, le Mexique met- 
tra entre parenthèses dette exté- 
rieure vertigineuse, tremblement 
de te rre de septembre dernier, et 
misère quotidienne pour se vouer 
au culte du ballon rend. Comme 
par miracle, lé séisme meurtrier 
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n’a pas affecté les douze stades où 
doivent avoir lieu les compéti- 
tions, ni la capacité d’accueQ 
hôtelière pour les étrangers. 
Durant ces quatre semaines, les 
touristes seront moins intéressés 
par les charmes balnéaires d’Aca- 
pulco ou de Cancun et par les tré- 
sors archéologiques des Olmè- 
ques, Toltèques et Mayas que par 
ces modernes pyramides où Ton 
célébrera le MundiaL 

Sport et tourisme resteront par- 
faitement compatibles. Les cités 
voisines de Mexico (18 millions 
d’habitants) et de NetzahuaL 
coyolt (2 millions d’habitants) 
qui abritent trois des stades de la 
Coupe du monde, « Azteca » 
(110 000 places), -« Olim- 
pico 68 • (72 000 places) et 
« Neza » (34 500places) permet- 
tent de visiter très facilement te 
Musée national d'anthropologie et 
les . pyramides de Teotihuacan, 
tout en découvrant les charmes de 
villes cosmopolites. 

Peu déplacés 
. pour la finale 

Fondée par les conquérants 
espagnols en 1542, Guadalajara, 
berceau des Mariachis, accueil- 
lera dans ses deux stades 
«Jalisco» (66 000 places) et 
« 3 deMarzo» (30 000) des mat- 
ches jusqu'aux demi-finales. Le 
stade « Cuauhtemoc » 
(76 000 places) de Puebla, autre 
joyau de Farchi lecture coloniale, 
sera dans la compétition jusqu’au 
match de classement pour la troi- 
sième pl ace. An cœur du Mexique 
colonial, sur la route de l'Indépen- 
dance, Queretare, Leon et Ira- 
puato, qui ont chacun e un stade 
d’au moins 30000 places, rece- 
vront des matchcs jusqu’aux hui- 
tièmes de finale. Enfin Toluca, à 
la périphérie de Mexico, qui 
accueillera des matchcs prélimi- 
naires dans un stade de 
30 000 places, est réputé pour son 
march é ««fa** 

Exotisme et dépaysement 
garantis. L’accès au stade semble, 
en revanche, beaucoup plus diffi- 
cile pour les visiteurs étrangers. 
Comme en Espagne en 1982, le 
Comité d’organisation du M un- 
dial a en effet décidé de mettre en 
vente non pas des bülets pour cha- 
que match, mais pour des séries 
de matches dans un stade. Théori- 
quement le principe est bon : ü 
s'agit d’éviter que des r enc o ntres 
entre des équipes peu connues se 


déroulent devant des gradins 
vides. Pratiquement, il est d’une 
portée limitée: les places sont 
effectivement vendues, mais les- 
gens ne vont voir que lès parties 
qui les intéressent, remettant en 
vente les billets inutilisés au mar- 
ché noir. 

La situation est encore compli- 
quée par les modalités particu- 
lières d’organisation an Mexique. 
Pour l’ensemble des 52 matches, 
il a été mis en vente 
470 000 séries de bülets. Ceux-ci 
sont émis à cinq prix différents : & 
3 et 10 dollars, ils ont été réservés 
au public mexicain modeste; & 
20, 30 et 50 dollars, ils ont été 
offerts, pour une moitié au public 
mexicain ctpour l’autre à la Fédé- 
ration internationale de football, 
qui a droit 2 un contingent de 
15 % de places, et aux supporters 
étrangers. En clair, ceux-ci 
-seraient réduits 2 la- portion 
congrue. 

Dans le stade « Azteca » qui 
contient pins de 1 10 000 specta- 
teurs,, ils ne devraient pas être 
plus de 10000 & pouvoir suivre la 
finale : 65% des places étant 
occupées par le public et le gou- 
vernement mexicains, 15 % par la 
FIFA, 5 % par la presse, 5% par 
la fédération mexicaine et 3 % par 
les commanditaires de la Coupe 
du monde.. Restent 7 %. C’est 
maigre. Mais quand on est voya- 
giste, cela est largement suffisant 
pour faire une banne affaire. En 
d’autres termes, cela port être 
Foccasion de réussir un « bon 
coup ». 

Jeune loup marseillais du 
voyage, Jean-Maurice Ravon, 
patron de Prado Voyage (1), a 
doue sauté sur l’occasion. Ses 
relations avec Bobby Charbon, 
capitaine de la glorieuse équipe 
britannique de 1966, ont facilité 
les choses. Us organisaient ensem- 
ble des séjours linguistiques et 
sportifs en Grande-Bretagne. Us 
ont décidé de créer une société 
baptisée « Mnndimex 86» pour 
prendre le marché de la Coupe du 
monde. Opération d’envergure : la 
société a versé 2 la Banque mexi- 
caine 967 000 dollars pour ache- 
ta 4 9GQ séries de séries-de billets 
(1 % dn total) et quelque' 
500000 dollars supplémentaires 
pour réserver les chambres 
dTiâtels et places de charter. 

Seize types de séjours ont ainsi 
été planifiés en deux catégories de 
prestations. Les prix évoluent de 
17 000 F (1Q jours, 8 nuits, 2 mat- 
ch» de tours préliminaires) à 


32 000 F (18 jours, 16 nuits, 
5 matches dont la finale). Avec 
des plus : l’hébergement 2 Fécart 
de Fatmosphère irrespirable de 
Mexico, notamment à Cocoyoc. 
un abden monastère tra nsf or mé 
en hôtel ; la compagnie d’un 
ancien grand du football - 
Aubour, Bosquier, Bathenay et 
d’autres - par groupe de cin- 
quante personnes. Au total Jean- 
Maurice Ravon a 7 500 voyages 2 
vendre dont 1 000 incluant la 
finale. Fin octobre, Mundimex en 
avait placé un millier dont 600 en 
France. Les clients sont essentiel- 
lement de grandes entreprises, 
comme Philips (350 places pour 
la finale), qui vont mettre ces 
places ai concours ou bien les 
offrir 2 leurs cadra. 

Stratégies 

. _ ... différentes . 


Le risque couru par Prado. 
Voyage peut sembler énorme 
compte tenu' du fait qu’il a pris 
ces dispositions et lait son pro- 
gramme sans même savoir si 
l’équipe de France séra ou non 
qualifiée et où elle jouera la phase 
préliminaire. Autrement «fit, ri 
samedi 16 novembre l’équipe 
d’Henri Michel ne parvient pas 2 
battre le. onze yougo-slave, l’inté- 
rêt pour la Coupe du monde en 
France risque de retomber 
comme un soufflé. ■ Mundimex a 
très largement atténué ce risque 
en s’associant avec des agences 
européennes, notamment ita- 
liennes et .allemandes qui pour- 
ront facilement prendre le relais. 

« C'est vote occasion de briser 
une situation de monopole », dit 
Jean-Maurice Ravon. Les 
Wagons-Lits (2) sont cri effet 
depuis des lustres l’agent de 
voyages officiel de tris nom- 
breuses fédérations sportives. En 
1982, ils avaient amené en Espa- 
gne 2 000 personnes jé» lisant . 
9 millions de francs.de chiffre 
d'affaires. Mais le Mâtique, c’est 
beaucoup plus loin. Fort d’une 
longue expérience en te matière, 
Paul Noble, le directeur des ser- 
vices sportifs, a donc adopté une 
attitude plus prudente. La billets 
de stade ne sont pas pour lui un 
problème : ils ont été achetés par 
l’agence mexicaine de 1a compa- 
gnie. Sa préoccupation est donc 
de satisfaire au mieux la clientèle 
française. Il attend donc le 
15 décembre, date du tirage an 
sort, qui déterminera le groupe de 
te France pour propo s e r un pro- 


gramme définitif. Four l’heure, D 
prévoit trois types de voyages . : 
première quinzaine (19 200 à 
21 600 F.), deuxième -quinzaine 
(20400 2 22900 F.) ou mois 
complet (32700 2 38100 F.), 
incluant les transports aériens, les 
transferts aux stades, l'héberge- 
ment, non compris te pourriture et 
lés transports intérieurs. D suffit 
de verser 50 F pour réserver, 
somme remboursée en cas de 
dédit. Paul Noble a déjà été 
contacté par 300 cEents, mais il 
ne pense pas en toucher plus de 
500. Ce sont les liaisons inté- 
rieures qui sont .sa préoccupation 
principale. 

François Lardés, sob .homolo- 
gue de CAT- Voyages (3), 
concurrent le plus actif des 
Wagons-Lits sur le marché du 
voyage sportif, a été encore plus 
prudent. • Acheter une série de 
aillets _ 1 J 00 dollars plusieurs 
mois à l’avance a inéluctablement 
des répercussions sur Je prix des - 
services au client r dit-il, -nous 
avons donc décidé d'attendre le 
résultat de France-Yougoslavie le 
16 novembre pour faire notre pro- 
gramme sur la base de séjour 
d’une semaine incluant 2 ou 
3 matches et 3 jours de tourisme 
pour environ 15000 F.» CAT- 
Voyages a .pris des contacts avec 
des chaînes hôtelières et s’est 
assuré les places de stade, par des. 
« voies non officielles ». mil y a 


toujours des billets, assure Fran- 
çois Lanrès, l’expérience l’a 
prouvé. * 

^. Michel Landaburu, directeur 
commercial de Nouvelles Fron- 
tières (4), ne dit pas autre chose.' 
• En Espagne déjà, les places 
étaient vendues par série. Mais 
nous avons trouvé tout ce qu’il 
nous fallait match par match. 
Par charters entiers nous avons 
emmené des centaines de specta- 
teurs à Séville. » Au Mexique, 
Nouvelles Frontières voudrait réé- 
dit» ce * coup ». Pour vivre quel- 
ques heures de football, leurs 
clients risquent de passer long- 
temps dans les transports. Mais 
les prix seront sans doute les plus 
bas du marché. 

Bref, les stratégies sont très dif- 
férentes pour attirer les 500 à 
2 000 Français qui devraient aller 
au Mexique en fonction des résul- 
tats du match du 16 novembre. 

ALAIN GBIAUDO. 
f Lire la suite page II. ) 

(1) Prado Voyages. 353, w. de- 
Prado, 13008 Manette. Ta : 91-76- 
21-80. 

(2) Wagons-Lits, 29. bd Male- 
sberbes, 75017 Paris. Ta : 47-42-58-66. 

(3) CAT.-Voyages, 99, quai dn 
Préaidem-Roosevdt, 92136 Issy-Ics- 
MonüDcasx. Ta : 46-45-45-05. 

(4) Nouvelles Frontières, 74, rue de 
la Kdiratioo, 7S739 Paris Cedex 15. 
Ta : 42-73-25-25. 
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VOYAGE 


Sombrero de rigueur 

Après le séisme, les grands centres touristiques mexicains attendent le retour des visiteurs. 


C ERTAINS font contre 
mauvaise fortune bon 
cœur ; d’autres font 
mieux encore en considérant le 
malheur qui les frappe non 
comme un motif de résignation et 
de désolation mais comme une 
invitation & réagir et à rebondir 
afin de retourna 1 la situation ai 
leur faveur. Tel était le cas des 
responsables du tourisme mexi- 
cain réunis la semaine dernière & 
Paris « non pour parler tremble- 
ment de terre mais pour parler 
affaires * et présenter aux profes- 
sknmds français ce que le Mexi- 
que fait actuellement pour les 
aider à « vendre le Mexique ». En 
claironnant haut et fort que, 
• maintenant comme toujours, 
nos villes et nos stations bal- 
néaires offrent les vacances tes 
plus inoubliables qui existent 
sous le soleil ». Autrement dit : 
« Viva Mexico ! Viva el 
turismo ! » Vive le Mexique, vive 
le tourisme! 

Du tremblement de terre il sera 
malgré tout question, histoire de 
préciser, «ans vouloir pour autant 
« minimiser la portée de la tragé- 
die humaine du désastre », que 
les dégâts provoqués par le trem- 
blement de terre du 19 septembre 
ont été limités à un vieux quartier 
de Mexico (moins de 2 % de la 
superficie totale de la capitale), 
que moins de 5 % des trente-cinq 
mille trois cent cinquante cham- 
bres d’hôtel de la ville ont été 
détruites ou partiellement endom- 
magées et que, sur la côte Pacifi- 
que, 24 % des chambres d’hôtel 
de la station dTxtapa-Zihuatanejo 
(seul autre cadre touristique tou- 
ché par le séisme) étaient actuel- 
lement en cours de réparation; 
« réparations mineures », 
ajaatAft-<m aussitôt Mais aussi, et 
surtout, que les antres centres tou- 
ristiques, tels que la Basse- 
Californie, Oaxaca, Acapnlco, 
Puerto Vallarta, Cancuu, Cozu- 
mel et le Yucatan, n'avaient subi 
aucun dégât. 

Un pays, par conséquent, loin 
d’être touristîquement sinistré 
mais où, au contraire, les voya- 
geurs peuvent se déplacer libre- 
ment et rejoindre, sans aucune 
difficulté, toutes les destinations 
touristiques ; où la circulation, les 
trains, les ports et les aéroports 
fonctionnent normalement, et où 
les communications téléphoniques 
à longue distance sont rétablies 
progressivement. Sans oublier le 
fait, relevé récemment par le 
ministre du tourisme, que, sur le 
plan sanitaire, 3 n'y a aucun ris- 
que d’épidémie et qu’aucun vac- 
cin n’est requis pour visiter le 
pays. Un constat formulé dans un 
communiqué officiel de l'Organi- 
sation panaméricaine de la 
santé (1). 
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L’égfise de la Vierge de Gnadalnpe, Mexico 


Bien décidés & relever le défi, 
les responsables du tourisme 
mexicain entendent ainsi revitali- 
ser une industrie d’une impor- 
tance primordiale pour la 
nation (2). A cet effet, le minis- 
tère et Fonatnr (Fonds pour le 
développement du tourisme) ont 
mis en place un programme de 
crédit spécial de 15 milliards 
de pesos (environ 41,5 millions de 
douars) destiné à faciliter la 
reconstruction des hôtels endom- 
magés par le séisme. Mais il 
s’agit, sur la Tancée, de « vendre » 
encore davantage le Mexique à 
l’étranger. Pour atteindre ce but 
sera lancée la campagne de pro- 
motion, de publicité et de rela- 
tions publiques * la plus intensive 
et la plus extensive de toute l'his- 
toire du tourisme mexicain ». 
Faisant suite aux efforts déployés 
très rapidement pour informer les 
consommateurs et les profession- 
nels étrangers sur la situation 
exacte après le désastre (notam- 
ment aux Etats-Unis), l’opération 
envisagée concernera certes 
F Amérique du Nord, de loin le 
principal marché (5), mais aussi 
l'Europe occidentale. 

A compter de novembre, une 
importante campagne de publi- 
cité sera lancée en France, en 
Allemagne, en Italie, en Espagne 
et en Grande-Bretagne, n s’agira 
de mettre en relief la nature ami- 
cale et accueillante du peuple 
mexicain, ainsi que les anciennes 
civilisations du Mexique. En 
France, la presse écrite consti- 
tuera l’un des principaux supports 
de cette campagne, appuyée 
notamment sur une grande quan- 
tité de dépliants consacrés à 
l'archéologie, à l’histoire, à l'arti- 
sanat, aux plages, et aux dix-huit 
destinations. A quoi 3 faut ajouter 


quatre courts métrages sur l'arti- 
sanat, la cuisine, les plages et le 
Mexique inconnu, et, d’ici à la fin 
de l’année, sur l’archéologie et le 
Mexique cofomaL 

Reste que le meilleur point de 
vue est finalement celui que Ton 
se forme personnellement, en se 
rendant sur place. D’où un pro- 
gramme complémentaire destiné 
à amener an Mexique agents de 
voyages, voyagistes et journalistes 

étrangers. C’est ainsi que, une 
semaine après le tremblement de 
terre, le premier groupe débar- 
quait... pour constater que le toa- 
nsme mexicain était intact « Les 
calamités naturelles . observait 
toutefois à Paris l’un , des princi- 
paux responsables mexicains, 
infligent un choc psychologique 
au touriste moyen, choc qui peut 
être plus sérieux que les dégâts 
matériels. » D’où la nécessité de 
réagir vite et fort. 

D’autant qu’ü Imparte 4e pré- 
server la position acquisepar le 
Mexique comme l'un des hauts 
lieux du tourisme mondial. Une 
entreprise qui implique que sec- 
teurs public et privé s’y soient 
engagés, « la mano en la mano ». 
Une solidarité que les Mexicains 
attendent aujourd'hui des quelque 
cinquante nulle Français qui visi- 
tent chaque année leur pays. 

PATRICK FRANCÈS. 

(1) Les touristes doivent cependant 
prendre les précaetiom habit ue Det en oc 
qui concerne Feau et l’achat de nourri- 
ture et de boinoa dan la rue. 

(2) S les voues de pétrole et de gaz 
assurent les trois quarts des rentrées de 
devisa (16 milliards de dollars), le tou- 
risme occupe la seconde place avec 
2 milliards de dollars par an. 

(3) La clientèle touristique du Mexi- 
que (4,6 million» en 1984) est massive- 
ment nord-américaine : 86 % contre 9 % 
en provenance de rEmope. 


(Suite de la page I. ) 

Mais finalement tout tourne 
autour de la même interrogation 
dans le cas où les coéquipiers de 
Michel Plâtrai seraient victo- 
rieux : dans quel groupe, c’est-à- 
dire sur quels stades lût « bleus » 
disputeront-ils le Mondial ? 
Champions d’Europe en titre, les 
Français qualifiés devraient être 
désignés comme tête de série de 
Fuo des six groupes de h phase 
préliminaire. Compte tenu des 
équipes déjà assurées de faire le 
voyage, la France a la plus forte 
probabilité de jouer à Monterrey. 
Ce n’est pas un « cadeau ». C’est 
une ville industrielle située & 
530 mètres d’altitude. Four prépa- 
rez dans les meüteures conditions 
la phase .finale, l'équipe devra 
donc séjourner sur les hauts pla- 
teaux. Cela la contraindra & de 
longs déplacements dans des 
conditions souvent difficiles. De 
surcroît, certains matebes ont été 
programmés & midi durant une 
période de l’année qui est déjà 
extrêmement chaude. Autrement 
dit, il n’est guère souhaitable ni 
pour les joueurs ni pour les sup- 
porters que l’équipe de France 
évolue à Monterrey. 

La solution de rechange la {dus 
intéressante serait le groupe de 
Leon. L’altitude y est comparable 
à celle de Mexico et n obligerait 
pas à des allées et venues inces- 
santes. Les possibilités touristi- 
ques soit aussi beaucoup plus 
intéressantes. Un séjour à Guana- 
juato, riaiMt les environs, serait 
riant ce cas des plus judicieux. 
Cette ancienne cité mini ère de 
cinquante mille habitants est ins- 
tallée dans une vallée sinueuse 
dominée par des montagnes cou- 
vertes de cactus. La physionomie^ 
de la ville est des plus singulières : 
ruelles tortueuses, « plazuellos » 
ombragées par les lauriers d’Inde. 
On peut déambuler dans une 
étrange avenue souterraine, creu- 
sée par un torrent dont les eaux 
sont aujourd’hui retenues par un 
barrage. 

Avant la fournaise du stade 
« Azteca », après on passage & la 
Cantina opéra, ce bar pour' 
hommes où. le plafond porte 
encore les traces des coups de 
revolver tirés par Pancho Villa, 
entre les roucoulades des maria- 
chis, place Garibaldi, et rou- 
vrante salsa des boîtes jouxtant la 
cathédrale, c’est une image du 
Mexique qui perdurera sans doute 
plus longtemps que le souvenir 
des buts des « goaleadors ». 

ALAIN GRAUDO. 


LE CALENDRIER DE LA COUPE DU MONDE 1986 


EQUIPES 
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TABLEAU DES DISTANCES 
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Histoire d’eau 
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À Cologne, le secret de Jean-Marie Farina est toujours bien gardé. 
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QÜA MIRABILIS, ù 
usage interne ou externe, 
remède, eau parfumée, 
eau bénite même : autant d’appel- 
lations pour désigner ce mélange 
d’alcool et d’essences odorantes 
qui naquit sur les bords du Rhin 
au début du dix-huitième siècle et 
dont la renommée aujourd’hui ne 
connaît pas de frontières. La 
France n’est pas étrangère & ce 
succès comme le révèle l’éton- 
nante et merveilleuse histoire (!) 
de la véritable... eau de Cologne. 
Tout ce que vous avez toujours 
voulu sa voir sur ce produit aussi 
légendaire que famuier, vous le 
découvrirez et le respirerez en 
allant voir l’exposition qui se tient 
jusqu'au 1" décembre 198S au 
Kôlnisches Stadtmuseum, Zeu- 
ghaustrasse 1-3, à Cologne. 

A l’aube du siècle des Lumières 
se développa peu & peu une nou- 
velle sensibilité qui, après avoir 
illuminé les esprits, allait purifier 
le nez et les mœurs olfactives des 
Européens. Le refus de l'obscu- 
rantisme religieux et intellectuel 
du passé s’accompagna de pro- 
fonds changements dans les habi- 
tudes, notamment en matière 
d’hygiène. Cela se traduisit par le 
rejet des parfums capiteux à base 
d’ambre et de musc en vogue 
jusqu’alors et sans doute néces- 
saires pour combattre les odeurs 
fortes caractéristiques des 
grandes villes de cette époque. 
Cologne ne faisait pas exception, 
et les témoignages ne manquent 
pas sur la saleté et la puanteur qui 
régnaient dans la cité rhénane. 

Parmi la multitude d'eaux et 
d'essences miraculeuses qui exis- 
taient alors, celle produite à Colo- 
gne devait remporter. Cette aqua 
mirabilis, capable de guérir pres- 
que tous les maux, se compose de 
85 % d’alcool mélangé à des 
essences diverses, dont le choix et 
les proportions sont le secret, 
aujourd'hui encore, du fabricant. 

L’invention de cette eau admi- 
rable qui, au milieu du dix- 
huitième sïêde, devait gagner en 
France la Faveur de la cour, puis 
de la bourgeoisie montante (d’où 
son nom d’eau de Cologne), est 
attribuée à un certain Giovanni 
Paolo Feminis, d'origine italienne, 
lequel s'installa à Cologne vers 
1795. Si Ton en croit la légende, 
Feminis aurait obtenu la recette 
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d’un moine oriental et Taurait 
transmise à un autre compatriote, 
Johann Maria Farina. Ce patro- 
nyme, qui allait connaître une 
destinée extraordinaire et donner 
lieu à une prolifération inextrica- 
ble d’homonymes, est ie nom de la 
fabrique la plus ancienne d'eau de 
Cologne, laquelle existe encore 
aujourd’hui. 

Il faut savoir que pour avoir 
droit à l'appellation Echt Kôl- 
nisch Wasser ou Original KÔl- 
nisek Wasser (véritable eau de 
Cologne), ce produit doit être 
fabriqué à Cologne même. Au 
dix-huitième siècle, les marques 
commerciales n’étaient pas proté- 
gées, et lorsqu'un produit avait du 
succès, S était immédiatement la 
proie des imitateurs. C’est ce qui 
arriva À l’eau de Cologne de 
Johann Maria Farina. Dès le dix- 
huitième siècle, mais surtout au 
dix-neuvième siècle, les Johann 
Maria Farina (authentiques ou 
pas) poussèrent comme des 
champignons. 
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A côté de la maison Farina 
d'origine est née, en 1792, la 
firme connue aujourd'hui dans le 
monde entier sous le n° 471 1. Là 
aussi, la légende attribue à un 
moine, chartreux cette fois, la 
recette de l’eau de Cologne et 
même l’accès au nom Farina! 
Vers 1800,1a cité rhénane comp- 
tait officiellement huit fabricants 
d’eau de Cologne. 

Un décret impérial 
de Napoléon 

Après avoir contribué à l’essor 
mondial de Vaqua mirabilis, la 
France allait une nouvelle fois 
intervenir dans le développement 
de cette production. En 1794, les 
soldats de l'armée révolutionnaire 
occupaient la ville de Cologne et 
recevaient l’ordre de numéroter 
chaque maison. Jusqu’alors, en 
effet, les négociants se situaient 
par rapport à un lieu, telle la mai- 
son mère J.-M. Farina GegenDber 
dem Jfilich Platz (face à la place 
de JQiich). C'est ainsi que la 
firme 4 711 obtint ce chiffre 
qu’elle décida de conserver 
comme label commercial avec le 
succès que l’on sait. Puis, en ] 810, 
par décret impérial. Napoléon 
ordonnait la publication de la 
composition des produits pharma- 
ceutiques et, notamment, des 
• eaux admirables ». Pour pouvoir 
garder leur recette secrète, les 
fabricants renoncèrent aux vertus 
médicinales de leur produit, qui 
devint une simple eau parfumée. 


Contrairement à ce qu’on aurait 
pu craindre, cette mesure, loin de 
freiner l’essor de 1 eau de Colo- 
gne, semble l’avoir renforcé. Les 
nouvelles habitudes d'hygiène 
étaient déjà solidement entrées 
dans les mœurs, et on assista à 
une prolifération débridée des 
maisons Farina ou Gegenüber. 

Pourtant, malgré l’adoption 
ultérieure d’une législation desti- 
née & protéger les fabricants et 
leurs produits, J.-M. Farina devait 
connaître un déclin qui n’eut 
d'égal que l’irrésistible ascension 
de la maison 4 711, laquelle 
domine aujourd’hui le marché 
mondial. U existe encore à l’heure 
actuelle quatorze fabriques d’eau 
de Cologne dam la ville même, 
qui en connut plus de cinquante 
dans le passé. 

C'est cette histoire, avec ses 
multiples péripéties et anec- 
doctes, que retrace l’exposition du 
Stadtmuseum, laquelle se veut 
avant tout visuelle, légère et 
humoristique. Dans une succes- 
sion de vitrines et de panneaux 
disposés de façon très aérée sont . 
documentées l’histoire, la produc- 
tion et la commercialisa Lion de 
l’eau de Cologne. L’évolution des | 
flacons des origines à nos jours, 
des étiquettes des différentes mai- | 
sons (y compris des imitateurs ; 
passés et récents) offre on pano- , 
rama esthétique où le Ititsch a le ! 
beau rôle. L’esprit sérieux se pen- 
chera sur les diplômes officiels 
attestant des vertus médicales de 


Vaqua mirabilis délivrés par les 
universités ou par les cours 
royales et princières à leurs four- 
nisseurs attitrés. L’amateur de 
caricatures se déridera en décou- 
vrant les plaisanteries qu'inspirait 
l'eau de Cologne et ses bienfaits 
aux humoristes du temps passé. 

L’œuvre d’un graveur inconnu 
qui a pris un malin plaisir à repré- 
senter la cathédrale de Cologne à 
l'aide de flacons enchevêtrés sou- 
ligne à propos le Lien qui semble 
avoir toujours existé entre Sa nota 
Col o ni a, la Jérusalem du nord, et 
l'oçua mirabilis, sorte d'eau 
bénite, comme si Cologne — terre 
sacrée - était par vocation 
(souvenons-nous qu’en 1802, 
avant la sécularisation imposée 
par l’occupant français, la ville 
comptait cent quarante-neuf lieux 
de culte) en « odeur de sain- 
teté » ! L'exposition, qui affec- 
tionne l'ironie, souligne cet aspect 
en faisant trôner au milieu des 
portraits des Pères fondateurs des 
principales fabriques d’eau de 


Cologne celui de la carmélite 
Maria-Clêmentine Martin, qui 
créa en 1826 l’entreprise Kloster- 
frau productrice surtout d'essence 
de mélisse mais aussi d’eau de 
Cologne. 

Et comme la visite serait 
incomplète s’il n’était pas possible 
de sentir un peu d’eau de Colo- 
gne, une fontaine aux couleurs 
turquoise et or de la firme 4 711 
permet en permanence aux visi- 
teurs de se faire une idée de ses 
mérites. Les plus audacieux vou- 
dront peut-être aussi en «goû- 
ter », ce qui n’étonnera que ceux 
qui ignorent que l’eau de Cologne 
se buvait au même titre que 
n'importe quel alcool et fut à l’ori- 
gine de sérieux problèmes d'alcoo- 
(isme. notamment chez les 
femmes ! Le catalogue de l’expo- 
sition, très riche en illustrations, 
contient d’ailleurs la recette d'un 
cocktail à l'eau de Cologne. 

Prost ! 


DOMINIQUE WALTER. 



Allemagne 

Vacances à la Neige 

L’hiver en Allemagne c’est : 
ski de fond, sfd afpin, marchés de Noël, carnavals 
et plus de 300 stations de sports d’hiver. 

Voici un exemple: 

1 semaine en pension complète .765* 
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bonne détente + bonne entente 


Je désire recevoir votre documentation complète : 
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j Ville. 
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La marche. Du Népal au Sahara, du Vercors au Groenland, 
des Andes aux Iles Marquises, découvrir avec elle des émotions 
nouvelles. Retrouver le temps d'écouter, de voir, d'aimer. Avec 
elle, explorer des terres inconnues, rencontrer des peuples de 
légende. La marche. Avec elle, aller au bout de sa passion, 
au bout du monde. 

terres d'aventure 

LE VOYAGE A PIED 
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conduite ce a ul “ rie i 
pour le bout du mônoe 
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Adresse . 
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Nouvelles galaxies 

Quand les petites étoiles font la chaîne. 


Four un billet de 100 F 


D U nouveau dans rhôtefle- 
rie : trois chaînes une 
étoile offrent désonnais 
une mût dans une chambre silen- 
cieuse, propre et confortable pour 
moins de ISO F. Les enseignes de 
ces nouvelles venues - Balladïns, 
Formule I et Confond - voisi- 
nent aujourd’hui, dans nos ban- 
lieues, avec celles de leurs aînés 
deux et troâs étoiles. Ibis, Campa- 
nile ou NovoteL Elles drainent 
contremaîtres et techniciens, 
voire cadres, en quête d’un héber- 
gement adapté à des notes de frais 
plutôt comprimées. 

Ainsi, pour 140 F la mût, en 
chambre double, Balladïns pro- 
pose un gîte coquet et fonction- 
nel : chambres claires avec salle 
d’eau, téléphone direct et réveil, 
automatique; nombreuses ver- 
rières dans les zones de circula- 
tion. En fait, un deux étoiles 
miniature. Les économies sont 
obtenues par une réduction géné- 
rale des dimensions : chambres de 
12,5 m*, salle d’eau de deux petits 
mètres carrés, sanitaires plus 
exigus que les modèles standards, 
portes à pans coupés. La cuisine 
est particulièrement miniaturisée 
avec 25 m*. Une salle & manger 
chaleureuse propose des menus à 
55 F et 70 F. A noter que le repas 
de midi est offert aux enfants de 
moins de douze ans pendant les 
week-ends. On peut déjà parier de 
réussite pour cëtte nouvelle 
chaîne qui a ouvert douze établis- 
sements et compte doubler ce 
chiffre à la fin 1986. 


De son côté, Confond serre Us 
prix - 128 F la nuit par personne 
- en jouant courageusement la 
carte de la filière bois. L’archi- 
tecte, Alain Le Goaster, assisté de 
Jean-François notion — un trans- 
fuge de Campanile et Climat de 
France - a conçu des modules eu 
lattes de bois 15 à 20% moins 
chers que le béton. Un hôtel de 
trente et une ou quarante-six 
chambres est fabriqué en trois 
mois et monté en dix-huit jours. 
Couplé à l’hôtel, un restaurant 
à l’enseigne Louisiane offre 
des menus à 46, 52 et 71 F. 
L’ambiance est très soignée, avec 
un décor « vieux Sud » toux de 
bleu, blanc et jaune, et des abords 
fleuris. La chambre de 11,5 ni 2 a 
un lit double et deux banquettes 
repliables. Une petite salle de 
bains lui est adjointe. Le prix est 
dégressif selon le nombre d’occu- 
pants : 52,50 F par personne .à 
quatre. En prime : radio-réveil et 
vidéo dans la chambre alors que 
Balladïns, lui, n’offre que le coin 
TV traditionnel, dans le cadre du 
bar de l'hôtel- « Noos voulons 
être la belle étoile, contrairement 
à Formule 1 qui sera la petite 
étoile », affirme Jean Le Goaster, 
pour qui l’hôtelier dort offrir une 
ambiance et pas seulement un 
couchage. Deux hôtels ouverts à 
ce jour et six en chantier; la 
« belle étoile » est bien partie. 

Petite étoile peut-être, mais 
quel moteur pour la Formule l du 
groupe Accor ! Pas question de 


singer les chaînes deux €to3ea. Le 
concept est sévère mais peut-être ., 
plus novateur. Un choix : la robus- 
tesse. Un double pari ; des sani- 
taires collectifs pour quatre cham- 
bres et pas de restaurant. Pour 
Jean-François Bourgois, responsa- 
ble de la nouvelle chaîne*, il -s"ag&. 
de répondre à trois critères : bon 
lit, hygiène, silence. Quatre 
« tablés rendes » réunissant des 
commerciaux, des techniciens^ 
des VRP et des touriste» ont :: 
permis de cerner la demande. Ce 
qui n 'empêche pas les concurrents, 
d’estimer que l’une des exigences 
principales du voyageur moderne 
est de pouvoir- disposer de -salu- 
taires privatifs. 

« Mieux vaut une salle d'eau 
haut de gamme pour quatre 
chambres que dés mini-salles de 
bains bon marché posant de conti- 
nuels problèmes de nettoyage et 
de maintenance ». réptfque-t-ôn -à 
Formule L En fait, FI vise une 
clientèle un peu différente de ses 
.deux rivales : groupes culturels ou 
dubs sportifs en déplacement, 
stagiaires d’o u t repri se. ' oongrwK 
sistes, jeunes touristes. « Les 
municipalités sont très intéres- 
sées, car actuellement elles 
hébergent tous ces gens dans les 
écoles », relève Jean-François 
Bourgois. 

Si Formule 1 vient juste de 
démarrer — deux établissements 
seulement sont ouverts; --, l’accé- 
lération va être & là hauteur dé 
l’enseigné : seize o uv ert u re s en 
1985-1986! Peu de fioritures : 
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une chambre de 9 métrés carrés, 
très robuste, qui peut accueillir 
une à trois personnes pour le prix 
unique de 95 F. Un prix-record 
valable jusqu’à la fin 1986. Dans 
chaque chambre, une vidêo-avec 
deux films par soirée ; « pour une. 
clientèle qui n’a pas axés- aux 
: notes de frais, et s’ennuie souvent 
le soir», précise M. Bourgois. 
Lorsque les deux gérants, qui 
assurent, à eux seuls, l’entretien 
de rétablissement, . sont absents 
du comptoir' de réception, l’accès 
‘ à l’hôtel et la délivrance des dés 
se font automatiqucment grâcc à 
une carte bancaire, ce qui assure; 

■ du même coup, le prépaietnent. 

- Presque l’hôtel automatique..,. 
Après le « fast-food *, uur 
domaine où le premier groupe 
hôtelier français est passé maître, 
le « fast-sleep » ? 

MADEJJ3NEDUPUY. 

• Balladias : 134, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 75008 
Paris. TÆ:42-56i3<WÛ. 

• CoafortdMLodtiue (Carot- 
te!) : 26-30, avenue des Frères- 
Lumière, bât. B, zone industrielle, 
78190 Trappes. T€L :30-50-8W». 

• Formule I (Hotec) : Tour 
Màme-MoiitpànHUfle, 33, avenue du 
Maine, 75755 Paris Cedex 15. Tâ. : 
43-26-13-26. - 

ERRATUM 

Abbaye «fOurscamps 
et château de Chïry 

NosJecteurs nous signalait une * 
erreur dans une légende dé photo, 
parue dans notre numéro daté du 
2 novembre damier, page. 4. La 
photo en question, en bas à gauche 
de la page, n'est, en effet, pas celle 
de la façade de l'abbaye d' Ours- 
camps, comme nous l'avons indiqué 
par erreur, niais çeHe du chBtaau da 
Oây (fin du doc-neuvième oècle). 
Chiry etGuracampa sont- distants 
de quelques kBomàtres. 

Une lectrice, M 1 "* S. Beaudoin, de 
Paris, nous, précise que- c'est bien 
« à Ourecamps que se situe râb- 
baye, encore occupée par des 
moines», où se trouve une « infir- 
merie, ‘qui est en réalité une lépro- 
serie, et la. mieux conservée de 
France ». Cette lectrice nous précise 
également que la façade néo- 
gothique du château de Chiry, dont 
nous avons donc publié une vue, 
était flanquée cf c ime tour que les 
Allemands ont détruite en 1914 
pan» qu'elle servait d'observatoire 
aux Français». 

Un autre lecteur, M. A. Lotte- 
Gilbert, également de Paris, nous si- 
gnale que les restes de ce château 
ont d'ailleurs c à nouveau été sinis- 
trés par les bombardements da la 
dernière guerre ». • 


M O X 1) E 


U N remède d la crise de 
- fréquentation que 
connaît l'industrie 
hôtelière de moyenne gamme et 
un ad a p ta tion aux nouveaux 
comport e ment s de la clientèle: 
c’est ata» que se délira ss ent les 
nouvelles chaînes une étoilé 
conçues par leurs promoteurs 
avec; pour principale caractéris- 
tique, d'offrir une chambre am- 
ple mais confortable pour l'équi- 
valent d'un bfltet de 100 F. 
C'est là, an effet, la Emha mini- 
male qu’Bs fixent pour assurer 
la rantabttté de leur investisse- 
ment et; le prix maximal que les 
VRP (vendeure- représentants - 
placiers) acceptent de payer 
akxs que leurs indemnités jour- 
nafi&res leur apparaissent de 
ptaM en plüa chiches. . 

H faut aussi compter avec la 
m a r c hé potentiel que représen- 
tent les touristes è revenus 
modestes peu attirés par les 
c hôtels de préfecture», qui 
composant encore l’essentiel du 
parc français (60 %\ è raison de 
170000 chambres hésitant 
entre Je c une étoile., non homo- 
logué» et le deux étoiles nou- 


velles normes (NN) au prix sen- 
siblement plus élevé. Avec plus 
de 46 000 établissements hôte- 
fiera dans cette catégorie, la 
France sa situe au premier rang 
européen et au deuxième rang 
mondial, et les nouvelles 
chaînes une étofle, peuvent fort 
bien s'insérer dans cet ensem- 
ble e puisqu'elles proposent des 
chambras à bon marché et 
adaptées i ta demande de ta 
cSentète», devaient souligna 
lès responsables du Salon 
Eqtâp' Hôtel qui vient de forma 
ses portes (le Monde Lcéaârs du 
12 octobre). 

Sans attendre ces encoura- 
gements officiels, les quelque 
quatre ou cinq chaînes qui se 
sont lancées dans ta course ont 

commencé, pour trois d'entre 
elles, à fera sortir cto terre leurs 
premiers bâtiments. Ceux-ci ont 
pour dénominateur commun de 
constitua des petites unités et 
d'employer un personnel réduit 
sans sacrifia, au contraire, à la 
quafté de l'accueil. 


(^pacrtéTïôte^Bfrança^parrégkinetparcatég^ 


L’ÉGLISE 


20 ANS APRES LE CONCILE 


Le Pape réunira la semaine 
prochaine à Rome un svnode 
extraordinaire. Pour prendre 
avec se? évêques le pouls de 

R Église. 

Le Monde fait le point sur la 
santé du catholicisme : en 
France, en Amérique latine où 
I on compte aujourd’hui le plus 
de fidèles, et dans le reste du 
monde. Et il dresse le bilan du 
Concile Vatican IL qui. il y a 
vingt ans. imprimait un nou- g 
veau cours a la chrétienté. 
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« Madame 


L A libération de la femme se fraie 
de nouvelles voies. Après la lotte 
pour légalité des salaires ou des 
chances prof esskmneUes, contre la discri- 
mination ou le harcèlement sexuel, c’est 
l’image même de la femme qui bouge. Ce 
sont les premières places de leurs profes- 
sions que visent des femmes qui ne se 
contentent phzs de strapontins. Pourquoi 
hôtesse de Fair mais pas pilote de ligne ? 
Infirmière mais pas chirurgien ? Avocate 
mais pas juge ? Député mais pas premier 
ministre ou président ? 

Evidemment, des exceptions existent 
- de Margaret Thatcher à Marguerite 
Yourccnar - mais oe sont justement des 
exceptions qui confirment la Tègle. Une 
règle qui dit que, dans us monde conçu et 
dirigé par les hommes, les femmes, pour 
réussir, doivent prendre des armes mas- 
culines et renoncer k leur féminité. 

Or, depuis quelque temps, la télévision 
s’emploie à brouiller les cartes, en don- 
nant aux femmes des rôles associés 
d’ordinaire aux hommes. On se sourient 
de «Madame le juge-, jouée - sans jeu 
de mots — magistralement par S imone 
Signoret, dont les tribulations révélaient 
une femme sensible, qui rêve de rendre la 
justice plus humaine et de transformer le 
palais de justice <T« endroit terrible » en. 
« lieu plus clément ». Ou encore <f«Allo 
Béatrice», histoire d’une grande journa- 
liste de la radio, image stéréotypée de la 
femme moderne, pleine de fougue, et par- 
faitement «émancipée» par rapport à 
son mari. 

Et puis, 0 y a les grands feuilletons à 
la mode, où les personnages-clés, qui 
incarnent parfois les puissances du mal, 
sont des femmes. Sue EUen Ewing, jouée 
par T-înrfa Grey, dans «Dallas», fait pen- 
dant au méchant J JL ; Alexis, jouée par 
Joan Collins, est la sinis tre héroïne de 
«Dynasty», Mary Carson, jouée par Bar- 
bara Stanwick, est la maîtresse toute- 
puissante et maléfique de Drogheda dans 
« Les oiseaux se cachent pour mourir» et 
la directrice de journal, Florence Berg, 
jouée par Chantal Nobel, .dans «Ch&> 
teauvaBon», incarne la femme libérée 
moderne. Et on nous promet pour bientôt 
une nouvelle saga familiale. C’est une 
coproduction genaano-belgo- 
franco-helvétique, intitulée «Sympho- 
nie», qui raconte rhistoire d’une famille 


et ses flics 


liberté, égalité»., féminité ? 



Françoise Damer. 


d’industriels européens de l’horlogerie, 
dominée, encore une fois, par la person- 
nalité d’une femme. Constance Dussauit- 
Pontain, jouée par l’actrice française 
G belle Pascal. 

Drôles de dames 

Parmi toutes ces drôles de dames qui 
envahissent le petit écran, il existe une 
race & part qui tente de concilier moder- 
nité et féminité : les femmes-flics. La tra- 
dition a été lancée, il y a quelques années, 
à la télévision américaines pub à la télé- 
vision britannique. Aux Etats-Unis, la 
série «Cagney and Lacey» est une imita- 
tion de «Starsky and Hutch», sauf que 
les protago n istes sent des femmes : deux 
femmes-policiers new-yorkaises, qui se 
coltinent le travail ordinaire des cops. 

Les femmes-flics britanniques, en 
revanche, se font concurrence sur les 
deux chaînes, publique et privée. «Juliet 
Bravo», sur la BBC, raconte l’histoire 
dTnspector Langton, une femme inspec- 
teur dans une petite vüle provinciale avec 
quatre ou cinq policiers sous ses ordres. 
Ni belle m particulièrement « sexy », elle 
s’affronte aux problèmes des gardiens de 
la paix en province : de menas larcins, la 
sécurité des vieilles dames, etc. L’intérêt 
rient de la lutte qu’elle doit mener contre 


» sur FR 3 


un supérieur particulièrement machiste 
et antiféministe.» 

Sur ITV, la chaire d’en face, une autre 
série, «The Gentie Touch», fonctionne 
davantage & l'américaine. U s'agit d’une 
femme-commissaire, jeune et jolie, qui 
dirige un département criminel EUe- 
méme, experte en judo, se lance à la 
poursuite des criminels, et Faction est 
rapide. 

La France s’y met à son tour. Au début 
de l’année, une série («Clémence 
Alctti»), montrait les démêlés d’une 
femme-flic prise dans les mailles du ter- 
rorisme international- LA encore, la jeune 
commissaire de police devait vaincre les 
préjugés de son entourage masculin avant 
d’être acceptée pour ses qualités profes- 
sionnelles . 

Et voilà qu’une nouvelle série, 
« Madame et ses flics », en cinq épisodes 
d'une heure, commence le 22 novembre 
sur FR3. Un simple divertissement, qui 
ne sert guère la cause du féminisme. Une 
jeune femme de trente-cinq ans. Lorraine 
Valence, jolie - elle est jouée par Fran- 
çoise Danser, - rigoureuse mais fémi- 
nine, devient chef d’une brigade de trente 
inspecteurs, jeunes et énergiques, qui 
commencent, bien entendu, par la traiter 
en machos goguenards ou en protecteurs 
compatissants. 

Rapidement eQe fait sa place, après 
avoir gagné la complicité de l’inspecteur 
principal Louis-Philippe Marceau^ joué 
par Erik Colin. Françoise Dorner est 
satisfaite de Fexpériencc : «/Vu beau- 
coup aimé jouer ce personnage de femme 
d’abord isolée à la lite d’une brigade de 
machos et qui s’impose à la fois par son 
humour, sa farce et ses faiblesses. » 

Se trouvant dans les situations les plus 
rocambolesques, elle montre sans doute 
beaucoup d’intuition féminine mais, pla- 
cée réellement face au crime tel qu’il 
est organisé aujourd’hui, notre superwo- 
man ne ferait pas de vieux os ! Au risque 
d'être traité de phallocrate, peut-on sug- 
gérer que certaines fonctions conviennent 
mieux aux hommes, d'autres aux 
femmes? 

ALAIN WOODROW. 

• Série: Madame et ses flics, les ven- 
dredis, du 22 portuibrr au 27 décembre, i 
20k35surFR3. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicfier. mm grand film 


DIMANCHE 17 NOVEMBRE 

L’Été meurtrier ■ 

film français de Jean Becker (19831, avec 

I. Adjani, A. Souchon. 

TF 1. 20h 35. (130mn.) 

Dans un vBhge provençal une Me aux 
aüures provocantes ee fait épouser par un 
brave garçon, s’installe dans son rribeu 
farriBaL Or aBa pourswr un désir de ven- 
geance. Mélodrame, suspense, psychana- 
lysa. Le scénario (Sébastien Japrisot) est 
original, la mise en scène est bonne. U y a 
des perfor man ces tToctmas. Mais cote ne 
valait pas qu’on en fasse tout un plat , 
avec présentation au Fèetival de Cannas B 
y a deux ans. 

Persorta ■ ■ . 

fikn suédois dTnomar Bergman (1965), 
avec B. Andacsson, L. Uümarm (v.o. sous- 
titrés, N.) 

FR 3. 22 h 35. (80 mn.) 

Une a ctrice, qui a perdu te pende en 
scène, s'enferme dons son mutisme. Bte 
se retrouve, saute avec une kifkrtéère très 
bavarde, dans une vüteeu bord de la mer. 
Je très grand Bergman d’après le Silence 
(fin des questions sur resdstence de Dieu). 
Le mystère de deux femmes. Je thème du 
double, une sorte de transfert d’identité. 
Misa en scène des masques arrachés : 
extraot tSnaim, vertigineux face-à-face de 
Bibi Andersson et de UvUBmanrt, plus 
bergmaréemes que nature. 

LUNDI 18 NOVEMBRE 

Étoile sans lumière ■ 

Rm français de Marcel BSstène (1945), 
avec EL Piaf, M. Parély (N.) 

TF1. 15 h 40. (85 mn.) 

Une petite borne dlrtoet prête sa voit 
i une grande vedette du ciné ma muet , 

dont le pariant risque de briser la carrière. 
Le seul avec EcSzh Piaf Qt* ait jamais 

convenu è sa vraie parsonnaéré. 

La Boum S 

Rm français de Claude Pinoteati (1980), 
avec S. Marceau. C. Brasseur. 

TF1. 20 h 35. (1 10 mn.) 

La première boum et les premüras 
amours d’une Me de quatorze ans, et 


aussi les adolescents des armées 80 . 
devant les problèmes conjugaux de leurs 
parents. L'envol de Sophie Marceau. 
Succès énorme au cinéma. Deuxième cBf- 
fusion à la tSé en moins d’un an. Cala va 
repartir au quart de tour. 

Naples au baiser de feu m 

Rm français d* Auguste Gérina (1937) 
avec T. Rossi, M. Bafin (NI. 

FR3, 16 h 10. {90 mn.) 

Ut chanteur de na t tons, sur te point 
d’épouser ta jeune Ma qu'il aime, sa fait 
vamper par une aventurière. Voir Naples, 
Tmo et sa guitare, hUre&e Bâtir» et sa 
classa, Viviane Romance en garce.„ et se 
pfimer. 

La Tour Infernale ■ 

Film américain de John Gufltermin et trwfai 
Allen (1974), avec S. McQueen, P. New- 
man. 

FR 3, 20 h 35. (100 mn.) 

Un incentSe d'une extrême gravité se 
déclare dans une gigantesque tour de 
verre de San Francisco, le jour de son 
inauguration. Le type, inégalé depuis, du 
c fi&n catastrophe » en superproduction 
des années 70, avec rien que des 
vedettes. Ça flambe, ça hurie, on ne voue 
dit pas Fangoisse I 


MARDI 19 NOVEMBRE 

Les Nouveaux Monstres 

Rm italien de Mario MonJceJK, Dire Ris», 
Ettore Scda (1977), avec V. Gasamsn, U. 
Tognszzi. 

A2. 20 h 35. (115 RKk) 

Une douzaine de sfrereftes sur les com- 
portements égoïstes, cyniques et mons- 
trueux de petits bourgeois italiens. £n 
1983. Dino R'ai avait réaBsS les Monstres. 
caricaturas de pauvres types. Ici, 8s sa 
sont mis i trois - sans signer, chacun, 
leur partie — pour renchérir dans l’humour 
noir et ta férocité. Trop, c'est trop. 

La Proie des vautours ■ 

Rm américain de John Sturges (1959). 
avec F. Snatra, G. Loflobngida. 

FR 3. 20 h 45 (100 mn.) 

& Bûmenia, pendant la seconde guerre 
mondiale, un officier américain séduit une 


belle émigrés et fait une incursion en terri- 
toire chinois contre des pMarda. B y a du 
p at ri ot isme, de rexattetion militaire et de 
la poRtique dans ce füm d’aventures. 

Un jour à New-York ■ ■ 

F8m américain de Gene KaOy et Stanley 
Danen (1949) avec 6. Kelly. F. Sinstra. 
(V.o. sous-titrée). 

FR3. 23 h 40 (95 mn.) 

7Voêf marins, en permission de vingt- 
quatre heures i New-York, s’éprennent 
de trois joBes fûtes. Thème arriveomu 
mais la réalisation, la chorégraphie bro- 
dent là-dessus des variations étourdis- 
santes 7 Vie rêvée, toBe d’araignée d'illu- 
sions. New-York mythique. Moins cél ébra 
que Chantons sous la pkàe et très rare- 
ment diffusée, cette comédie musicale 
est pourtant un Ghef-d'osuvra. 


JEUDI 21 NOVEMBRE 

Un étrange voyage ■ 

Rm français d'Alain CavaSer (1980) avec 
J. Rochefort. D. de Cas ab lanca. 

A2. 20 h 35. (95 mn.) 

Un quinquagénaire part à pied. 1e long 
de la vole de chemin de fer Troyee-Peris, i 
la recherche de sa mère dteparue. Sa Nie, 
dont il s’est, jusqu’ici, peu occupé, 
raccompagna. Bt c’est la découverte d"m 
amour, d’une compGcité réciproques . de 
ces Sens e f f e ct i fs qui tissent les relations 
parents-enfants. Un film poétique et ten- 
dre. Prix Louîa-Oeffuc 1980. 


VENDREDI 22 NOVEMBRE 

La Vie à V envers 0 

Rm français d'Alain Jessus (1964), avec 
C. Dernier, A. Gaytor. (N.). 
A2.23h.OOmn.) 

Un homme réussit à supprimer la 
monde extérieur par Fexerdcs de sa 
volonté, et à trouver le bonheur dans sa 
solitude Intérieure. Le premier et très 
étrange ft&n d'Alain Jessua. On peut le 
définir comme une satire sociale mais ce 
n’est pas suffisant. Charles Dernier, 
enfermé dans sa tour tFivexra. finit par 
nous donner la chair de poule. 


16 novembre 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



8.00 Bonjour la France. 9.00 Partez gagnant. 9.65 5 Jours en 
Bourse. 10.05 Reprisa : Per f or ma nces (difT. le 13 novem- 
bre). 10.30 Reprise : Les trois premières minutes (diff. Ic 
13 novembre). 11.00 Haut de gammes, magazine musical 
(diffusé en shnatuné sur France-Musique) . 12.00 Tournez — 
manège. 

13.00 Journal. 

1 3.35 La séquence du spectateur. 

14.05 Le rendez-vous des champions. 

1420 Série : Pour l'amour du risque. 

16.15 Le merveilleux voyage de Nils Hdgareson. 

16.46 Casaques et bottes de cuir. 

16.10 Temps X. Magazine de scicnoo-fictioii. 

17.10 Série : Les hommes de Roee. 

18.05 30 millions d'amis. 

18.30 La route bleue. Magazine de la route. 

18-35 Magazine auto-moto. 

19 . 0 6 Football : France-Yougoslavie. 

S En direct du Parc des Princes, l'enjeu est capital : un bil- 
let pour le Muntfel ou pas. (Pendant la mi-temps à 20 h, 
tirage du Loto.) 


Aa cas oà le match ne serait pas retr an sm is , le prograsmie s'éta- 
fa&raif crame sait: 19 b 5, D’accord pes d'accord ; 19 b 10, Aa»* 
gnua ; 19 h 40, Cocoricocoboy ; 20 b, Journal ; 20 b 35, Tirage da 
Loto: 20 fa 40, Téléfilm : L'express ne répon d plus; 22 h 15, Droit 
de réponse ; 0 b 15, Ouvert la uâL 


21.10 Journal. 

21.35 Théâtre : Mais n'te promène donc pas toute mm. 

Comédie de G. Feydeau, mite en seine J.-L. Cochet. Avec J. Cha- 
îna, M. Boodet, A. Feydeau— (Rediff.) 

Clarisse Ventraux a l’habitude de se promener chez elle en 
petite tenue, ee qui risque de poser des petits problèmes à 
son mari, député. 

22.10 Droit de réponse : Aux armes citoyens I 
Emission de Michel Polac. 

Avec Y. Lancien, député RPR de Paris, l’amiral A. Sangui- 
ne! u. le général J. Delaunay, H. Noguères. président de la 
Ligue des droits de l’homme, C Paillai, historien, B. Rossi- 
gneux. journaliste, etc. 

0.00 JoumaL 
0.15 Ouvert la nuit. 

UNESCO, palmarès da quarantième anniversaire. 

Consultation en direct du public sur l’action des Nations 
unies dans le domaine de la science , de l’éducation et de la 
culture. Doublée d’un concours avec un prix. De nombreux 
invités ( dont Af.-R. Caraudy. M. J ul liait , F. Bebey). des 
extraits de spectacle (dont Myriam A fakeba, Brown Sugar. 
le théâtre Sorano. Susana Rinaldi, etc. }. 


ANTENNE 



8.55 Journal des sourds et des malentendants. 9.15 Gym 
tonie. 9.50 Reprise ; Apostrophes (panons. PDG, chefs 
d'entreprise— . diffusé le 15 novembre). 

11.00 Le journal d'un siècle, de L. Bérioi. Editxsi 1926. 

12.00 A nous deux. 

12.45 JoumaL 
13.25 Série : Cannon. 

14.15 Superplatine. 

Cock Robin; Indochine; Sievie Wonder, Jean-Jacques 
Goldman... 

14.50 Les jeux du stade. 

Cyclisme : les Six Jours de Paris . football . 

17.00 Les carnets de r ave mure - 

Douglas Mawson (expédition australienne en Antarcti- 
que) ; entre chien et loup ( les chiens de traîneau). 

18.00 Récré A2. 

Les mondes engloutis ; les aventures de M. Démo ; Té léchât. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.10 D'accord, pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : La trappe. 

20.00 Journal. 

20.35 Variétés : Demain, c'est «fimanche. 

21.55 Les histoires d'Onc'Willy : Ivanhoé. 

72 25 Magazine : Les enfants du rock. 

Budapest Elektrik (groupes rock à Budapest) ; Frankie 
goes to Hollywood (extraits de concert) ; Rock’n’ roll Graf- 
fiti : les Moody Bines, Antoine. The Four D reamers... 

0.00 Journal. 
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14.00 


16.15 

17.30 


12.00 Espace 3 : Samedi- vision ; à 12.15 Connexions, émission 
de l'ANPE et l'ONlSEP (ks métiers de la rééducation) ; 12.30 
Lee pieds sur terre, magazine de la Mutualité sociale agri- 
cole) ; à 13 h 15 Label entreprise, Uginox et l’acier inoxyda- 
ble ; i 13.30 Horizon, magazine des armées (les réserves) ; 

Le grand écran de l’indu stria ; à 14.30 Banque, Bourse, 
finances : à 15.00 Rencontre avec les démonstratrices 
de Mikava ; à 15.45 Repères, magazine du ministère du tra- 
vail. 

Liberté 3. Magazine des associations. 

Emissions régionales. 

Programma autonomes des douze régions. Sauf à 18 b 55, où l'on 
verra sur tout le réseau la Panthère rose. 

20.04 Disney Charmai 

Cocktail de dessins animés et de programmes de Disney ChauieL 
La grande soirée familiale : les aventures de Winnie l’Our- 
son . Mickey. Zorro. Donald et trésors de la soirée, les DTV, 
vidéo-clips, montages inédits de dessins animés sur les plus 
grands - tubes » des vingt dernières années. 

Journal. 

Feuilleton : Dynastie. 

Btake et Jeff se rendent sur le lieu de l’accident d’avion. Le 
corps de Peter Devilbis a été identifié, mais pas sa passa- 
gère. 

23.00 Musrélub. 

Te Deum. de K. Penderecki. par le cheeur de la Philharmo- 
nie d’Etat Arthur-Rubinstein de Lodz, dir. S. Marczyk. 


21.50 

22.00 


M 

M 

ûS 

«a 

X 

& 

S 

flk 


• KTL, 20 h, Série : Les doux font la paire ; 21 h, A vous de choisir : Vile 
des ad i eu x , film da F. Schaffner, ou : Un peu de soleil dans l’eau froide, 
13a de J. Dera y ; 22 h 50, Série : Espion modèle. 

• TMC, 20 h. Série : Knight Rider : 21 h. TMC, best-seller Kennedy ; 
22 h 35, Monte-Carlo zoom ; 22 h 55, Sky trax. 

• KTB; 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. tflfenhe; l'Australienne 
( jh épisode) ; 22 h 10. Le mot de la fin. 

m TSR, 20 h iO. Maguy ; 20 h 45, Le polar du samedi soir: le Grand 
Môme : 22 h 20, Journal ; 22 h 35. Sport ; 33 b 35, Audrey Rose, film da 
R-Whe. 
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Dimanche 

17 novembre 


Informations et météo : 9.35 Les chevaux du tiercé : 
10.00 Récré A2 : 10.30 Série : Marianne, une étoile pour 
Napoléon ; 11.30 Entrez les artistes. 

Journal. 

Tout le monde le sait. 

Série : Le juge et le pilote. 

L'école dés fans. 

Kiosque i musique. 

Les enquêtes du commissaire Maigret. 

■ La T£te d'un homme », d’après Simenon. 

Feuilleton : Maguy. 

Stade 2. 

Journal. 

Le Grand Echiquier 

De Jacques ChanceL 


Une émission spécialement consacrée à l’écrivain brési- 
lien Jorge Amado, qui vient ds publier Tocaia Grands, 
superbe roman avec ses personnages truculents, ses 
pauvres gens, ses bandits, ses pionniers du début du 
XX* siècle. Amado et sa femme, Zeiia Gattai, seront 
entourés de musiciens amis comme Nana, Gflberto Gfl, 
Tom Jobvn, Chico Buarque et d’autres. Littérature, 
musique I 
Magazine : Projection privée 
Emission de M. Juilian, réaL A. Tarta et P.-A. Boutang. 

Tous les dimanches, Marcel Juilian accueille sur son pla- 
teau un invité et le téléspectateur pour parler théâtre, 
cinéma, musique, peinture, sculpture, la vie de la rue, les 
mœurs. Le premier invité sera, aujourd'hui. Pierre Boulez. 
Journal. 

Bonsoir les cOps. 


Debout las enfants ; 10.00 Mosaïque, spécial Internatio- 
nal. 

D'un saleO A l'autre, magazine du monda rural. 

Emissions en langues régionales. 

Magazine 85 de la GMF. 

Emissions pour les jeunes (et à 19 h 10). 

Décibels. 

Emission de rock présentée par Jan-Lou Janeir. Avec Mini- 
mal Compact ; Ivanhoé ; Prefab Sproui ; Kit 1er Ethyls... 

Culture Clap. 

Avec Juliet Berto comme invitée, et les rubriques habi- 
tuelles (dont un dossier sur l'édition phonographique i. 

Jeu : Documents secrets. 

Avec Pierre BeUeauure. 

RFO hebdo. 

Série : Benny Hill. 

La caricature : Mais à quoi pense 
Wolinski. 

Série d’I. Romero, réaL D. Page. 


Wolinski, ses petites femmes légères qui courent éper- 
^ dûment et son héros ployant sous mille angoisses... On 
ne connaissait de ce caricaturiste que des bribes de sa 
-V v vraie personnalité. Le portrait qui est présenté de lui, 

É émaillé de souvenirs, de grands éclats de rire, de témoi- 
gnages, lève astucieusement un coin du vofle. 

Aspects du court métrage français. 

Pourquoi se contenter d'un plat unique quand U y a des mil- 
liers de hors-d’œuvre ?, d’Alain ScMosberg; La bonne dose. 
d'E. Bltoun. 

Journal. 

Cinéma de minuit : Persona. 

Film dTngmar Bergman (cycle hommage à L Bergman). 

Prélude A la nuit. 

Sonate en fa mineur, de Seal ait i, par Shlond Shemtov au 
piano. 


O RTL, 20 h. Une maîtresse dans les bras, une femme sur le dos. film de 
M. Frank ; 21 h 50, RTUDigest ; 22 fa 05. Grand écran. 

• TMC 20 h. Série ; Madame et ses flics; 21 h, TMC-besneUcr : 
Kennedy (2* partie) : 22 h 35. Forum RMC ; 23 h, Sky Trax. 

• 8TB, 20 h 5, Cinéma i la use : Attachez vas ceintures ; 21 h 10, 
télésoite : T Australienne. 


• TSR, 20 h. Série: La vengeance aux deux visages; XI h. 45, Tickets de 
première ; 21 b 40 : Et le soleil se levait. 




•ï£> 


TELEVISION 


Lundi 

18 novembre 


Bonjour la Francs; 9.00 Emission islamique : 9.15 A 
Bible ouverte ; 9.30 Orthodoxie ; 10.00 Présence pro- 
testante ; 10.30 Le jour du Seigneur ; 11.00 Messe i 
Sannois (Val-d'Oise), prédicateur Père Stan Rougîer ; 

12.00 Télé-foot 1. 

Journal 

Série : Starsky et Hutch. 

Les habits du cBmancha. 

Dessin aramé : Afice au pays daa merveîBas. 

Sports dimanche. 

Cyclisme ai direct de Bercy ; tiercé à AuteulL 
Scoop A la une. 

Les animaux du monde. 

Feuffleton : DaBas. 

Procès, jugemenL... la vengeance de J JL sera « impitoya- 
ble-. 

Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de J. Lanà et Ame Sinclair, présenté 
cette semaine par Jean Lanzi. 

Invité: Yannick Noali 
JoumaL 

Cinéma : L'été meurtrier. 

Füm de Jean Becker. 

Sports dimanche soir. 

Actualité du week-end. 

JoumaL 
C'est élire. 


Füm de Claude Pisoteau. 

Etoiles et tories. 

Magazine de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 

Alain Sarde : les Harems au cinéma ; la Sultane, soixante- 
sept ans après. Le magazine d’un passionné du cinéma. 
Journal. 

C'est A Ere. 


5 Télématin; 8.45 RFE : 1030 ANTKJPE ; 11.30 Las 
rendez-vous d' Antenne 2; 11.35 itinéraires, de 
S. Richard : Chine, made in Hongkong ; 12.00 Journal et 
météo ; 12.10 Jeu : L'académie des neuf. 

3 JoumaL 

ï Feuilleton ; Rancune tenace. 

} Aujourd'hui la vie. 

Questions à la justice : la détention provisoire. 

) Série : Hôtel. 

> C'est encore mieux raprès-mnfi. 

I Récré A 2. 

Ploom ; Chapi-chapo : Image Imagine ; Latulu et Lireli ; 
Tchaou et Grodo .-Cobra : Téléchat. 

I C'est la via. 

I Jeu: Des chiffras et des lettres. 

I D'accord pas d'accord (INC), 
i Emissions régionales. 

I Jeu : La trappe. 

I Journal. 

» Loto sportif. 

i Série : Les règles du mariage. 

De R. Rose, réaL ML Ka t sclas. Avec E. Montgomery, E. Gould, 
M. Murphy— (2* partie). 

La séparation de Mike et Joan a des répercussions sur les 
enfants. Mike n'arrive plus à écrire Un téléfilm américain 
en deux parties, manière « US». 

1 Série documentaire : Le cerveau. 

De M. Tosello, réaL J. Hemingway - 

N 9 4 : La mémoire. Comment fonctionne-t-elle ? Où se 
forme-t-elle ? Où se stocke-t-elle ? Beaucoup de théories se 
sont succédé depuis trente ans. 

Journal. ... .... 

Bonsoir les dipo. - 


16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 05. 
où l'on verra sur tout le réseau : Naples au baiser de feu, 
film d’Augusto Gênina ; à 17 h 35. Les actualités de jadis ; à 
17 h 45, La mémoire aux images ; à 18 h 55, la Anthère 
rose ; à 19 h 35. Un journaliste un peu trop voyant 
1 9.56 Dessin animé : Les entrechats. 

20.05 Las jeux. 

20.35 Cinéma : la Tour infernale. 

FQm de John Gnillermm et Irwin Allen. 

23.15 JoumaL 
2340 Préluda A la nuit. 

Ouverture du Barbier de Séville, de Rassini. par les Cam- 
bridge Buskers, avec M. Copley. flûte, et D. Ingram, accor- 
déon. 



> RTT- 20 h. Dynastie ; 20 h 55. Jea : Le Coffre-fort ; 21 b, aéiie nûlra ; le 
S*"* Même. film de J. Erxaud ; 22 h 35, Journal ; 22 h AS, 
Mxb-mifinrt. 

TMGj 20 h. Dynastie ; 20 h SS. Jeo : A la bonne heure ; 21 b, Julla. film 
de F. Zwemann ; 23 h S.Sky trax. 

RTE, 20 b, Ecran-témoin : Drôle d'embrouille, film de C. Higgüts. 

2, 20 fa 5, Le temps retrouvé ; 20 h 35, Chansons souvenirs ; 
21 s 40, théâ tre wallon ; les Champignons : 22 fa 5, dialeCtaL 

TSR. 20 h 10, la Trace, film de B. Favre ; 21 b 55, le sommet 
ReagaiKjorbatche? ; 23 h. L’antenne est 2 vous. 



Mardi 

19 novembre 


lererei 

20 Borembre 


C oc U un» 


ANTtOPE 1 ; 930 Canal FIT/TF1 ; 1045 La Una chez 
vous ; 11.00 Chalenges 85 ; 11.30 Las jours heureux ; 
12.02 Tournez... manège. 

JoumaL 

Série : le Temps des as. 

Les choses du lundi : Parts 1900. 

Du 17 au 23 novembre. l'UNESCO organise dans 
cinquante-quatre pays une opération « Mémoire des rues - 
Mémoire du monde ». Quatre-vingt-dix villes seront concer- 
nées en France. A Paris, dix stations de métro évoqueront la 
richesse du passé quotidien. Jean Bertho et François Ches- 
rteau seront Installés à la station Auber. En direct. 

Cinéma : Etoile sans lumière. 

Film de Marcel Blistène. 

La maison de TF 1. 

La chance aux chansons. 

Salut les petits loups. 

Mrro-joumsl pour les jeunes. 

FeuOfeton : Senta-Barbara. 

Jeu : Anagram. 

Cocoricocoboy. 

JoumaL 

Cinéma : la Boum. 


9.25 ANTIOPE 1 ; 9.30 Canal FIT/ TF 1 ; Le chemin des éco- 

Eers (CNDP) ; 11.15 La Une chez vous ; 11.30 Les jours 
heureux ; 12.02 Tournez», manège. 

13.00 JoumaL 

13.50 Série: Le Temps des as. 

14.45 Transcontinental. Magazine des voyagez. 

15.55 Reprise : L'enjeu (dif. le 14 nov.). 

17.10 La maison de TF 1. Préparer des caramels, percer des trous, etc. 
17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

1830 Mfm-joumal pour les jeûnas. 

18.45 FauHIeton : Santa-Barbara. 

19.16 Jeu : Anagram. 

19.40 Emission d'expression directe : 

La CGC ; l’UDF 2 l’Assemblée nationale. 

20.00 JoumaL 

2030 D'accord pas d'accord (INC). 

2036 Série : Arsène Lupin. 

D’après Maurice Leblanc. RéaL J.-P. Dccourt. Avec M. Relier, 
G. Deacrièra, R. CareL. (Redif.) 

A la suite d'un nouveau vol d'une audace Inouïe du 
gentleman-cambrioleur Arsène Lupin, la police fait appel à 
un policier en poste en Afrique. Victor, de la brigade mon- 
daine. 

21.35 Multifoot. 

Animée par Th. Roland. Invité. Alain Prost. Extraits de 
matches. 

23.25 JoumaL 

23.40 C*est à Ere. 

23.55 Trfy, magazine de rinformatiqne. 


Télématin. 11.30 Les rendez-vous d‘ Antenne 2. 
11.35 Les carnets da l'aventure : (Envol pour les rimes 
sauvages). 12.00 Journal et météo. 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

Journal. 

Feuilleton : Rancune tenace. 

Aujourd'hui la vie. 

L'Infidélité. Des témoignages. 

Série : HôteL 

C'est encore mieux l'après-mhfi. 

Récré A 2. 

Image imagine ; Il était une fois le cirque ; Super doc. ; 
Robinson Crusoé ; C’est chouette... 

Derby (pronostics). 

C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Emissions régionales. 

Jeu : La trappe. 

JoumaL 
Loto sportif. 

Cinéma : les Nouveaux Monstres. 

Füm à sketcbcs de Mario MomcdOi, Dû» Rïsi et Etions Sooia. 
Magazine : Cinéma cinémas. 

De A. Andrea, M. Boujat et C Ventura. 

Entretiens avec Nastassia Kinski, Michael Cimlno; le 
cinéma des permissionnaires ; qu'est devenue Jane Rus- 
se l? ; qu’est-ce qui fait tourner Jean-Pierre Mortelle? : 
tournage, mode d'emploi. Le magazine de luxe du cinéma- 
Plaisir rare. 

Journal. 

Bonsoir les clips. 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 heures 
sur tout le réseau, la Révolte des HaTdouks ; à 
17 h 15 pynasue ; à 18 h 55, La Panthère rose , à 19 h ! 5, 
Un journaliste un peu trop voyanL 
1 9.55 Dessin animé : Las entrechats. 

20.05 Les jeux. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 

20.35 La dernière séance : soirée Frank Sinatra. 

Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'huL 
A 20 h 40. actualités de 1949 à 1959 : Eddy Mitchell pré- 
le premier film :à22h 50. publicité des années 50 : à 
” " JJ» Tom et Jerry ; à 23 h 5. T ex Avery ; à 23 h 10 
attractions. ’ 


20.45 Premier titan: la Proie des VailtOUrS. 

De John Sturges, 

23.15 JoumaL 

23^0 Deuxième film : Un jour à Ne w- York. 

De G CDC Kelly et Sumlcy Donen. 



" 2TMS°jSiSn , 2Î , h%n C î a ” *5*“ W«. film de J, Monnei ; 

’ 21 b 5 °‘ £aW d *f ond ’ Hlm de V. MinelDi ; 23 fa 45. 


’ K 2? ta ^ ÈïJ* ! 20 h 55, Jeu : A ta bonne 

- 'Z L 1 * ' uasst - ram de Bosch î 2 b 45, Sky Trax. 

Aavulca h,ad °™- j-n*.: 


* ESSïiZlîssz ; 21 “ s - a*** * <■*■«* ■■ **— 
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Mercredi 

20 novembre 


9-30 ANTIOPE 1 ; 10.00 U UM cfMzwwr 10.15 Vftwntna 
(et, à 13 h 40) : femUetoct. dcasn» anunéa, variétés, 

11-30 Les jours heureux; 12.00 Tounw.- manègs. 

13.00 Journal. 

18.10 Séria : Mon emi Gaylord. 

17.00 Las trois premières minutes. 

17.30 La chance aux chanaona. 

18.00 Salut tas patits loupa. 

18-30 MnLjoumaf pour Isa jaunes. 

18A5 Fauïtteton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu î Anagram. 

1930 Lot» sportif. 

19.40 Cocoricocoboy. 

19.63 Tirage du tao-o-tac. 

20.00 Journal. 

2030 Tirage du Loto. 

20.35 TéléfBm : Colette. 

Scénario Ch. Rémy, rèal G. PïHtoo-Wcber. Arec M. Merfl, 
C. Amouroux, J.-P. Binon... (> épisode). 

Après te succès de Claudine & Fécoîe, Colette entreprend ta 
rédaction des Dialogues des bêtes. WUly la rappelle à Paris, 
l'entraîne dans un bai « féminin » et la jette dans tes bras de 
Nathalie. La vie de la • scandaleuse • avec le climat de 
l'époque. 

21.36 Contre-enquête. 

Magazine d’Anne Hoang. 

Des faits divers anciens revisi tés au présent. _ 

22*36 P er f or mances. 

Magazine d’actoaHtés adtareDes de M. Conta». 

Invité : Jean Guidant (du Cirque d’hiver) ; regard sur le 
sculpteur Arman, sur la danse française, etc. 

23.05 JoumaL 
23Æ0 Cast élira. 


Jeudi 

21 novembre 


10.45 ANTIOPE 1 : 11.16 U Uns chez vous ; 11.30 Us Jours 
heureux : 12.02 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

13 .50 Série : La temps dos as. 

14.45 Doeumemaira : les animaux du monda. 

Le petit monde marin de Vancouver. 

15.15 Quarté an direct do Vfrtcsmtea. 

15.30 A cœur ou & raison. 

17.10 La maison de TF 1. Le forçage des tulipes, des jacimlies~ 

17-30 U chance aux chanaona. 

18.00 Salut les petits loupa. 

18.30 MM-Jaumal pour las jeûnas. 

18.45 Série: Santa Barbara, 

19.15 Jeu : Anagram. 

1940 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 
20.35 Série : CoJumbo. 

Etat d'esprit dTH. Hart, avec P. Falk. G. HamOtoo, L. Warren— 
(redif.). 

Le docteur Marcus Collier compte parmi ses clientes la 
riche Nadia D onner,.., do nt il tombre bientôt amoureux. 

22.00 Las jaudiada l' inf o rmati on : In f ovl ai oft. 

Magazine d'A. Denver», R. Pic, M. Albert, J. Dccomoy et 
B. Laine. 

Du côté de Kaboul (reportage de P. Ltvigne et T. Boscol, en 
Afghanistan, une enquête sur la présence militaire soviéti- 
que. la « révolution » officielle) ; la PME des casse-cou 
(reportage de Th. Nolin et T. Daval sur les cascadeurs, 
douce hommes qui se sont associés pour sauter sur les 
explosifs, se Jeter dans les brasiers). 

23.06 Journal. 

23.20 C'estéSra. 


6.45 Télémat&i. 9.16 Récré A 2 (Kbi Foc ; Tchaou et Grodo ; 
Atoator...) 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'Aca- 
démie des neuf. 

12.45 JoumaL 

13.30 Feuilleton : Rancune tenace. 

14.00 Téléfilm : Iss couDsaes du cirque. 

De G. Kirgo, rèaf. W. Conrad. (Redif.) 

1535 Récré A 2. 

Les Schlroumpfs. les Poupies, Clémentine, la bande à Bédé. 
16.55 Magazine : Terre des bêtas. • 

Les poissons: agression dans le rétif. 

17.30 Série: les Brigadee du Tigre. 

18.25 Derby : résultats. 

18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffras et des lettres. ‘ 

19.10 D'accord pas d'accord (INC). 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : la Trappe. 

20.00 JoumaL 


6.45 Télématin; 10.30 ANTIOPE ; 11.30 Las randez-vous 
<T Antenne 2 : 11.35 La télévision des téléspectateurs: 
12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : l'académie des 
neuf. 

12.45 JournaL 

13.35 Feuilleton : Rancune tenace. 

14.00 Aujourd’hui la via. 

Chicane et zizanie : design ou poutres apparentes. 

15.00 Série :HôteL 

15.50 C’est encore mieux l'après-midi. 

17.30 Récré A 2. 

Ploom ; Image imagine ; Super doc; Mes mains ont la 
parole ;Lahelu et ttrett ; Terre des bêtes ; TéléchaL 

18.30 C'est ia vie. 

18.60 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.35 Ex pression directe : CFDT ; groupe RPR dn Sénat. 

20.00 Journal. 

20.30 D'accord, pas d'accord (INC). 


20.35 Magazine : L'heure de vérité. 

Le rendez-vous poétique proposé par F.-H. de Virico. Réal 
J.-L. Leridcn. 

invité : M. Pierre Bérégovoy, ministre de l’économie, des 
iüÿ finances et du budget. 

21.55 Le dossier d'Alain Deceux: la mort à Ekaterinenbourg. 
RéaL P. NïvoUcL. :■ ... 

Le 15 mars 1917. le tsar Nicolas II abdiquait en faveur de 
son frère, qui allait le lendemain renoncer à son tour à la 
couronne. La République se substitue à la lignée des empe- 
reurs. et là famille impériale connaît la captivité. On parle 
bientôt d’un massacre .„ 

23.15 Histoires courtes. 

Revenir, de N. Le Moel ; Ballades, de C. Corsai. 

2335 JoumaL 
0.00 Bonsoir les clips. ■ 


20.35 Cinéma : Un étrange voyage. 

FSm d'Alain Cavalier. 

22.15 Actions. 

Proposé par M Honorin, présenté par F JL de Viricu et G. Morin. 
Investir dans la pierre ; coup de pouce à Gérard Lelasseux 
de la Socomatp; trois accords sociaux originaux.* Le 
magazine pratique de l'économie, des actions, de l'argent. 
23.30 JoumaL 
23.56 Bonsoir las clips. 



14*55 Questions au gouvernement à l'Assemblée nationale. 
17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à 17 h. où 
Ton verra sur tout le réseau la Révolte des Haldouks ; à 
17 h JO, Fraggk rock; à 18 h 55. la Panthère rose; à 
19 h 40, Un journaliste an p en trop voyant 
19.55 Dessin animé : les Entrechats. 

20.05 Les Jeux. 

20.35 Variétés : les Totems du Bataclan. 

Emission p ropag é e par J.-L. Faulqaier. 

Voici la nouvelle émission de variétés de FR3 ( plusieurs 
fois repoussée pour des raisons techniques), animée par 
Jean-Patrick Capdevielle et Vivian Reed, la Marilyn noire. 
Ensemble, ils sélectionneront des artistes auxquels Ils 
décerneront chaque mois des trophées. Seront conviés Ici 
Daniel Balavoine, Paula Moore, Sylvie Joly, des danseurs 
et vedettes. 

21-35 Thntessn. 

Ma gazine de la mer de G. Pernoud. 

Sur les traces d'Arnaud de Rosnay, 

22.20 Journal. 

22.50 Néo-polar : Saute ma puce. 

D'après Pceuvre de J. VaroQo. xéaL P. Yomain. avec V. IJwtai, 
S Durant, J.-F. Garreaod. 

Un bon garçon - qui se prend pour Philip Marlowe — et sa 
secrétaire — punk — décident de fermer l’agence de détective 
privé qui végète quand une jeune femme offre une grosse 
somme pour retrouver son mari. Une affaire banale en 
apparence, qui cache une sombre histoire. 

23.50 Prélude è ta nuit. 

L'air de Figaro, extrait du Barbier de Sévffîe, et l’air de Don 
Mapàfico. extrait de la Cerenemola, interprétée par 
Thomas Mohr, baryton, accompagné par l'Orchestre sym- 
phonique de Monte-Carlo, dit. C. Schtdtzler. 


17.00 


19.55 

20.05 

20.35 


22.10 

22.36 


22.45 

23.15 


Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à 17 heures, où 
l'on verra sur tout le réseau la Révolte des Haldouks : à 17 h 30 
Edgar, le détective cambrioleur; à 18 h 55 La panthère rose: à 
19 H 35 Un journaliste an pev trop voyant 
Dessin animé : les Entrechats. 

Les jeux. 

Histoire d’un jour : 1» septembre 1969, silence Gabrielle 
est morte. 

Emission de P. Alfonsi et M- Dugowson, real. D. Kent. 
Rappelez-vous : c’était en J 969. Une jeune professeur de let- 
tres de trente-deux ans se suicide pour avoir aimé un de ses 
élèves. Les parents avaient porté plainte pour détournement 
de mineur. Perquisition, détention préventive, non-lieu... 
Alfonsi cherche à montrer les mécanismes d’une mort et 
d'une société. 

Journal. 

Bloc-Notes : François Mauriac. 

François Mauriac, témoin d’une époque troublée, consigne 
ses pensées sur un «- bloc-notes *> de 1953 à 1970. Un docu- 
ment quasiment introuvable. Cette série de dix-huit émis- 
sions, réalisée par Jacqueline Girard, Marcel Teulade et 
Georges Ferraro. met en valeur les réflexions politiques de 
l'acaaémicien, rapproche texte et images. Un hommage. 
Chaque jeudi 
Millésime. 

Le magazine du vin. qui fait aimer - et bien choisir — le 
rouge, le blanc, le rosi. . . 

Prélude à la nuit. 

-Concerto brande bourgeois o" 1 en sol majeur, de J- 
S. Bach, par l'Orchestre de chambre de Stuttgart, dirigé par 
K. Milnchingcr, avec M. Galling, 
clavecin. 



BTU 20 h. Série ; FUeon Créât; 20 b SS. Jeu : Le cofjxefert ; 21 b 
téléfilm : opération chant» ; 72 b 30, JoontaL 
e TMG20b,S4rie:Weon.Crcat:20b5S,Jeii:Atabennelifiiire;21h, 
Qm de champion : l'histoire de Ray Mandai ; 23 b 1 S, Sky trax. 
a RTB, 20 L C’est ft voir (magazine d'infatuation) #21 h feui l le t on : 

NGuni vice ; 22 b 50, Coup de film ; 22 h, Cargo de sût. 
a RTB-TÉLÊ 2, 20 h, Cam£tfa sports. ^ 

tsb, 20 h 40, Bttgsy Malone, film d’A. Parker; 22 h 15, Tfiéscopc : la 
sécurité des barrages. 


• RTL, 20 h, DftUts ; 20 b 55, Jea : Le coffre-fort ; 21 b, Une bible et un 
fusil, fils de & Miller ; 22 b 50, Journal ; 23 h, Midi -minoiL 

• TMC, 20 b. Série : Espion modèle ; 20 b 55, Jeu ; A la bonne heure ; 

21 h. téléfilm : le Plus Secret des agents secrets ; 22 h 45 :Sky tras. 

• RTB, 20 h. Autant savoir {spécial auto) ; 20 h 30. Torrt Nom*, sa 
véritable histoire, fBm de W. Wnid 1 22 h 5 : Cmé-music. 

• RTB-TÊLÊ 2, 20 h, Hisuare : La guerre secrète ; 21 h. Concert. 

• TSB, 20 h 25, Temps présent ; être juif en Suisse ; 21 h 30, Dynasty ; 

22 b Nocturne : la Déesse, fifan de Satyqjîi Roy. 


Vendredi 


22 novembre 


9.20 ANTIOPE 1 : 9-30 Canal FIT ; 10.65 U chemin des éco- 
fiars (émission du CNDP); 11.15 La Une chez vous; 
11-30 Les Jours heureux ; 12.02 Tournez... manège. 

13.00 Journal. 

13.50 Série : le Temps des as. 

14.45 Temps fibres... à l’imaginaire tet à 16.25). 

Voyance, astrologie, symbolisme, autodivinations, grapho- 
logie. vous connaissez. Mais le bar des voyants ? le salon de 
coiffure ouvert à la pleine lune ? 

16.00 Série : Au nom de la loi. 

17.10 La maison de TF1. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.00 Salut les petits loups. 

18.30 Nfim-joumal pour les Jaunes. 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.16 Jeu : Anagram. 

19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.35 Le jeu de la vérité ; MireHIe Mathieu. 

Emission de Patrick Sabatier. 

Posez vos questions dès IS h 30 au 47-87-22-22. 

22.05 Feuilleton : Belphégor ou le fantôme du Louvre. 

D'après le roman d’A. Bernède, résL J. Armand et C. Banna. Avec 
J. Grèce, F. Chaumeue. Y. Rénier. R. Dary— (Redif.) 

Il y aurait un fantôme dans le Louvre ! C'est du moins ce 
qu'affirme le gardien Gau trais. A-t-il son bon sens! Le 
gardien-chef Sabouret enquête... Un grand succès populaire 
delex-ORTF. 

23.15 JoumaL 

23.30 Tapage nocturne. 

Emission de G. Foucaud. 


TÉLÉVISION 

FRANÇAISE 



6.45 Télématin; 10.30 ANTIOPE; 11.30 Les rendez-vous 
d‘ Antenne 2; 11.35 Magazine : Terre des bêtes 
(reprise) ; 12.00 Journal et météo ; 12.10 Jeu : L'acadé- 
mie des neuf. 

12-45 JoumaL 

13J0 FeuiBeton : Rancune tenace. 

14*00 Aujourd’hui ht vie. 

Il s’appelait • Normandie >. 

154)0 Série: Hôtel. 

16.50 C'est encore mieux raprès-midL 
17*30 Récré A 2. 

Ploom ; Image imagine ; Super doc ; Histoires comme ça... 
18.30 C'est la vie. 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


ANTENNE 


19.16 Emissions régionales. 

19.40 Jeu : la trappe. 

20.00 JournaL 

20.30 Loto sportif (tirage). 

20.35 Feuilleton : le Génie du feux. 

De P. Madral, réal. S. Kurc. Avec P. Obérait. S. Orcier. L. Caron 
(Second épisode). 

1934. Johann, qui vit maintenant en couple avec Helena. est 
de plus en plus incapable de s'adapter aux contraintes que 
font peser sur le marché de l'art les impératifs commer- 
ciaux ou tes jugements des critiques. Sa première exposi- 
tion est un échec. 

21.35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. Sur le thème ; quelques épisodes 
du XX* siècle 

Sont invités : Jean Des Cars (rédacteur en chef de : Chroni- 
que du XX' siècle), Pierre Daix (Ce que je sais du XX* siè- 
cle), Luc Ferry et Alain Renaut (la Pensée 68), Jean 
Lacouture (De Gaulle, tome II, - La politique - ) et Emma- 
nuel Le Roy Ladurie ( pour : Une histoire du monde 
moderne, de Paul Johnson). 

22.50 Journal 



23 .oo Ciné-club : la Vie à l'envers. 

FÜm cLAIain Jessua (cycle : années 60) . 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17 h. où l'on 
verra sur tout le réseau la Révolte des haldouks ; c 17 h 30. James ; 
à 18 h 55, la Panthère rose ; à 19 h 40. Un journaliste un peu trop 
voyant. 

19.65 Dassin animé : las Entrechats. 

20.06 Les jeux. 

2 0.30 D'accord pas d'accord (INC). 

20.35 Séria : Madame et ses flics 

Réal R. Bernard. Avec F. Damer, E. Colin. J.-P. Casialdi, J.-C. 
C. Fer nand ez... 

( Lire noire article ). 

21.35 Quelques mots pour le dira. 

Magazine de la sécurité routière, 

21 AO Les médicales : la musioothérapie. 

Emission d'André Campana et Igor Barrère. 

. Sa musique naît de l'affectivité, dit le docteur J. Verdeau-Pailes. 
elle est le langage de l’émotion. » Et la nrusicoihérapie consiste à 
l'utiliser comme une thérapeutique. Une enquête sur la prépara- 
tion. les séances, les résultats positifs ou parfois négatifs. 

22.40 JournaL 

23.00 MachS. 

Magazine de l'air et de l’espace de M. Baulcz. 

Invité, Pierre Barrel. P-DG d'Europe l. qui a plus d'une 
corde à son arc puisqu'il a couru au Bol d’Or. escaladé le 
Kilimandjaro en moto, suivi la nouvelle méthode PAC de la 
■ Fédération française de parachutisme, etc. 

23.55 Prélude à ta nuit. 



FRANCE 

RÉGIONS 



1 RTL, 20 h. Série : Falcon Crest ; 20 b 55, Jeu : Le coffre-fort ; 21 h. 
L’appel de la gloire ; 22 h, Journal ;22 h 5, Du haut de la terrasse, film 
de M. Robson ; 23 h 30, midi-minuit. 

TMC, 20 h, Série : Falcon Crest : 20 h 55. Jeu : A la bonne heure ; 2! h, 
Tfiéfpxn -.l 'Essaim sauvage : 22 b 50, film de !s nuit : Sirocco d'hiver. 
film de MDüos Jbiwso. 

RTB* 20 b S, Série : Espionne et tais-toi ; 21 h. Grand écran ; te Casse, 
iïbn d ~H- V erne uü (avec J.-P. Belmondo. O. Sborif et R. Hossein). 
RTB-TéLS 2, 20 h. Elémentaire. mon cher Einstein ; 21 h. Arts 
magazine ; 21 h 30, idéographie. 

TSK, 20 h 10, Tell Quel ; 20 h 45, le Loufiat ; 22 h 10. Tarte de temps : 
portrait de Francis Traunig ; 2 h 45. Ociqgtcici ; 23 b 15 : DiplomatU. 
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LE MONDE LOISIRS 
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Wilson junior 


D est ta jeune comédien le 
plus demandé du moment. 
Deux films nouveaux à l'affiche, 
l’Homme aux yeux cT argent si- 
gné Granier-Oetierre et Bouge 
baiser de Vera Belmont. la met- 
tent particuBè rement à l'hon- 
neur ce mais-ci. Son nom : 
Lambert Wilson. Mais que sait- 
on de lui, si ce n'est qu'il est le 
fils de F acteur, qu'il a vingt-sept 
ans, du sang irlandais, que. de- 
puis 1977, il a déjà tourné dans 
onze films et que, enfin, fi pour- 
rait bien marquer le retour du. 
héros classique après la vague 
des anti-héros de ces quinze 
dernières années T 

Le portrait que trace de hë 
Michèle Jouhaud-Castro dans 
Lambert Wilson, sept jours 
cette année-là lève un coin du 
voile. Ceux qui, au-delà des ap- 
parences, aiment débusquer la 
vraie personnalité des vedettes 
seront sans doute comblés. 
Sept jours durant, de Cabourg à 
Paris, de Londres à Cannes, la 
réalisatrice a accompagné Fac- 
teur, Fa filmé. Entre eux s'est 
noué un dialogue que Michèle 
Jouhaud-Castro a eu Fîrrteflr- 
gence de ne pas rendra directif. 
Apprivoisé, Lambert Wilson, qui 
n'a guère de penchant pour la 


confidence, se prend à ce jeu de 
(a vérité et fivra des s bribes de 
l'intérieur». 

Au fil de ses propos, on dé- 
couvre un être habité députa 
son adolescence par la volonté 
de gagner, de se dépasser hà- 
mâme. Certitudes et cloutes — H 
est obsédé par la mort - sont 
le lot quotidien de son exis- 
tence. Il c ne s'aime pas ». «fit- 
il. Mais il parvient, aujourd'hui, 
«à se détester de moins en 
moins». Cela vaut aussi poix 
son physique : S. voudrait avoir 
un autre nez et les yeux bleus l 

Pour mieux cerner cette per- 
sonnalité complexe, Michèle' 
Jouhaud-Castro a voulu sortir 
d’une simple conversation 6 
deux. Bla a interrogé Andrzqj 
Zulswski, André Téchiné et 
Claude-Jean Philippe, trois met- 
teurs en scène qui ont travaillé 
avec Lambert Wilson. Leur ju- " 
g ornent prend d’autant plus de 
sel qu’il nous est donné de le 
découvrir à travers les résidions 
de l'intéressé. 

ÀMTÀIHND. 

• LAMBE RT W ILSON, 
SEPT JOURS CETTE ANNÉE- 
LA. ta 16 BOTcnfara A 16 h 4S, eK 
du 21-221 2 L 


Sélection 

MAGAZINE, TÉLÉFILM 

Samedi 1 heure, un excellent magazine hebdomadaire d’ac- 
tualité diffusé en clair, chaque samedi i 13 h 05, 

Prête-moi ta vie (version moderne d’un conte rappelant Can- 
driflon où Gina LoDobrigida joue le râle de la bonne fée), deuxième 
part» le 16 à 20 h 30, le 18 à 14 h, le 22 à 10 h 25. 

Les révoltés d'Attica tiré d'un fait réel, le 22 i 21 h. 


Les films 


TENDRES SOUVENIRS 
(d'une bouche gourmande). 
- Film français de .Michel 
Anthony (1980). Le 16/17, à 

- 0 h; le 18/19, è .1 h 15; le 
• 22/23, à4h 10. 

Un scénario de roman-photo 
•• pour des amours embrouillées. 
Scènes hard et soft- mêlées. 

LES POINGS DE LA VEN- 
GEANC6. — FRm.de Hongkong, 
de Lo Wei (19811. U 17, è 
18 h; le 20, à 9 h 35; le 21. è 
.. 23 h 40. 

Le cfisdpta d’un maître en 
arts martiaux, veut venger ce 
damier assassiné. Tous tes films 
de karaté se resaemblenL 

LA TÊTE DANS LE SAC. - 
FBm français de Gérard Laurier 
(1984). Le 17. à 21 h; te 
22/23, à 1 h 50. 

Adaptation décevante de 
l'album de Laurier, par I ut- 
même. 

FUC OU VOYOU - FÜm 

- français de Georges Lsutner 
(1978). Le 19. è 20 h 35; te 
21, à 8 h 30. 

Un commissaire de police 
vient enquêter à Nice en se fai- 
sant passer pour un truand. Tra- 
hison d’un roman policier da 
Michel Grisolla au profit d'aven- 
tures trépidantes pour Bel- 
mondo, héros et cascadeur. 

DOLLARS l. — Film améri- 
cain de Richard Brooks (19 71). 
Le 20, d 22 h 35. 

Le cambriolage astucieux «te 
la chambre forte d’une banque 
de Hambourg. Intrigue de série, 
mais m o rceaux de bravoure de 
« fBm noir » spectaculaires. 

CANNONBALL ■. - Fflm 
américain de Paul Barrel 
(1976). Le 21, à 20 h 35. 

Une course automobile de 
5000 kilomètres Los Angetes- 
New-York. Cannonball, c'est 
David Carradîne. Ça, c'est du 
sport et du cinéma d'action; 


REPRISES 

' ‘Pour tes fflms suivants, lire 
rios commentaires pares dans 
les suppléments précédents. 

MEURTRES EN DIRECT ■. 
t-' FRm américain da Richard 
Brooks (1982). Lq 16, à 9 h 65. 
te 19, à 8 h 55. 1e 21, è 
15 h 35. 

■ MISSION FINALE ■. — FRm 
américain da Carlo H. Santiago 
(1984). Le 16, i 8 h 15, te 
17/18, & 0 h 20, le 22. à 
22 h 35. 

. LA CHAMBRE DE L'ÉVÊ- 
QUE«^- Hlm îtafien de Dira 
RisL Le 16/17, è 1 h 20, ta 19, 
à 19 h 55. le 20/21. à Oh 36. 

LE PIÈGE. — FRm américain 
de David Schmoeüer (1979). Le 
16/17, è 3 h 5, le 21, fi 
22 h 10. te 22/23, à Oh 20. 
TUEURS DE FLICS ■. - 
FRm américain de Harold Baac- 
ker (1979). Le 16/17, è 
4h 35, te 19, è 14 h. 

JOHNNY S'EN VA-T-EN 
GUERRE ■ I. — FRm améri- 
cain de Dation Trombe (1971). 
Le 17. A 8 h 35, te 18, A 
10 h 10. 

LE MAITRE D'ÉCOLE ■. - 
FRm français de Claude Barri 
(1981). Le 17. à . 10 h 25. te 
19, A 22 h 26, te 22, A 14 h. 

UNE RAVISSANTE IDIOTE. 
— Hlm français d'Edouard Moti- 
naro (1963). Le 17, *22 h 35, 
te 19. A 23 h 55,. te 21. A 
10 h 10. 

LA MARIÉE EST TROP 
BELLE ■- — FRm fiançais da 
Pierre Gaspart-Hutt (1956). Le 
18. à 8 h 40. te 22, è 15 h 35. 

LES SOUS-DOUÉS EN 
VACANCES. - Ftkn français 
de Claude Zkfi (1981). Le 18. A 
16 h 10. 

VOUS -HABITEZ CHEZ VOS 
PARENTS. — FRm français de 
Michel Fermaud. Le 18, è 
20 h 35, 1a 21, A 14 h, te 22, A 

8 h 50. 


Les soirées du prochain week-end 


SAMEDI 23 NOVEMBRE 

TF1. - 20 h 40. Téléfilm : 
L’épi d'or, de F. Cazeneuve; 

22 h 15, Droit de réponse : l’ar- 

mée ; O h, Journal ; 0 h 15, Ou- 
vert la nuit. . . 

KL — 20 h 35, Les victoires 
delà musique en direct du Mou- 
lin rouge; 23 h 10, Jourral; 

23 h 35, Bonsoir les dips. 

FR3. — 20 h 05, Disney 
Charnel; 21 h 55, Journal; 
22 h 20. Dynastie; 23 h 05, 
Musielub. 

DIMANCHE 24 NOVEMBRE 

TF1. - 20 h 35, Cinéma : 
Hôtel des Amériques. d'André 


Téchiné ; 22 Ji 15, Sports di- 
manche; 23 h 18, Journal: 
23 h 30, C'est A Ere. 

A2. — 20 h 35, Musique au 
cœur; 22 h 40, Magazine; 
23 h 25, Journal; 23 h 50, 
Bonsoir les dips. 

FR3. - 20 h 35. Macada- 
mavec J. P. Darraa, G. Hernan- 
dez, C Ldiaye et le groupe rock 
Rancœur ; 21 h 30, Aspects du 
court métrage fiançais ; Casdng 
à hérisson, de J. P. Limousin ; 
21 h 50, Journal : 22 h 36, O- 
néma de minuit ; L'Heure du 
loup ; (fl. Bergman; 23 h 55, 
Prélude à la nuit. 


TÉLÉVISION-RADIO 


POMMUNIC& 



France-Culture 


SAMED1 16 NOVEMBRE 


1Ü0 

7 4» Fréquent» buisson 

LOS U ûé r auaa peur 
Georges Bernanos.' 

830 * sa i l reli ir coaehés s 

roseau d’or, conta kabyle. 

9J06 Us temps moda m es : ta r ais on 
d'Etat avec Jean Ztafltar M Régis 
Debray ; i 10 h, vota du afisnce Tmb 1 

1030 ta wKS i en chantant: Borna. 

1QJO Grand angla : d — «u nion Qatar. 

HtANCE-CULTURE ENDMECT 
.DELA VUAMHNCB 
ADORE 

124» PaswràmsL 

144» A B o rn a, avec Jea n Maria Drot. 

1445 Us co mpostons» da ta VBa 
Miticta : deux tiède* d* mutions. 

1640 U bon ptaMr rte- AtMrto Mora- 
via. ’ 

184» Débat : -«Comprendre ta camnksii- 
. . cation Rorn aP a r ja -ftorria a,- avec 
Encra Soda, VliKMn Laraml 
DariddalGiédtasL- 

1820 Samedi soir : souvenirs partie ls da 


M pensionnai* de ta WKsMétfcjfc 
204» Laaoeufoae^HBB^H 


tda taVSta Médlcta. 

20.30 U vrai at la fstK 06rian.de Patri- 
cia Monaco, avec F. Batte, M. Epin, 
V.Grare™ . . . 

224» Concert : ouvres de Mancoto, Ros- 
tini Madame, BussotL Maaatoan. 
. par s. Qaam, Mita at L Un* 
nard, piano; oeuvres d’AmbrosM. 
Panasai, Oonétonlat P oulen c , par ta 
Shfontatt a (fi Roma; suivi d'un 


2230 Déiaar ch ea : ta nomade Ettératura 
04» C&danufc 

DIMANCHE T7 NOVEMBRE 

14» Laanoîta da fr— a C dtan. 

74» ChaaaaaradaaoiL 
7.16 U ortaonrmagarineraRgtauiL 
735 U fanitra ouvert*. 

' 730 Uttératur* pour tous : «Doux 
. heures après minuit », da 
■X-F.Dantau.- 
735 Dits et récits. 

800 Orthodoxie. 

830 Pr maf it tan m. 

. 806 Ecouta tara». 

536 D i var i aepocta de ta 
oomamporabie s ta Un 


104» Massa. èSatoUmm.! Paria. 

114» U trahi du Ivre : ta Foi* du Livra 
dsBama. 

124» Daa Papous «tanalatlt*. 

1840 J ean Caaaow ou ta vocation 
d'écrire. 

144» U ra m pa data parier. 

1430 ComéSa françataa ; «Lady Mac- 
. . bmhauviaages.daMcotasLaakov. 

.1630 La tassa da thé : re ncontra avec 
JL-P. Bouvier; htat o ira a ctuaf t é ; 
. rnfviduBuparsiar. 

1810 MtaroAna. 

204» Mutiqua : chronique* I td ta wis s i 
Ftorenc*. 


. fltiHw do 

que : «Vol AF 033 Parfe-Moathtal. 
ou Georges Franiu la (bar hnmo- 
.. Ms impartie). 

2230 |ltoî|^n» jj iiRii(icaii(dBsSi» : ta trio 

04» Clair da nuit. 

LUND1 1 8 NOVEMBRE 

14» LaanuKadé rranc a Mur a 
7.00 C ul l i aa malln . 

815 Ua anfaux tataraaUonaiix. 

830 Lee chamto da ia.coraadwnca ; 
vers un société taré d’Agé (et è 
10 h 60 : autour de MâM Ber- 
nanos). 

805 Las hincfis da Hdstoba : le*' parle- 
mentaires <fAfx au dta-tauMtane ata-, 
d®. 

1030 Mutiqua: mWra. 

11.10 P a a as p or t pour r ev enir i ta rentrée 
urtvertitaireeri Franco. 

1130 FauBaton : Champavert, c onta » 
immoraux. 

124» Panorama : fittératura argac ni na. 
avec E Sabatu; A 12 h 45, prix' 
GoncourtetRenaudot. ' 

1340 U quatrième coup. 

14.00 On livra, daa voix :-«Mafy». da 
Mariette Condroyer.'~: . 

1430 lia culture» liacs.au» verrion s da 
. ta technique ; ta Nomade Gtanée et 
la monda ndusbtaL 

1630 U» arts at Isa gens Jean-Ptam 
. . Le BouTch; è 16 h 16, Natoira du 

Musée national d'art modems. 

. 1 7.10 Noua tous chacun. 

1730 La roman dn cfa éraa. 

1800 Stdiiacttf : ta tarin; è 18 h 5, art» 

: ptastiques. 

1330 Per sp e cti ve» JctentHI qua» s ta via 
tatériaumduayatèmaîmmwi i talra. 

204» Musique, mode d'emploi : Hans 
Batar, ta maître M rélève. 

2030- Balada- è Maria Madeleine, par 
N. Serga-Rainer, avec Danièle 
Lebrun. 

2130 Latitudes, spécial Motamed Abdel 
Wahafa. 

2230 U naît sur mrplatsaaL an (firact du 
Thêta* da ta BastSa, 


MARDI 19 NOVEMBRE 

1.00 Ua nuits da r r a n c* Cdtre 

74» Cataire motte/ . 

815 U* aiÿaux I nt ernationaux. 

830 Laa ahaadna da ta eonnaiaaanea : 
vers une société bore «T Age (et A 
10 h 60 : auteuf de Mfchat Bar- 
canot). 

806 L» m ari néa daa autres : la Salon 
de musiqua du Musée d» l'homme. 

.1030 Musique j mirairs (at i 17 h). 

11.10 L'école daa parants ac daa éduoa- 
taorv : Ma afcner ta tactu» aux 
• entants. 

rau Ma ton • Champave rt, contas 
immoraux. 

Panorama ; è 12 b 46. Oub da ta 
pta aaa. «vecMkhelQwdkiewta. 
Inst a nt a né : magazine musical : ta 
piano au TbéStraaa la VBe, avec tas 
■csurs PaMnal at Mchal Dalberto. 


144» Un fivra, daa vota : «T Attache- 
ment », de GeorgeePaul Cuny. 

1430 U néo baiga présenta s. ait 
Lsrach s, da Jean-Muno (ta nouvela- 

• scsonadaptsdonL 

1530 Mardis do t h éMra : Mé gap honie-, 
ThoranBsmhènL écrivain. 

174» Noua tons chacun. 

1800 StXstactif. 

1930 Parapactîvaa scientif i que » 

M. Tompkina s'explore hâ-tnèma. 

204» Musique, mode d'emploi : Hans 
Satar, musiaus ar poÜtiQu*. 

2030 Le jotmai du corps. 

2130 Dtqoniin : rencontra avec Sepho 
et avecYsabei Sayah. 

2230 Nuits magnétiqoea ; ta mit at ta 
moment ; profe ssi on : témoin. 

805 Du Jour an l e n de m ai n . 

MERCREDI 20 NOVEMBRE 


04» 

74» 

816 

830 


JSTu 


royaume de Lotis XVH. 
Cldtara matin. 


Us dbandris data c o nn al ss a nea ; 
ven une aodaté hors d'âge (at è 
10‘ h 50 : autour de MfcM Ber- 
nanos). 

la ' ac ïenc a - et 
hnmrnee : tes phénomènes de tm<- 
butance. 

Muakpw ; nfioira (et è 17 h). 

U livra, ouvartur* sur la via : ta 
Svre at tas Jaunes. 

FauBatnn : Ch am pavert,-. contas 


84» Matinée 


1030 

11.10 

1130 


124» 

1330 A van t pre m ière. ■ 

144» Un fivra, daa voix : «ta FBte an 
échts ». daSmonne Jacq u e ma rdL 
1430 PmdDïaM. . 

164» bnprwnpta. 

1530 Lettres duvsrtas : m agaâw fitté- 

raèa. - --- — — 

174» Nous tous chacun. 

1730 La ramai du cinéma. 

184» 8rddactiF. 

1830 Perspectives adan tlfi q u a a r ta 
psychtatrisk . 

204» Musique, mode (TainpM : Ester, 
muriaendofibn. 

2030 Antipodes. 

2130 Pulsations : c ta Conférence daa 
otooaùra musique da M. Larinaa 
(création mondialo, enregistrée à te 
Btennaie.de Pariai, par ransambta 
r JtinéhÛB, cfir. Y. Pm. 

2230 Mâta magnétiques: ta nuit M ta 
maniant; aur ta vif, an dract da 

a — æ — 

Montpethor. 

04» Dujovautandamain. 

JEUDI 21 NOVEMBRE 

14» iesmdtsdaFranca-Cuftura. . . 
74» Cubnramatte. 

-.815 Lmw^hix internationaux. 

830 Laa chemins de ta cormatosanca : 

- - an une-société hors d'âge; (at A 
1 60 : autour de Mid|el Ber- 

94» Mâtinés . Un# via, m» marre : 
Leibniz. 


1030 Musique : nérofrs. 

11.10 ftépétaz.cfittentitra :undrAiede 
jury Soéraira. 

1130 F a u M at cn i Champavert. contas 
immoraux. 

124» Panorama. 

1330 P eintre s at atafiars : Wchal 

Tyazbtot. 

144» Un Rvret, «tes voix ; « U mariée de 
ronibre », da Jean NoS. 

1430 U nxRo dam ta via pnBtique fran- 
çataa : la temps des crises 1958- 
1968 

1630 Mrraico mani a : Patefier da pédego- 
gte muaictie de FIRCAM. 

174» Noua tous chacun. 

1730 U roman du cinéma. 

1800 Subjectif. 

1930 Les progril 

médacâM ; les briMâs. 

204» Musique, mode «remploi s Han» 
Batar; ' 

2030 Les nuita M lu moments, de Cré- 
biQon Ris. adapt C. Tonfiman. Avec 
P. Mtayana, J. Denno. 

2130 Voc aî y aa, Opéra 85, Rossâni A 
Paris. Da « Maometto P » au a Stage 
de Corinthe » (axants daa aauvresl. 

2230 Nuita magnértiques : la mât et ta 
- moment ; arts, son, radte. 

04» Dujouraul 


VENDREDI 22 NOVEMBRE 


1.00 UsnuétetteFranotKCuhura. 

7.00 Culture matin. . 

815 Las enfeux i nte r na t io naux. 

830 Les chemins de ta conméssanoe ; 
vers uns société hors d'âge ; (et A 
10 h 50 : Mfctwl Bernanos). 

94» Matinée du te mp s qui change : 
' p oétiq u e» économiques et relations 
int e rnationales au vingtitane siècta. 

1030 MuaiqiM : maoira (et A 17 hl. 

11.10 L’feota hors las mura : masson de 
jaunes," un souffle d’as dans la 
béton. 

1130 Fscdtoton : Champavert, contas 
immoraux. 

124» Panorama. 

1840 On commence... tes deuxièmes 
ranoontres Chartes Duflin. 

144» Un fivra. dm voix : « Blanche 
ébàne », de Lorris Mirai. 

1430 B é tacti on- prix ItaBs : évocation da 
Paul Gilson «Parta, au fR de la 
Saine». 

1630 L'échappée bsHe : ta vite grecque 
à Beaulieu ; partes ouvertes sur l'exi 
(babeHe Biartiardti. ' 

174» Noua toua chacmi. 

1730 La roman du cinéma. 

1800 Subjectif. 

1930 Laa grandes avenues «te la 
scfanca moderne : l'expédition 
Kato. 

204» Musique, mode d'emploi : Hans 
Saler. 

2030 La pend débat : gauche-droit», 
une querella dépassée ? Avec 
Marie-France Garaûd. Olivier Duha- 
moL Ptam» Juquin et Alate Lancelot. 

2130 Bladc and Mu* :Mtas, maintenant. 

2230 NMts m agné tique» : ta mit at ta 
moment ; les premier» pas. 

04» DujourmitendemBav 



SAMED1 16 NOVEMBRE 


24» Los imita da r ranoa Musique * 
G.8MartMataontampa. - - 
7412 Mtéen ü mcke. 

.8.10 OaraatdB notre 
114» itef da ga mm a » (an aè nu l tmi é 
sur TF 1) t magarina de ractualté 
muticate. 

12.06 Qpér*:ftaChavalar»tarow» tli 
Strauss, avec V. Urautaac, MMco- 

vic, A. Kem.„ 

1800 DéasB c ord parfait : Débat lùoir 
da ■ Jeux s, de Cteuda Debussy ; A 
. 19h:Concart: Préluda de Debussy 
at Rwria da ABwnb. par Carioa 

Roque-AMoasuptanOL 
1805 Las ringléa du maaio hdL par 
Jaan-Chrtatcphs Aimty : Spécial 
- « EGta Spacial ». 

2804 Avant-conoart. 

2830 Concart(endiractduGrand Aixfito- 
. rium) ; » P a rap e ctiwa» du vingtième 
•Acta », « Symphooia n* 39 an mi 
bémol ma i aur», « Concerto pour 
piano at orchestra an ta majeur» da 
Mozart, «Conoarto pour pteno et or- 
chastra», «Snfonta prima», da 
Biiqua Airina par r Orchestra natk>- 
nei da France, «fir. L. Vis. aoL 
C. RoqueAMna, piano, M. Kobaya- 
ahi, soprano, R. François, flûte, 

P. Strauch, vMoncaâai 
2230 Lm soi r ée» do Franoa Musique : 
fauMaton « BréaB BB » i è 23 h 8 La 
dub daa arebana ; à 1 h. L'arbra A 


DIMANCHE 17 NOVEMBRE 


810 

104» 


124» 

1434 

174» 


2325 


■ Laa nuit* da F ra n oa Moalqiia : 

GmeatBour. 

Concart-prontanada mutiqua 
vieonoiaa ai musique légère, oeuvras 
da Mozart.. Sama, Ztetirar, Sao- 
dsuar. Robert, Offanbach— 

Cantata. 

Laa trlmtatlans dT-an aventurier- 
da la mnaiqae i XotMVteniau 
Gottadi efc , ta t r avé rafa «terAtiand- 
que. rauuraa da Gottichafc, Poat w y 
tar.Wafaar,Baattevân,Bhbtari M . - 

IkreÜM v -»> a • - 

RNpnNtaiwiHKIOmb 

Disques co m pa ct a ; Œuvra» da 
Corearin, Ravel J«-& Bach. Man- 

— a. - ri-L ’ 'ffmTare 

OWmaIIi OuVHlVrV «WBVhMHPlK. 

Co mm e nt F entende* wma 7 :Tra- 
«ftion et tranamiaaion, cauvras de 
MozarLTûMkovakLFucctaL 

Concert (donné la 27 juNet au Fes- 
tival do Safebourg) : «ta Bût» 
enchantés », d* Mozart, par 
F Orchestra phübarinonlqua de 

VtannflfltUaChfli(«»daTOpéfi,(fir. 
Jamm Lavai*, chef dre choeur*, 
W. Hagen-GroL aoL L PMgtr, 
& Wlnborgh, CL Boaadi, H, rfastsp- 

■» a ’ A «a^L^ 

luMTNV RL nOVNfc « ■ WWF«-. 

Ua «siniaa da f r a noa M uti qua : 

Ex forte, te dWogu* musical Monte- 
vanfl, Mozart et Bach; è 1 h. pro- 
gramma uwaieal. Ctaudto Mom*- 


LUNDl 18 NOVEMBRE 


24» La* Méta da Fran c* M i mi que : 
- • Nqk Doonith. . . . 

7.10 L'imprévu ; magutea d'actualité 
muticate. 

805 La matin daa mna l c te na : Jôaquin 
Da» Pria, ton siècle, les tradWons, 
ceuvrasde Odceghem, Dufsy. 

12.10 UtampedujteBîteMuasurbain. 
1230 27* Concours tatsnwtkmri da 
guètara : Rédtata ot firmes ptibfcs. 
1330 Sonatas da ScariattL par Sont 
Ross. 

144)2 Repéras oontamponrins : Ernest 
Bout, ouvra* d» L* Roux. Hart- 

■ telH4* 1 

nwii» wanovyv. 

154» Laa a p rès midi da Fraatoa- 
Mnrique : florflègaa da ta RAI, 
cauvras da ZamlnsU, Schoenbarg, 

. Wabam. Mousaorgtid, Baadiovan. 
16.02 La royaume d* I* mutiqu* : tel 

lauréats du dh ü ème concou r s auiaaa 
da musiqua pour ta jeunasao. 

1830 Jmzx «TatdowtilMiL vient «ta parti* 
ne. 

1810 PramMras logea : 250 émission, 
ouvra* da Spontinl VortS, Masae- 
nat. Beethoven. • • 

2804 Avant-oonoart. 

2030 Concert (donné ta 13j^tetau Foe- 
tival do Ludungabum) t «l’art da ta 
fugue », de J.-S. Bach, par rEnaem- 
Ue HaaparionXX, J. SsvaH, C. Coin, 
8 GW. P. PandoMo. viola da gamba; 
8 DÎcfcay, bugte P. Grazti, hautbois. 
C. Toat, Waaamar, basson, tir. 
J. Savafl. 

2230 Los atériaa de rranoa Mutiga» : 

. FaoBtaun «Brftil 85»; è 23 h 6, 
La musiqua ou Pamaaaa ; é 0 h 30, 
Las botfywoodtens ; Victor Youog. 


MARD1 19 NOVEMBRE 


24». Los nui t a da Fn 


muriqüs et «fvertisMmant. 

7.10 L'imprévu, Magnins (factuafiti 
' muticate 

806 L* matin daa m ueld a ni : Joarpén 
Daa Praq, ta création irm ta do, tac 
Matériaux, cauvras da Oekagharir; 
Des Pnq, Ghtaaühate 
12.10 Lattmpadu)aa ;Ubki*surtab. 

1230 Laa Previnctetaa: Œuvras de Haarv- 
dal, Buxishuda,-J.-S. Bach, 
J. Scherft et C. P. E. Bach, par 
r Orchestra de Ratio-France Çfita 
ifAzur. 

144XZ Rapèrae eontanporalM ï Em**t 

Bûca-, muvm d* Jarra. Martral. 

1430 Los anfants «rOrphé* : Méttera «te 
raau. 

154» Las apria wri ti. 1 da . F ran a* . 
Muriq» : Fbxfièg* d* te RAL 
ouvra* d* Liait, Bartok, Dabuaty^ 
SbarimU, Buaori MtemxL. . • 

1802 Acouamathéqua : TéHpanophonta^- 
ou rartda tou*, la* aonsè distança, 
dans ta temps at dans reapaca, dta- 
boâqua Baratta. 

1830 Jazz d’Mÿxinfhur : Lactura au 
laser. 

17 MARDIS POUR FRANCE MUSIQUE d* 
U h 10 A4) h. 


1810 MutiqM è découvrir, en tiract de 

- fAutitoduai 106. af eita r damutiqua 
de ■ Vètard’Avray, ■ «fir. J4. - Pâtit, 
«ouvras de JoRvet SMnohara, Bu*. 

204» Laa Sonatas d* ScariattL par 
Scott Ross. 

2030 Concert (en dbact du grand aufito- 
rium) : « Zonas », de J. Fontyn. 
cQustuor pour ta nataaanoa », da 
Z. Krmoa, « Cuademo », de L de 
Plbte «Reflets B», da 8 François. 

- a Prince Igor Stravinski », da 

- M. K&gri, par rEmambto 2a 2m. 
db. P. Mefano, sol. 8 Carmes, 
basse, X MaTano. pteno. 

2236 L'onfvar» non tempéré (an dbact 
du grand auditorium! : Carnot da 

. Botta y Adteo Judao^spagnotai, 
par Esthar Lffnandtar. chactt 

04» Laa soirées rte Francs-Musique; 
Lâchent de Brahma. 

MERCREDI 20 NOVEMBRE 

84» Mutiqua légère; Œuvres da Rau- 
bar, Wolbarg. Rlxner, Strauss» 

7.10 L'Imprévu, nrngazîna (f actualité 
muticate 

806 U matin «tes musfcdan* : Joaqufn 
Cta* Prre Joiquh aqjounrhul inter- 
prétation. «ouvres da Du Pire 
Cocficu. 

12.10 La tarage du jazz; ta Mues urt)«irL 

1230 La* provinciales : ouvres da 
Cpnti. par r ensemble baroque de 
Mca. 

144)2 Jeunes soflatso, ouvras da Bwrt. 
TruWar. Wchor, Vota*. Schiosherg, 
Befaoy. CBstarade, JopHn. 

1800 Lee après-midi d* firanca- 
Miuriqa* : florilège d* la Rai, 
ouvras d« Gabrietl, Haendal, 
Madame, Schumann, Franck. 
Kodafy, RavaL 

184X2 Lu chants da b terre magaz ine 
die musiques tradMonnafies et . 

popt^ainB. • 

1530 Jta«fau|o«irtrhul; où jouant^»? 

1810 Bpbatas : magadna da ta mutiqua 

contempo ra ine. 

204)4 Las stnmae de Scnrfetti, par Scott 
Ross. . . 

2820 Ava nt -ooncort. 

2030 Çrmeart daa lauréats daconoonra 
Long-TMfauud (donné ta IB nowam- 
bra au Théâtre des Champa- 
Byséaa): cl'Edielta de aote». 

.. ouverture de RoaaM, «Stria pour 
tix viotons », da Pwgolèaa. € Doubla 
Çorçaito mt conoarto pour quatre 
ctavtarai, da J.-8 Bach, « Concerto 

-- p«f «taon» Vlotaria 1 . de VivaldL 
< Dinn macabre pour deux 
P*™» ». de Saim^aéna. « Bourrés 

-- POti (faw pianos*, d* 

Ctiabrior, « Valsa pour deux 
ptano*». «ta Rwal «La Tardons, 
vata pour sta «oiona, quaim pi**, 

- 81 •"émue da Aubin. 

2230 U* ioiréa« da F ran c* M uti q u a î 
***** «Biétii 86»;èSV6 
Jan-d ub (an direct du Patit- 
Dpportun). 

JEUDI 21 NOVEMBRE 


806 

820 


12.10 

1230 


14412 

154» 


1802 

1830 

1810 

2Q4M 

20.20 

2030 


2800 


L'Imprévu, magazine d*actuafité 
muaicate 

L'creWa en cofim oy on. 

La matin dos nwarctom : Josquin 
Dr» Pire musique rpOgiaum, ta 
motet. 1 * oxprssskxi du texte, te 
texte et la sonorité, vota et instru- 
ments dans la mutiqua profana. 

La tarnps du jazz : le blues urbain. 
La* provtoctates : Rado-Franca 
Côte-efAzur, concert, ouvres de 
Schutz, Bibar, Buxtehude, Tele- 
menn, J. S. Bach. 

Repères oontomp orelne : Emest 
Bov. oeuvres da Stockausan, Ugati. 
Ue apr A» -fiwfl de Franco- 
Musiqua : Rorflaga de la RAI, 
Œuvres de Mozart, Veretti. Marènu, 
Patress). Dtilapàcctia, Malipiera. 
QuxfinL fj’rofln 

Côté janfin s magazine de r opé- 
rette. 

Jazz d'atgoord'hiii : ta btaoraitn. 
Rosace, magazine da la guitare. 
Sonata» de Scartetti. par Scott 
Ross. 

Avanv-concart- 

Concert (en direct de régfisa de 
SainHjoiÂKtasHnvtiides) : « Les 
Béatitudes » de Franck, par le Nou- 
vel Orchestre Phil ha rm oni que at las 
«riceux da Racfio-franco, dû. A. Jor- 
dan, chef des chœurs, JL Jouineau, 
chef de chant M. Paufaon. soL L 
Lsbnm. J. Berbré, N. Stutzmaim, P. 
Jattes, 0. RendaL^ 

Ua soîréaa da Franea-Mmiqua s 
U mutiqua au Parnasse; i O h, 

AHamagne années 80. 


1,00 ^rtuvea-Mualqua : 

. . Victor da Sebata. . 


VENDREDI 22 NOVEMBRE 

24» Laa nuits d» Franrs Musique : 

Fammes fidèles, femmes fatales. 

7.10 L’imprévu : magazine «factuafité 
musicale. 

B4» U matin dee nmalotena : Josquin 
Daa Prax, fortune et avatars, «ouvres 
da Gombart, Susato, Narvaez. 
Morales, Da Patestrina, Lejusie, da 
I mm 

U temps du |nz : Les Mues urbain. 
Concert : Œuvres da Nunes. 

Us enfanta d’Orphée : las métiers 
de Peau. 

Histoire data musique. 

U* après-midi de Franc*- 
Muriqu* : florilège de la RAI, 
Œuvres de Mozart BusonL 
La* chant» da la terra, magazi ne 
«tes musiques tradmanneiles et 
imniliriil 

Jazz d’ritfounfhui : dam&ra étfi- 
txn. 

Ua mu aaa an cfirioguaL 
SmratM da Scartetti par Scott 
Ross. - 

A va nt-concert 

Concert «mil da Bachn-Baden) : 
Symphoria (P 36 en ut majeur de 
Mozart. Symphonie n* 9 en 
rf do Bnjdknar. P*r rOrtiia»- 
wa symphonique de Bedarv-Badsi, 
dr. U. Sega!. 

La* Mirées da France-Muti«p)e ; 
ka pécheur* de paries; è 23 h 5 
«wrea de D. Mühaud. *t J. Fran- 
P g : * O h Mutiqua traditiânnefia : 
•6 nunonoa 


12.10 

1230 

1430 

1800 

1800 


1800 


1830 

1210 

2804 

2820 

2830 


2230 
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La Méditerranée et les satellites 


D'un côté, tes pays qui lan- 
cent des satellites de diffusion ; 
da l’autre» ceux qui subissent 
l'information transmise par des 
sateflhes. Une contradiction ? 
Cette question a dominé te col- 
loque sur . les i satellites de 
communication : transmission 
d'images et diffusion directe », 
qui a réuni à Tunis, du . 4 au 
7 novembre, des chercheurs, 
des politiciens et des journa- 
listes venant de different s pays 
du bassin médrterranéen. 

Orgarâsé par l'IMCOM (Insti- 
tut méditerranéen de la commu- 
nication), association fondée en 
juillet 1984 et présidée par le 
Sénateur Louis Perrein, ainsi que 
par sa filiale tunisienne, rATU- 
COM. ce colloque a obtenu (a 
participation de plusieurs per- 
sonnalités françaises Bées aux 
communications, notamment 
MM. François Schoeiler, prési- 
dent de Télédiffusion de Fiance, 
Jacques Dondoux, directeur 
général des télécommunica- 
tions, et Jacques Pomonti, pré- 
sident de l'Institut national de la 
communication audiovisuelle. 

Les représentants de pays 
périphériques, en particulier 
ceux des Tunisiens, se sont 


insurgés contre les. risques 
cf acculturation qui, selon eux. 
pèsent sur les pays les moins 
développés à la veHiede la mise 
en fonctionnement des satel- 
lites de diffusion directe, ff Nous 
nous battrons contre toutes tes 
tentatives d'uniformisations. 
s'est exclamé à ce propos le 
premier- ministre tunisien, 
M. Mohammed Mzali. 

Aussi l'IMCOM se propose- 
t-il de sensibiliser tes gouverne- 
ments en vue de la création 
d'une structure supranationale, 
dont l'objectif consisterait à 
sauvegarder les diversités cultu- 
relles des pays qui recevront les 
programmes diffusés directe- 
ment par sateffites (ta plupart 
de ces pays ont d'importantes 
communautés d'immigrés en 
France). D r où la seconde 
recommandation adoptée pen- 
dant le colloque : que des 
efforts soient déployés afin de 
mettre sur pied un tfispositif 
permettant A ces communautés 
d'immigrés d'être régulièrement 
informées' sw leurs pays d'ori- 
gine. 

JOSÉREBELO. 


« Le Voyage à Reims » 
de Rossini, par Claudio Abbado 


Rigoletto », par Giuseppe Sinopoli 


ALLEMAGNE 

Divergences 
politiques sur 
la télévision privée 

La timide libéralisation du 
système audiovisuel allemand, 
esquissée avec te lancement de 
programmes privés sur les pre- 
miers réseaux câblés, bute 
encore sur des tSvargencss poli- 
tiques profondes. Les Etats de 
la République fédérale, souve- 
rains en matière de télévision, 
ne parviennent pas à se mettre 
d’accord sur une répartition des 
ressources entre service- public 
ex secteur privé. Les uns, pro- 
ches des chrétiens-démocrates, 
proposent de Rmîtar tes res- 
sources publicitaires du service 
public pour laisser une part de 
marché A rmrtiative privée: les 
autres, proches des sociaux- 
démocrates, s’y refusent. 

Ce désaccord risque de com- 
promettre l'exploitation du 
satellite de télévision directe 
TV-Sat, frère jumeau du satel- 
lite français TDf-1. Trois 
canaux de ce satefBte- sont en 
effet réservés A des chaînes pri- 
vées. Mais, sans garantie sur 
leurs ressources publicitaires, 
les entrepreneurs risquent 
d’ hésiter à se tancer dans 
l'aventure. • 

ÉTATS-UNIS 

RFI en Amérique 

Radio-France internationale 
est diffusée depuis te 4 novem- 
bre sur quelques réseaux câblés 
des Etats-Unis et du Canada. 

Transportées au-dessus de 
l’Atlantique par le satellite IrrteJ- 
sat puis relayées sur l'Amérique 
du Nord par le satellite canadien 
AnBc. les émissions françaises 
sont reçues par environ 
750 000 foyers dans des 
conditions techniques très favo- 
rables. 

Jusqu'ici, RR n’était reçue 
que sur ondes courtes sur la 
côte Est et dans le sud des 
Etats-Unis. 

Redressement 
de Walt Disney 
Productions 

Walt Disney Productions a 
annoncé de bons résultats pour 
l'année fiscale qui vient de se 
terminer le 30 septembre. Us 
sont dus A l'amélioration dès 
activités des parcs d’attraction, 
alors que te division film, avec le 
Disney Channel et te vidéo, a 
accusé au cours du damier tri? 
mestre une part* 

Pour te damier exercice fis- 
cal, te chiffra d'affaires de 1a 
compagnie est en hausse de 
22% (2 milliards de dollars; 
contre 1,05 tors de l'exercice 

précédent). te bénéfice net 

est en hausse de 77 % - 
1 73,5 millions de dollars. 


EUROPE 

TV 5 double la mise 

Les programmes de TV 5, ta 
télévision francophone par 
satellite, vont doubler à partir 
de janvier 1986. Us commence- 
ront désormais à 16 heures, au 
lieu de 19 heures, jusqu'A 
22 heures. De plus, (a chaîne 
qui accueillait jusqu'à présent 
une sélection des trois chaînes 
françaises et des stations publi- 
ques suisses et belges, va inté- 
grer un programme canadien 
réunissant les meilleures émis- 
sions des télévisions publiques 
et privées. 

GRANDE- 

BRETAGNE 

Un projet 

de quotidien du soir 

Les grandes manoeuvres 
menées par M. Rupert Murdoch 
sur 1e marché international de 
F audiovisuel ne freinent pas ses 
ambitions en matière de presse. 
Après avoir racheté le vénérable 
7îmas et remonté ses ventes, 1e 
milliardaire australien veut 
maintenant lancer un nouveau 
quotidien du soir. Baptisé le 
London Post, le journal devrait 
voir te jour au printemps 1986, 
si les négociations entamées 
avec te syncficat du Livre londo- 
nien permettent d'aboutir à un 
accord. 

Publicité 
sur la BBC 

Selon un sondage de l'insti- 
tut Mon, 76 % des Britanniques 
sont favorables è l'introduction 
de la publicité star les ondes de 
la BBC. 47 % des personnes 
interrogées estiment que cette 
nouvelle ressource permettra 
aux chaînes publiques d’amélio- 
rer leurs programmes, tandis 
que 33 % en doutent. Ces 
résultats risquent de contrarier 
tes efforts des responsables de 
la BBC, qui se battent depuis 
plusieurs mois contre une éven- 
tuelle introduction de la publi- 
cité, et lui opposent la nécessité 
d'augmenter la redevance. Une 
“ solution qui n'a pas tes faveurs 
du gouvernement de M” That- 
cher. 

ITALIE 

Publicité autorisée 
pour les chaînes 
étrangères 

Les chaînes étrangères qui 
diffusent leurs programmes sur 
1e territoire italien ne pouvaient 
jusqu’à présent passer des me»; 
sages publicitaires. Cest ainsi 
qu’ Antenne 2, qui est relayée 
depuis la Corse sur te région de 
Rome, occultait ses spots de 
publicité. Or te Cour constitu- 
tionnelle itafiewte vient de déci- 
der que la publicité est «une 
activité naturelle de Ventre- 
prise » et d'artnuter en consé- 
quence tes dispositions qui figu- 
raient dans te loi de 1975. 
Seule restriction conservée : 
pas de pubGcrté dans certains 
secteurs interdits à toutes les 
télévisions Italiennes. Mais te 
réglementation de te Péninsule 
est, dans ce domaine,. bien plus 
libérale qu'en France. 



Redécouvert l'an damier par le 
décidément précieux Festival de 
Pesaro, la Voyage i Reims est 
moins un opéra qu'une gigantesque 
parodie où Rossini, prenant toute 
Ifcerté avec tes exigences de te 
scène, mise tout sir la musique. 
Empruntant, selon son habitude, à 
certaines de ses œuvras anté- 
rieures, pillant chez d'autres 
(l'hymne impérial de Haydn, des 
citations de Bach et de Mozart, un 
hymne russe, une chanson espa- 
gnole, une polonaise et même... uriB 
tyrolienne I), réunissant un plateau 
difficilement réalisable I dix-huit 
interprètes dont dix du format des 
stars), B transcende allègrement 
l'inanité du livret de cette pièce 
d'occasion (te couronnement de 
Chartes X) pour construire des 
ensembles éblouissants d'inventi- 
vité, accumuler tes airs tes plus 
périlleux et tes plus jubilatoras à 
chanter comme à entendre. 

Sauf A être obstinément rétif A 
cette vocalita exubérante et A cette 
volonté affirmée de plaisir, nul ne 
peut résister à l'œuvre. 

Messes 
de Johannes 
Ockeghem 

Il fut te prince des composi- 
teurs, te « Bon Père » que pleura 
toute l'Europe musicale à l’aube 
de la Renaissance. Maître de 
chapelle à la cour des rois de 
France pendant plus de qua- 
rante ans, Johannes Ockeghem 
est celui qui a définitivement af- 
franchi la polyphonie occiden- 
tale du formalisme du Moyen 
Age. Josquîn des Prés, pour ne 
citer que lui, procède de cet an 
naturel et vrai d’ Ockeghem où 
récriture offre è la voix humaine 
les ressources de la technique 
et 1e pouvoir de l’émotion, 1e 
savoir-foire du contra puntiste, 
qui tisse ici la plus complexe 
des broderies sonores et. en 
même temps, ce sens de la mé- 
lodie libératrice, voire de la 
court» éperdue (que l'on peut 
percevoir aussi comme une ten- 
tation belcantiste). 

A la Messe de Requiem , 
connue à ce jour comme la pre- 
mière messe de funérailles de 
notre histoire musicale, s'ajoute 
la fameuse Messe Mi-Mi. dont 
le titra est dû au bref motif de 
quinte descendante mi-la, qui 
en ouvre les deux sections. 
C'est IA un programme exem- 
plaire où le Hilliard Ensemble se 
montre un interprète inspiré, im- 
posant certes une approche ra- 
dicalement musicologique, mais 
toujours vivante et souple et 
s'appuyant sur le seul discours 
de la voix a cappella. Les tim- 
bres transparents des chantres 
anglais rendent A la musique 
toute sa charge de fascination 
et son pouvoir mystique, 
agrandis à la dimension de 
rétamité dans te Requiem, mais 
se parant dans ta Messe Mi-Mi 
d'une grâce quasi profane qui 
dit le bonheur de l'instant A tra- 
vers les motivations du croyant. 

Ainsi déployées comme de 
chatoyantes tapisseries d’épo- 
que, ces visions dépassent les 
objectifs A te mode des rânter- 
prétôtîona A l'ancienne pour re- 
trouver la seule chose qui 
compte vraiment : la respiration 
intérieure d'une musique rendue 
A son évidence et à ses certi- 
tudes premières, A cet environ- 
nement religieux qui intègre 

tout naturellement tes rumeurs 
du monde et le frémissement de 
la via. De ce point de vue, ja- 
mais Ockeghem n'avait connu 
célébration aussi fervente. 

ROGER TELLART. 

• EML 06727-60981. 


D'autant que la distribution est 
ébouriffante de maîtrise technique, 
d'abattage individuel et d'engage- 
ment collectif. Que des grands 
noms du panorama belcantiste 
actuel. Par ordre d'apparition : Katia 
Rieciarelli et ses délicatesses de 
timbre et de filature ; Leila Cuberli, 
toute en nuances et en facilité voca- 
lisante, déployant un chant d’une 
parfaite pureté; Brun Dara, telle- 
ment évident dans son naturel ; 
« 1a » Valentim-Terrani, stupéfiante 
de présence, drôUsame jusqu'à la 
charge, composant en permanence 
sans rien oublier de son école 
superbe ; Francisco Araiza, comme 
distancié par son côté * bien chan- 
tant»; Cedlia Gasdia, tour à tour 
évanescente et pétulante, s'impo- 
sant enfin pour elle-même hors 
toute référence ; le fabuleux Samuel 
Ramey. décidément chanteur et 
acteur d'exception, Ajoutez, pour 
foire bonne mesure, Ruggiero Rai- 
mond! et Léo Nuod, au métier par- 
fait , et vous aurez la distribution 
dans ta perfection de son homogé- 
néité. 

Seul l'orchestre de chambre de la 
Communauté européenne est mal- 
heureusement un peu en retrait, 
malgré l’indéniable fièvre que tente 
de lui communiquer Claudio 
Abbado. Lui manquent ce brillant, 
ce grain de folie indispensables à 
Rossini. 

A tout Je moins, l'indéniable 
découverte de cette fin d’année. Et 
une réussite cf exécution qui rassure 
Sur l'avenir de l'art du chant. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois disques Db, 415-498. 


Après la version magistrale 
de Giulini, il fallait quelque au- 
dace pour enregistrer un nou- 
veau Rigoletto. Mais Giuseppe 
Sinopoli semble décidé à s'af- 
fronter aux monuments les plus 
célébrés du répertoire italien, et 
donc les plus fréquentés, ce qui 
amène nécessairement la com- 
paraison. Dès l'ouverture, on 
comprend qu'il n'a abandonné 
en rien ses options, qui relèvent 
du parti pris : des tempos souli- 
gnés jusqu'à te caricature, des 
contrastes de dynamique systé- 
matiquement portés A leur ex- 
trême, la volonté incessante de 
l'effet pour l'effet. Ne cherchez 
donc ré te profondeur, ré te 
nuance, ré la cohérence. Tout 
cela est sacrifié à une exacerba- 
tion rythmique et sonore perma- 
nente, tantôt ralentie jusqu’à la 
pesanteur, tantôt accélérée 
jusqu'à la brutalité. Jamais sans 
doute l’honnête orchestre de 
l' Académie Sainte-Cétite n'avait 
été aussi malmené. Rarement 
Verdi aura pu paraître aussi 
bruyant et simpliste. 

Malheureusement, cette fré- 
nésie de spectaculaire se com- 
munique aux interprètes, pour- 
tant tous artistes supérieure et 
aux moyens respectifs pleine- 
ment en accord avec leurs rôles. 
Certes, Renato Broson, en so- 
liste, impose toujours son style, 
ses accents, son tempérament ; 
avec un timbre plus épais. 


moins rayonnant qu’il y a quel- 
ques années, mais enfin capable 
de suggérer toutes les révoltes 
et les souffrances de Rigoletto, 
qui est d’ailleurs plus un rôle à 
caractérisation qu'à belle voix. 
Certes, Edita Gruberova est une 
subtile cotomtura, avec d’ex- 
quises nuances et de délicats 
sons filés et une naïveté, une 
fraîcheur qui sont celles de 
Gikte, même si l'on peut douter 
de sa réelle familiarité avec l’ita- 
lianita. Certes, Nefl Srécoff est 
un ardent ténor, avec ce qu’il 
fout de mordant et de projec- 
tion, même s'il semble ignorer 
les vertus de la mezza voce et 
du rubato. 

Pourquoi donc retire-t-on un 
sentiment de banalité, d'indiffé- 
rence, de superficialité ? Cha- 
cun semble ici chanter comme 
en passant, et sans trop savoir 
ni où il est ni ce qu'il doit dire. 

Ah I rendez-nous des artistes 
qui allumaient le feu sacré 
(Warren et Berger, Cal las et 
Gobbi) ou des chefs qui savaient 
1e communiquer (T oscanini, G iu- 
itrn). Et que Sinopoli apprenne la 
nécessité de la longue médita- 
tion face aux œuvres, de (a mo- 
destie face à leurs exigences et 
de l'effacement devant leur vé- 
rité. 

A. A. 

• Trots disques Philips, 412- 
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« This is the Sea » des Waterboys 


On ressent à l'écoute des Water- 
boys, dont c’est le troisième album, 
quelque chose d’essentiel, une 
urgence incontournable qui habite 
chaque effort, qui habille le moindre 
silence. C'est la voix de Mike Scott, 
te leader, tremblante, pénétrante, 
sa façon de clamer, d'exhorter, 
d'avancer toujours plus fort, tou- 
jours plus loin. C'est aussi cette 
façon convaincue de porter le 
drame, ce sens pressant de la pro- 
gression qui nous emportent dans la 
tourmente. Un chant implacable, un 
accord plaqué sur une guitare 
acoustique, un saxophone déchiré, 
souvent pas grand-chose, un rien 
suffit à mettre le feu aux poudres, 
une mise à nu troublante, une puis- 
sance inaltérable. 

Il y a de la douleur dans la musi- 
que des Waterboys. des fracas, des 
envolées, des mouvements vio- 
lents. un lyrisme magistral. JJ y a 
une beauté simple et virginale, une 


dignité de ton et de sentiments, qui 
naissent d’un patrimoine humain 
exceptionnel, de l'audace et du 
panache. 

On ne trouve rien de plus dans 
This is the Sea que la confirmation 
de ce qui existait dans les précé- 
dents albums et qui forçait ^ déjà 
l'admiration : une création sévère et 
fi ère avec des compositions char- 
nues qui brûlent d’un feu intérieur, 
des rocks austères et des ballades 
offertes, des mélodies cinglantes et 
saisissantes, une dimension héroï- 
que et une générosité, une électri- 
cité, qui doit tout autant au frotte- 
ment des guitares acoustiques 
omniprésentes et aux grincements 
des cuivres. Les Waterboys sont un 
choc émotionnel et sonore qu'on 
aimerait voir se répercuter au som- 
met des hit-parades. Pour changer. 

ALAIN WAIS. 

• Phooognin, 826309-1. 
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JEUX 



1. £4 «(a) 

2. f4( b) éxM 

3. CO Cè7 (ç) 

4. d4(d) 45(6) 

5. Cç3 dxé 4 

6. Cxé4 Cg6 

7. M !(l) Dé? (g) 

8. RB8(b) Fg4(i) 

9. fcS CM 

10. Cxf4 Cçfi(j) 

11. FbS! 0-ê-0 (k) 

12. Fxç6! bxçC 

13. 043(1) Cxf3 

14. gxG F5 

15. Da6+ BU 

16. Cç5 Fç8 

17. Dxç6(m) 

Txd4(n) 


18. Ta-61 TxM (o) 

19. 0b5+ RaS’ 

20. Dç6+ 

Rb8 

21- Txê7 

Fxé7 

22. Tdl 

T» (p) 

23. 047+ 

Fx47 

24. Dx47 T48(q) 

25. Db5+ 

Rç8 

26. Txd8+ 

Fxd8 

27. Da4(r) 

*5 

28. Dxa7 

TM 

29. Dn6+ 

RM 

30. D43 

F67 

31. Dx¥7 


32. Rg3ate 

*e(s) 


tore. même devant les {dns grands des 
grands maîtres comme Bitmsteia i 
Leningrad en I960 et comme Fischer & 
Mar-deà-Plata la même année, avance 
de deux pas le pion f. 

ç ) Tentant de sortir des variantes 
trop connues de son adversaire, Seiia- 


wnn fait appel à une continuât! oa aussi 
peu usuelle que modeste, exactement 
comme il y a trente ans Averbach i 
Moscou contre Spassky lors du 
22 e championnat d'URSS. 


22 e championnat < 


d) On 4. Fç4, d5 ; 5. éxdS, CxdS ; 
6. <W, F67 ; 7. d4, çfi; 8. Cç3, 0-0 ; 
9. C£5, F 66: 10. Fxf4, f6; 11. Fxd5, 
çxd5 ; 12. 013, FT7 ; 13. Dg4 î. Rh8 ; 
14. Fxb8 L Txb8 ; 15. Ta-61 et les 
Bfanw it nn i iniiii t (Spai&ky, Averbach, 

1955). 7 , F66 est rncêOcor bien que la 

suite 8. Fxd5, FxdS ; 9. Fxf4 d onne 
aux Blancs un avantage léger mais réeL 
Spassky a également joué 4. Cç3 ; par 

exemple, 4 , Cg6 : S. Fç4, F67 ; 6. d4, 

G5; 041, h5; 8. CH). d6 ; 9. Ch2, 
Fxb4 ; 10. Fxf4, Cxf4; 11. Txf4, 
Ff6 ; 12 é3, dxé5 ; 13. D62 et cette par- 
tie contre Tolusch de Kislovodsk 1960 
se termina par k nuDhé. 

il Et mm 4.., Cg6; 5. h4, F$7; 
6. hS. Ch4; 7. Fx«, d5 ; 8. Cxh4, 
Fxh4+;9.g3. 


NOTES 

al Sur 1. 64, le grand maître améri- 


une épreuve de cette importance, 
changc-t-Q subitement de répertoire en 
acceptant un débnt ouvert ? 

b) On comprend, dans ce* coédi- 
tions, avec quel malin plaisir Boris 
Spassky, le rot du gambit du Roi du 
vingtième tiède, lui qui a remporté tant 
de brin antes victoires avec cette ouver- 


La solution est une belle illustra- 
tion de la manœuvre que le docteur 
GuiUemard avait expliquée dans un 
de ses livres, fl y a plus de quarante 
ans. 


♦r>53 
v A97t 


♦ 82 
VRDV 
OR98S32 
♦ 86 


v A9762 
0764 
♦ 103 


♦ V94 

S? 1084 


S? 10843 
OD10 
♦ V742 


♦ AR1076 


v 5 
0 AV 
♦ ARD95 
Ann ; M. dnnn E.-0. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Goldman Wal dnuum Soloway RoenbL 
- passe passe 1 ♦ 

10 19? passe 24 

passe 3 ♦ passe 4SA 


1. 34-29 19-23 

2.41x34 14-19! 

3. 45-46 (a) 19-14 

4. 50-45 (b) 5-10 

5. 31-26 (c) 17-22 (d) 

6. 37-31 11-17 

7. 31-27 22x31 

8. 26x37 (e) 7-11 

9- 37-31 1-7 

10. 42-37 (f) 20-25 (g) 

11. 31-26 (h) 14-20 

12 37-31 9-14 (i) 

13. 41-37 (j) 17-22 

14. 46-41 11-17 

15. 3530 4-9 

16. 4035 7-11 

17. 44-09 2-7 

18. 47-42 (k) 22-277(1) 

19- 31x22 17x28 


NOTES 


a) Ou 3. 44-40 puis la marche 
conduisant i on joK coup pratique du 
grand maître problémiste René Four- 
gons 3. ...(20-25); 4.50-44 (15-20); 
5.31-26 (10-15); 6.37-31 (4-10); 
7. 32-27 (19-24) ; 8. 38-32 (9-14) ; 
9.4238 (14-19); 10.4242 (10-14); 
11.41-37 (3-9); 12.47-41 (17-21); 
13- 26x17 (11x22) ; 14. 31-26 
(22x31) ; 15-36x27 (5-10) ; 16.41-36 
(6-11), les Blancs exécutent une élé- 
gante combinaison en 7 temps et à deux 
variantes : 17. 27-22! (18x27) ; 
18. 32x21 (16x27) : 19. 29x18 
(12x23, al) ; 20. 34-30 (25x34) ; 


Horizontalement 


I. En dépit de ses origines, il ne 
manifeste guère d'enthousiasme 
pour l'Europe, en particulier pour la 
France. - II. II a tout du météore. 
Fixa. - III. Rabelaisien. Il en porte 
des grappes. - IV. Cest presqu’à 
moi. Vedette d'aujourd'hui. La pre- 
mière lettre ne devrait plus être 
nécessaire. — V. Montre. Fut Dieu. 
Dans le coffre. - VI. N'a pas donné 
de résultat. Un brin d'émotion. - 
VII. Elle fait grandir la pupille. 
Monnaie. — VIII. Agence. 
Demande du travail. — DC Voyelles. 
Pour le cuir. Parfaitement malhon- 
nête. - X. Leurs façons sont 
exquises. Ça baigne un peu. — 


1 2 3 4 3 6 7 8 9 10 11 12 



"ESM 


passe 5 O passe 60 

passe 7 ♦ passe passe... 

Ouest ayant entamé le Roi de 
cœur, comment Marvin Rosenblaxt 
a-t-il gagné ee GRAND CHELEM 
A PIQUE contre toute défense? 

Réponse: 

Le principe est de conserver un 
atout au mort (le 5 de Pique) eo 
laissant traîner un atout adverse (le 
Volet de Pique) afin de pouvoir 
faire une coupe (à... Carreau). 

Après avoir pris le Roi de Cœur 
avec l’As, le déclarant a joué te... 10 
de Trèfle pour le 2 et le 5 de sa 
main ! Et cette impasse est normale 
bien plus grande que celle du Valet 
second F autre <mhi 

L'impasse i Trèfle ayant réussi, 
Rosenblatt a tiré l'As de Pique, puis 


20. 33x22 18x27 

21. 29x18 13x22 

22. 32x21 16x27 (m) 

23. 3U3(n) f-13(o) 

24. 42-38 28-24 (p) . 

25. 48-41 (q) Wfr) 

26. 4Mi(i) 12-18(0 

27. JHG(u) 27x47 (v) 

28. 33-28 (w) 22x33 

29. 38x21 47x4) (x) 

30. 39-33 (y) 15x24 

31. 26-21 49x16 (z) 

32. 3232 16x29 (sa) 

33. 31x3 (bb) 25x34 
34 41x28 (oc) 14x25 

35. 3xlB(dd) 13-19 

36. 1-12 19-24 (ee) 

37. 45-48 abudo*(S) 


21. 40x18 (13x22) ; 22. 33-29 
(24x33) ; 23. 39x61, +1 puis +2 et +. 

al) 19. ... (13x22) ; 20. 33-29, 
etc^+. 

Mécanisme relativement simple pour 
ce grand maître probHsnriste, auteur de 
milliers de coups pratiques, de pro- 
blèmes très élaborés, tris complexes, 
dont plusieurs chois premier* dans des 
concours intemarinnanx. face aux maî- 
tres problémistcs soviétiques, néerlan- 
dais, canadiens, italiens, notamment. 

b) 4. 32-28 (23x32) ; 5. 37x28 (18- 
23) ; 6. 29x18 (12x32) ; 7. 38x27. 

{Le maître lssalène, cha mpi on de 
France 1984, considère cet échange 
comme faible, car fl laisse de larges 
facultés de développement aux Blancs] 
(19-23) ; 8. 41-37 (7-12) ; 9. 46-41 (14- 
19) ; la 37-32 (5-10) ; 11. 41-37 (I* . 
14) ; 12 33-28 (12-18) ; 13. 42-38, eta 
[DoUckamp-Issalènc, open international 
dTssy-jcs-MbiIincmx, avril 1 984]. 

c) 5. 29-24 (20x29) ; 6. 33x24 
(19x30) ; 7. 34x25 (18-22) ; 8. 32-27 
(12-18) ; 9. 37-32 (7-12) ; 10. 35-30 (1- 
7), etc. [match mondial P. Roazeaburg 
-R.-C.KeUer.19Sl]. 

d ) Jeu au centre , stratégie frontale 
face à une esq uisse de mouvement 
d’envetoppemcnl. 

e) Perte de temps classique dans ce 
débat où tes deux adversaires demeu- 
rent avec un très large éventail de choix. 

J) Déjà rempreime d’un grand maî- 
tre, alors que m ai nts joueurs à nu demi- 
pion auraient poursuivi par 10. 41-37. 


XI. Pratiquement la portion 
congrue. 

Verticalement 

1. On le veut dur et bon. - 
2. Pour Sherlock. - 3. A son cmir. 
Jamais désagréable à regarder ou i 
palper. En tes. - 4. Demande la foi. 
n a renié sa foi. — 5. Du bas, il n’ira 
pas loin. Celui de notre temps n’est 
pas à ia rigolade. - 6. Note. Pris sa 
place dans les colonnes. - 7. Fera 
entendre le même son. Note. — 
8. Ne valent rien même bouleversés. 
Promet, peut-être. — 9. Apporte une 
certitude. Grec. — 10. A beaucoup 
d’expérience. Avec un peu de cou- 
rage, on s’y remet. - 11. N'a plus 
aucun sens. Trois des quatre. - 
12. Malgré l'apparence peut êLre 
utilisé par tut plombier. 


g) 7 — , F67 laisse aux Blancs un net 
avantage après 8. h5, Cb4; 9. Cé5 ou 
aussi 9. Fxf4, Fg4 ; 10. h6 ! 
(Kusnetznv-Bonch-Osmokjvsky, Mos- 
cou, 1964). Le coup du texte oblige 
apparemment les Blancs à se défendre 
par 8. D62 et les Noir* peuvent espérer 
entrer dans une variante commode 

comme 8 , Cç6; 9. Fd2, FT5 avec 

échange des Del grand roque. 

h ) Une réplique foudroyante qui 
donne aux Blancs un avantage de déve- 
loppement considérable. 

il Si 8 ..., Dx64 ; 9. Fb5+, Cç6 au 
Cd7 ou Fd7 ; 10. Tél avec ram de ht D. 
Si 9.-, Rd8 ; 10. Tél, Df5 (d5) ; 
1 1. T68 mat. Enfin, si 8... FfS ; 9. Cç5, 
b6? ; 10. FbS+ et 11. Tél. Les Noos 
maintenant d*** l'impossibilité de 
trouver un développement norm&L 
J\ Après 10..., Cd7 ; 11. Fd3 les 
Notre sont placés devant plusieurs 
menaces dont 12. Fg5 ; si 11—, 0-0-0; 


m 4_, Cg6; 5. h4, F67; 
i; 7. Fx», d5 ; S. Cxh4. 


f) Ken plus fort que le déve l op p e- 
meut 7. Fç4 de la partie Spassky- 
Novopat s dûn. Erevan, 1962. 


SOLUTION DU N* 379 


Horizontalement 


L La belle Hélène. - IL Ami- 
rauté. OTAN. - 111. Vu. lxfc. 
Liant. - IV. Ascète. Gueltc. - 
V. Leucémies. Ait - VL Luit. Boni- 
fiée. - VII. Irt. FO. Etes. - 
VIII. égouttai- Dé. - IX. Réélire. 
Inion. - X. Ensanglantent. 


Verticalement 


L Lavallière. - 2. Amuseur. En. 
- 3. Biscuiiées. - 4. Er- Ecl Gin. - 
S. Laité. Foin. - 6. Luxembourg. - 
7. £té. lo. Tel. - 8. Hé. Genêt. - 
9. Lusitain. - 10. Loïe. Feint - 
11. Étalais. le. - 12. Nantie. Don. - 
13. Entêtement. 


la Dame de Pique, mais pas le Roi 
de Pique, et il a joué sa tierce 
majeure à Trèfle. Alors, quand 
Ouest a défaussé un Carreau au troi- 
sième tour à Trèfle, le déclarant a sti 
qu’il avait gagné. D défaussa deux- 
Carreaux du mort sur deux gras Trè- 
fles, puis il tira l’As de Carreau et 
coupa le Valet de Carreau avec le 
petit 5 de Pique. II reprit la main en 
coupant un Cœur, joua atout et fit 
son 9 de Trèfle maître. 


L'impasse escamotée 


Un des principaux conseils 
qu' Al barras donnait à tous ceux qui 
voulaient se perfectionner était de 
rechercher toujours s’il n’y avait pas 
un moyen d’éviter une impasse qui 
semblait nécessaire. La donne sui- 


g) En complément de leur stratégie 
frontale, tes Noire esquissent à leur tour 
un mouvement d'enveloppement. 

k) Revenant à leur idée première de 
stratégie d’enveloppement. 

l) Refusant de perdre des temps par 

le regroupement 12. ... (20-24) ; 13. 
29x20 (25x14). Les Noirs 

recbercbent-fls l'étouffement du tric- 
trac? 

j ) Maintenant, en espérant peut-être 
le mener josqn’à son terme, un jen de 
temporisation, d’attente. 

k) Contraignant dès lors les Noire, 
qui ne possèdent plus de temps de 
réserve, à dévoiler leur intention. 

l) La bataille prend, sur le premier 
temps d'un vaste échange, une intensité 
brutale. 

m) Un pion taquin inexpugnable i 27 
et un clouage de rafle droite donnant 
aux Noire, ph» agressifs un incontesta- 
ble avantage positiouneL 

h) Et non 23. 37-32, les Nain dament 
23_ (20-24!) ; 24. 32x21 (22r27) ; 
25. 21x32 (24-29) ; 26. 34x23 
(19X46) ;N+. 

o) Sur 23... (12-18), les Blancs 
dament per un sacrifice massif 24. 36- 
31 (27x29); 25. 34x1 (25x34); 
26.29x30,+. 

P ) Interdisant toujours 25. 37.32. tes 
Noire dament 25. (22-28) ; 26. 33x31 
(24-29) ;27. 34x23 (19x46), N+. 

q) Des menaces de combinaisons se 
dessinent par 38-32. 



Horizontalement 


1. EEGNOPR. - 2. EEILMRU 
<+ I). - 3. CEFORS. - 4. EE- 
G1LLNR. - 5. AADELS. - 
6. EERRTU. - 7. AADEEGLR- - 
8. EEINNST (+ 2). - 9. EINRRTU. 
- 10. AEHMNOTX. - J I. AEGLN- 
TUU. - 12. EEEELPS. - 13. A£- 
HIKS. - 14. DEIRSSU (+ 2). - 

15. ABEELTT (+ I). - 

16. CCEEORR. - 17. ÆERRRT 
(+ 1). - 18. EEEPSSU. - 
19.EERSVTU 1+2). 


a) Ou î7_-Td6; 18. DbS+, Tb6; 

19. Dç4. 

o) La D noire doit défendre le pion 
ç7 sous peine de maL Si 19..., Dd8 ; 

20. Té8 est suffisant : 20~. Td2+ ; 

21. Rg3 ou 20—, FxçS ; 21. Txd8» 
Td2+ ; 22. Rél. D'où ce sacrifice de D 
désespéré. 

p) Si 22—, Tb4; 23. Td7!, Fxd7; 
24. Ca6+ ou 23—, Fxç5+ ; 24. Dxç5, 
Fxd7 ; 25. Dxb4+ et la finale est fac i- 
tement gagnée. 

q) Si 24—, Fd6; 25. Td5 et ri 24— 
Fç5+ ; 25. Rg2, Fb6 ; 26. ç4.etc. 

r) Menace 28. Dxa7 et 28. Dg4+. 

s) Les Noirs n'ont plus qu'une 
inimité pour jouer les huit dernière 
coups, mais une heure supplémentaire 
ne les sauverait pas non plus. 


12. Fg5 gagne une pièce: ri ll..„ 
Cxf3; 12. gxf3, FfS; 13. Fxç7 ou 

13. Th-él. 

k) 11— Cxf3; 12. gxf3, F66 (si 

12 , Fd7 ; 13. Tél !) semble meffleur 

bien que 13. Fx$6, bxç6; 14. Dd3 
donne encore aux Blancs une position 
avantageuse. 

!) Menace ans» 14. Cxb4. 
m ) Avec le gain d'un mon et la 
menace Ta-61 suivie de la d é fe n se ç3. 


Verticalement 


FRANÇOIS DORLET. 


20. EELNOQTU. - 21. CEEERSU 
<+ 2). - 22. ÊÊELMOTT. - 
23. AGLOPS. - 24. CEEIKOR - 
25. EEEGNRUX. - 26. AEEEGNR. 
- 27. AEHNNPRU. - 28. AHLLN- 
TUU - 29. EELORRT. - 30. AD- 
LOST (+ 1). - 31. AEMORSST. - 

32. DEE1NST (+ SI. - 

33. CDEE1IRV. - 34. EEINSSU. - 
35. EEMRRSU (+ 1). 


vante est caractéristique. Elle a été 
jouée par l'Américaine Linda Danas 
au cours d'un championnat d' Améri- 
que. 

♦ V8 

*?AV 10632 
OV52 

♦ r^*A7«3 

S?D98S fJ*T, ^74 

OD643 Vç.* 0987 

♦ R7642 5 1»AV85 

♦ RD 109652 

OAR10 

♦ D 9 

Ann. : N. donn. Fers. vuln. . 

Ouest Nord Est Sud 

2V passe 2^ 

passe 3^ passe 4 ♦ 

Ouest a entamé le 4 de Trèfle 


r) 25- (12-18) livre le coup de 
dame très simple par 38-32. 

i) Dispositif en place pour tirer éven- 
tuellement le meilleur parti de la possi- 
bilité de l’envoi du pion 27 à dame. 

i) La faute tactique. 

u) Le premier te mps d’une somp- 
tueuse combinaison en neuf temps. Ühis- 
trant d'une manière spectaculaire la 
complexité de l'aspect tactique à un 
haut niveau es la profondeur de vision 
d'an grand maître. 

v ) L'envoi à dame, arme toujours 
très redoutable. 

wj L'une des clés de la combinaison, 
où les Blanc» vont affoler la dame noire 
en lui fanant subir une succession de 
parcours dans plusieurs sens. 

x) Premier parcours de la dame 
noire. 

y) L’exploitation d’un temps de 
repos. 

z) Second parcoure de la dame noire. 

aa) Troisième parcoure fie la dame 

noire. 

bb) La première rafle d’un enchaîne- 
ment de trois rafles (thèmes da coup tri- 
ple) dévastatrices. 

cc) La seconde rafle, laquelle ouvre 
une brèche, source d’une troisième rafle. 

dd\ Une efficacité comparable i un 
final d'un problème. 

ee) Pare, certes, la menace de rafle 
ultérieure après 12-40 et 35-30. 

JJ) Inutile à ce niveau de poursuivre 
un combat devenu inégal 


ÉTUDE 


V. BRON 

(1947) 


SOLUTION DE LTÊTUDE N* 1150 
S.FBaretoT.1925 

(Bbncs : RaS, Té3, Fh2, Pç3, 44, g2. 
Noirs : Rg8, Dffi, P*6, bS, k7.) 

Z. Tg3+, Rh8; 2. Tgf7L Dd8+; 
3, Fç7, Dd5; 4. FÉ5. Da2+ ; S. Rbé. 
h6 ;-6. Rç7 !, a5 ; 7. RdS, Dé2 ; 8. ç4 !, 
bxç4; 9. TT7+, Rg8; 10L Ré 7, Db2; 
IL Tg7+, Rh8 ; 12. Rf8 ! et les Bfeacs 



a b c d e f g 


BLANCS (4) ; Ra2, Tb4. Fa3, 
Cf4. 

NOIRS (4) : Rç5, Df5. P66 et 
87- 

les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOINE. 


pour l’As d’Est, qui a contre-attaqoé 
le 3 de Pique pour le 2 de Sud, le 2 
de Trèfle d'Ouesi et le 8 de Pique du 
mort. Comment Linda Danas. en 
Sud. a-t-elle gagné QUATRE 
PIQUES contre toute défense? 


Note sur les enchères : 


L’ouverture de « 2 Cœurs » est le 
Deux Faible qui est utilisé par la 
majorité des Américains depuis qu'il 
a été inventé vers 1930. Normale- 
ment, Sud aurait dû répondre 
• 2 SA •, car c’est la seule réponse 
forcing ; cependant, certains experts 
admettent qu’un simple changement 
de couleur est forcing, ce qui était 
certainement le cas dans cette 

rinnw 


PHILIPPE BRUGNON. 


PROBLÈME 

J. HOBBELEN 1972 



48 ea 50 
Les Noirs jouent et - gagnent en 
9 temps. 


• SOLUTION : (36-4 IC) ; 47x36 
(17-2Z!| ; 28X17 (12x21) ; 23x3 (13- 
183) ; [a mé ca n ism e assez dffflcfle à 
déceler] 26x17 (27-32); 38x27 (18- 
23) ; ]le. dispositif des Blancs va voler 
«éclats] 29x18(20x470); (première 
rafle d*km enchaînement de trois rafles : 
thème de coep triple] 3x20 (47x34!!) ; 
[thème enrichi par cette rafle de cmq 
W qui s’achève par cet arrêt à la 
case 34 et prise de la dame noire per- 
mettant aux Noire de prendre la dame 
Manche] 30x39 (15x24!); N+. 


JEANCHAZE. 



21 2203 24 2S 26 27 


2B 2> 30/31 32 


Solution du n* 379 


Horizontalement 


^kww R î COLE “ 2 - mimosa 

FSSKûP- ~ 3 - nourrie. - 

4 ‘ J®- 68 * 1 - “ 5. RASIBUS (SU- 
BIRAS). - 6. INTIME. - 7. NAR- 
COSE (ECORNAS, NECROSA). - 
8 GOLDEN. - 9 . MENISQUE 
EN Q Ui MES, MES- 
QUINE). - io. TESTABLE 
(ABLETTES, BATELETS) . - 
11. OURLETS (LOUTRES. RÉSO- 
LUT ROTULES). - 12. RAMA- 
GENT, couvrir de ramages (MAR- 
GEANT). - 13. URETRE. - 
14. AMODIIEZ. - 15. ARRHES. - 
16. PRENOM. - 17. PIANOS 
(OPINAS. APIONS). - 18. EPAISSI 
(EPISSAI). - 19. HERISSA (HER- 
S AJS, HISSERA). 


Verticalement 

. .^^ ANTI - VOL < VIOLANT. VOI- 
LANT). — 21. PRJaPEE, fête licen- 
acuse en r honneur de Priant (PE- 

PIERA). - 22. OTTOMANE. - 

23. IRRIGUER. - 24. AMENAI 
(EMANAI. ANEMIA). - 2” CRA- 

SSSiî :**• OISELET (ETIOLES, 
ETOILES). - 27. AGONIR 

fnS»??’ R m G ? AI ’ 0RlGAN ' 
!Sn5ftM\" “-EMBOUTIR (BI- 
MOTEUR). - 29. TUNNEL. - 
30 LUZERNE. - 31. QUESTION 
(TONIQUES. QUETIONS, ONT1- 
“ 32. RONEOS (SONORE). 

(AMENITES. 
ETAMINES. MATINEES SE- 
MAIENT. STAMINEE). - h EN- 
TERA (AERENT). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
« MICHEL DUGUET. 
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GASTRONOMIE 


LE MONDE LOISIRS VT 
SAMEDI 16 NOVEMBRE 1985 Al 


L’assiette des chasseurs 

A plumes ou à poils, le gibier est de saison en cuisine. 


A Paris, le gibier figure de 
moins en moins sur les 
cartes. Il est vrai, 
m 'assure- t-on, qu’il est de moins 
en moins demandé par la clien- 
tèle. Cest peut-être aussi que le 
«vrai» gibier est devenu rare, je 
veux dire l’autochtone et le frais ! 

Il est bon alors de se retrouver 
à Y Auberge des Deux Signes 
(46, rue Galas de, 5*. TÉL 43-25- 
46-56), où le décor médiéval se 
prête à la dégustation des venai- 
sons, comme on disait alors. A la 
carte de M. Dhnlster, outre les 
terrines de gibier, figurent en ce 
moment : perdreau rôti, râble de 
lièvre, cuisse de lièvre en civet, 
noisettes de chevreuil. Une très 
belle et bonne maison pour des 
repas «repos du chasseur» aux- 
quels le feu de bois de la grande 
cheminée et les airs de Vivaldi (te 
bourdon derri è r e la vitre, disait 
Curnonsky), ajoutent encore du 
cachet. Fermé dima nche. 

Mais voici que je -viens de 
découvrir un petit temple de la 
chasse. C’est Le Chambord 
(17, rue Paul-Chatrousse, à 
Neuilly. TSL 47-47-73-17). Vous 
me direz que Chambord, juste- 
ment, évoque les chasses royales. 
En tout cas, ce midi-lâ, la carte 
«saison des gibiers» proposait, 
outre les terrines maison, un per- 
dreau sur canapé, du faisan, du 
canard sauvage, des noisettes de 
chevreuil au citron et un sahms de 
palombe. 

Ce Chambord est mal aimé des 
guides. Vous ne 1e verrez jamais 
indiqué sur le Michelin (pensez! 
par suite de différends entre 


• Rectificatif. — LE BlSr- 
TROT DU 20 e (44, rue du Sur- 
melin) a pour numéro de télé- 
phone 48-97-20-30 et non celui 
qu’un lapsus nous a fait donner la 
semaine dernière. 



copropriétaires, les ouatères sont 
obsolètes, inconfortables et an 
bout du monde!). Mais après 
tout, comme avait (Ut Manière à 
«ces messieurs» du temps qu’il 
naissait à Pantin : « On vient ici 
pour manger. » Et 2a cuisine du 
jeune Philippe Lcmpcrenr, bien 
secondé en salle par sa maman 
(tons deux sont quercynois, et la 


carte est lenr drapeau) et sa 
femme, la jolie Bernadette, est 
roborative et de prix raisonnables. 
Belle collection de foies gras, des 
entrées à partir de 28 F (prix 
nets). Et puis, naturellement, 
magrets, cassoulet, cou de canard 
farci aux haricots «coco» (je me 
suis, quant à moi, régalé d’un 
rognon de veau, entier, au vin de 




Ouverture 
Gambit dame 
C2. C4.- Les noirs, 
à vous de jouer ! 
20 livras d’échecs pour 
joueurs, de tous tes niveaux. 

CHATIER 


Rive gauche 


\t*a&oce à 

9. place Saint-André-d«s>-Arts. 6* 
43-26-89-36 -T. LJ. 
DEJEUNERS, DINERS, SOUPERS 
Grillades - Choucroutes 
Poi ssons - Coquilla ges 

Salons pour gmupes de IB, 
20. 30. 60 panamas 



Rive droite 



RÉSIDENCES 


CAMPAGNE 

MER 

MONTAGNE 


COTE D’AZUR 
Littoral VAR ou Arrière-Pays. 

Choix permanent VIAGERS libres on 
occupés pour u budge w . LISTING gmt. 

LA MAISON DU VIAGER 
29, M Strasbourg 1 83000 TOULON 
(94)93-54-55. 

FRÉJUS sar R.V. (94) 51-44- IL 


COTE D’AZUR 
Plage 600 nettes. PETITS STUDIOS 
Parie. Pisc. 2 pers. 1490 F sera. Dis le 
10/10 1 100 sem. 2 sem. 1 715 F. 4 sem. 
2770 F (sf me. seoL). PWmoc. du 5/1 1 
an 15/12- 10 %, du 4 au 25/1 - S*. 

RCH SOLEIL 

152, fcoafcvazri Kennedy, 06600 ANHBES 
TéL (93) 61-48-30. 


Dans nriBage près da VENTOUX, A 30* 
de CARPENTRAS, magnifique propriété 
avec parc de 600010' entouré de mus. 
Grand bah d'entrée, gde cws. luxueuse- 
ment aménagée, salle à manger, séjour 
avec cheminée, salle de jeu, 5 chbres et 
5 s. -de-bsa. Logement de gardien. 
3 garages, barbecue. ch. cent. fueL Par- 
fait état général. Px : 2415000 F. Rap- 
port qualitê/prix exceptionnel. 

CAMPAGNE ADCOISE - Tris beau ter- 
rain & bâtir de 10000 nP. Bien exposé, 
abrité, possibilité de 250 m 2 + 40m* — 
300000FHT. . 

MAISON DE VILLAGE - Belles pièces 
de réception, terrasse ensoleillée. 

3 chbres, t-de-bns, bureau, dépendances, 
garage pour 2 voitures. Px : 690 000 F. 

Dans belle résidence, tous commerces, 
écoles, piscine, tennis à proximité immé- 
diate, grande vifla-séjour. 2 bains, 

4 chbres, garage pour 2 voitures. Beau 
jardin arboré. Px ; 950000 F. 

/UX-EN-PROVENCE - ST do centre, 
propriété de ués grand standing avec pis- 
cine, pool bouse. Composée de 4 chbres, 
s.'dê'bss et douches, grand séjour avec 
cheminée, salle & manger, bureau, linge- 
rie, salle de jeu, très grand garage. Arro- 
sage automatique. portail électronique. 
Px 3150000 F. Notice et photos sur 
demande, ' 

Sélection de plusieurs terrains, maisons 
de village, villas, propriétés. 

CHEETHAM IMMOBILIER 

2, ROUTE tF AIX-EN-PROVENCE 
13410 LAMBESC - 42-92-88-92. 
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NORD GIRONDE 

Maôon bonrgeoise 13 pces + grand chai : 
sans ou avec 20 ha terres, prés, vigne 
Bordeaux supérieur, sources abondantes. 
BELLOT, 33628 LASUSCAJDE 




ALPES HAUTES-PROVENCE 
RÉGION SISTERON 
FORCALQUIER - DIGNE 
CHALET sw 1700 a 1 pairie: 360 DOO F. 

CHAPELLE 3 & or 3 260 itf torts boité od£, me tape- 

wferîWOOOF. 

FERME de cmakc 2» tf in soi mc cov «ufrésie 
1 SU n/.T* :450000 F. 

MAISON de ouata cttfemea restaurée, 0]4e ra<i|ae 
TTCft. Dépotants » 4400 ttf prairie ntic rihge : 
S80000F. 

VILLA oastat T 3 fia 4000 m 1 ta. Jofie ne : 
650000 F. 

PROPRIÉTÉ tgnak 60 ta ta 25 afànUts ir. Mo- 
ment bsfaiL + exploioiioB. SâHÛx boIcc > 1 000 u rid- 
ai:: 6» 000 F. 

RELAIS S£ POSTE ]?,l]p.£cine né» cnqée 200 O 1 , 
ranrimérieme, 1 300rf.Temm:700000F. 

MAS typÈjoe ée cgnoiit 7 p. +■ dépendues ssr 17 ta ». 
boBédorauflaBée: 980000 F. 
UX3NI£BSAB,r«PmkM20e 
SSQB0N 924-14-11. 


Faisans et perdreaux 
pour repas 

« repos du chasseur ». 

Cahors). Desserts maison, y com- 
pris glaces et sorbets. Fermé 
dimanche. 

Où est-il le temps des bécasses 
«autorisées» si brillamment ser- 
vies par 1e vieux Mario, chez 
Lucas-Carton ? En place, j’ai 
dégusté le premier perdreau de 
l’année, l’autre semaine, chez 
Lasserre, en compagnie de ma 
charmante consœur Yolco Jeta 
(du Elle japonais), qui semblait 
fort satisfaite de s’en régaler 
(sans baguettes, mais avec les 
doigts, c’est bien meilleur!). Du 
coup, je lui ai promis de l'emme- 
ner découvrir la cuisine médiévale 
de l'Auberge des Deux Signes , les 
talmooses du temps de Villon, le 
lait lardé du cuisinier Taillevent, 
la tarte bourbonnaise sucrée de 
Jeanne Bourin (dans son livre 
la Chambre des dames). 

Il semble, question gibier, que 
certaines régions en soient plus 
gourmandes qu'à Paris, l'Alsace 
notamment J’ai pensé à vous indi- 
quer quelques bonnes tables - 
hors des grands classiques que 
vous connaissez tous - à Stras- 
bourg : Le Crocodile et Buerehie- 
sel. les Armes de France 
<f Ammersc h wihr, l'Auberge de 
VIH à ÏUhae usera. Vous les trou- 
vent ci-contre... 

LAREYNIÈRE. 
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Au Bœuf Rouge, 
à Àndlau 

Côst à Andlau (Bas-Rhin), et 
après avoir admiré le portail et 
la crypte de la célèbre abbaye, 
que vous trouverez cette 
auberge bien en accord avec le 
village fleuri. Ancien relais de 
poste de 1546, une c winstub s 
et une salle à manger où 
M. Kieffer propose des spécia- 
lités régionales (ah l les 
spafitzles I) et du gibier en cette 
saison. Menus et à la carte 
(compter 200/250 F). Fermé 
mercredi soir et jeudi. 

• An Boenf Rouge. 6, rue du 
Docteur-S toi tz. m : 08-96-26. 

Arnold, 
à ïtterswilier 

Au milieu du vignoble fami- 
lial, une c hostellerie s typique 
et fleurie (chambres, boutique 
de produits régionaux et pote- 
ries) et la robuste cuisine 
d'Alsace (le fameux baeckeoffe 
du lundi est ici à la carte les 
jjeuefi et samedi I). Et gibier bien 
sûr avec les vins du pays. 
Menus et à la carte (compter 
200 F). Fermé lundi. 

• Arnold, 98. route du Va. 
TéL: 85-51-18. 

L’Aigle, 

à Marckolsheim 

Petit hôtel villageois moder- 
nisé et bonne cuisine régionale, 
poisson et gibier. Menus et 
carte (compter 200 F). Fermé 
hmdL 

• Hostellerie de l’Aigle, 
20, rue du Maréchal-Fock 
TéL: 92-50-02. 


Au Nid 
de Cigognes, 
àMutzig 

Dans le château des Rohan, 
musée municipal (belle collec- 
tion d'armes anciennes) et, ici. 
une carte régions liste bien tradi- 
tionnelle signée Jean Esslinger. 
Menus et carte (compter 
180/200 F). Fermé mardi soir 
et mercredi - et du 24 au 
3 1 décembre. 

• Au Nid de Cigognes, 
25, rue dn SB-Novembre. TéL : 
38-11-97. 

Le Vieux Pressoir, 
à Rouffach 

Nous passons ici dans le 
Haut-Rhin, villette aux maisons 
anciennes (voir ta Tour des Sor- 
cières du Xllf* siècle et l'église 
Notre-Dame). Dans le domaine 
du Bollenberg (un hôtel récent, 
dans les vignes), cette vieille 
auberge à la choucroute renom- 
mée et aux plats de gibier. 
Menus et carte (compter 
200 F). T.l.j. 

• Au Vieux Pressoir. 
Domaine du BoUeoberg à West- 
HwhMi, 6 kilomètres sud-ouest 
par N. 83. TéL : 49-60-04. 

Le Grand Ballon, 
à Grand-Ballon 

Grand-Ballon n'est qu’un 
hameau à ce point culminant 
des Vosges, proche de Soultz- 
Haut-Rhin. C'est dire que la vue 
est balle sur ia vallée. La cuisine 
typiquement régionale n'atteint 
pas ces hauteurs (1 424 mètres) 
mais est mieux qu'honorable, 
des truites du pays à la chou- 
croute en passant par le rivât de 
chevreuil. Quelques chambras. 
Réouverture 15 décembre. 

• Grand-Ballon, route des 
Crêtes. Ta : 76-83-35. 

L. R. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


VINS FINS D'ALSACE médaillés 

CHARLES SCHLERET propriétaire 
viticulteur à 68230 TURCKHEIM 


VIN BLANC, ROUGE, ROSÉ 
BORDEAUX 

Direct propriété, quelques 75-78. 
M. GREFFIER. 

Château Launay. 33790 SOUSSAC 


SAUTERNES 1 er GRAND CRU 
CHATEAU LA TOUR BLANCHE 
HOMMES 332)0 LANGON 
TéL: (16) 56-63-61-55 
Tarif sur demande Vente directe 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTEUU. 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vûdfi en foudre. Tarif sur demande. 


BORDEAUX blanc, rouge 

Demander tarif : de RAI G N IA C, 
ch. de r Abbaye, 33580 SAINT-FERME. 

Grand vin de BORDEAUX 

A.O.G FRONSAC 

Les Trois Croix 33126 
GUILLOU KEREDAN Plaire 
TéL 57-84-324» 


GRANDS VINS ME DAILLE S 

BORDEAUX 

Direct du producteur au consommateur. 
Vignoble SA. J. BOI REAU 
ARTICLES 33570 LUSSAC 

CLÜSLABARDE 

SAINT-ÉMILION GRAND CRU 

Médaille or Concours international 
de dégustation Vînexpo~France 1985 
Millésimes disponibles : 1978 à 1983 
Documentation et tarir sur demande : 
BAILLY Jacques, viticulteur 
«Bergat», 33330 SAINT-ÉMILION 

N* ATTENDEZ PAS 
LES FÊTES DE FM D'ANNÉE 
POUR VOS COMMANDES 

MONTLOUIS a.o.c. 

Vin blanc sec, demi-sac, moelleux, méthode 
champenoise. Tarifs sur demande. 

A. CHAPEAU. 15, rue des Alt res. 
Husseeu. 37270 MONT LOUIS-S / LOIRE. 
Tél. 47-50-80-64, 

Champagne de Saini-Gall 

UNION-CHAMPAGNE 
7, rue Pasraur 
S U90AV1ZE 
Tél. : 26-57-34-22 
pour commander. 

Découvrez sas cuvées élaborées au cœur de 
fa célébra Câce des Blancs. 

Elles enchantant les connaisasura. 


I Publicité ) 
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


AIESIA PORTE D'ORLEANS 


HUBQNHETABLEr™ 

42, c Friant PAJUQNGL Spéc. POISSONS. 


LE MOUTON BLANC, 40. nxe 
d’ActeoiL lé*, 42-6M2-21. TU. Un 
nouveau cadre, use nouvelle formule à 
tanir de 54 F avec J.-D. Bessürc. 


8AT1GN0UES - ROME 


EL PICADOR. 80. bd des BatignoBes, 
43-87-28*87. Espagnoles et françaises- 
Paella, Zirnda, Bicaiu. F. tudL ainti. 


CHAMPS fl YSEE5 


BELAS BELLMAN, 37, r. Franç.-I“, 
47-23-54-42. Jnsq. 22 h 30. Cadre âég. 
F wavél, iBiiwmIii* 

niFD 22. r. tfc Poaüneo, 42-56-Z3-W 
UlCl 53, r. P.-Chancn, 456352-76 
NearsBes Sftd eEtis iMbndlta dm k 
qnntagr, dûnoisci victouiiicosc, 

742, wr. d» Champs- Dyrte», <349-2041 
COPENHAGUE, 1* étage. 

FLORA DANICA, et ion jardin r.dx. 
SAUMON. RDTME, CANARD SALÉ. 


C-08EÜWS 


ENTOTOi^^uLMm u 1 

SpécàalHés êthiopieimes. 


LES HALLES 


CAVEAU F.-VILLON, 64. r. Arbre-Sec, 
42-36-1 0-92. Ses caves do XV". F. dim. 
PJÆR. 150/170 F. 


â'AlRIE DU XVI 


LE PICHET, 174.rocOrdcaer, 
46-27-85-28. Prod. Sud-Octctt. Gril 
poisson. F. ritm 


■ MONTAGNE STE CE\E\MtV= 


LE YILLARS PALACE. ML Taillms 
propose ses spécialités : POISSONS, 
COQUILLAGES, banc d’HUITRES, 
3 salles. Piamste l L ai Elégance, 
8, r. Descanes. Obt. TJ-J. 43-26-394Ï8 
et 75-5a Ouvert k dimanche. 


MONTPARNASSE 


LA GUÉRITE DU SAINT-AMOUR, 
209. bd Raspail, 43-20-64-51. T.LJ. 
Spéc. de passons ci crustacés. 


REPUBLIQUE - BASTILLE 


LE REFAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86 - 8, bd Füles-du-Calvairc, 
1 !♦. F/sanL, dim. 


REUILLY-DiDEfîOT 


ITQIUflD POISSONS DE RIVIÈRE 
Rliunuil 434449-15. A r. Ckoz&uct. 12*. 
Sur rfecr?, CLAVECIN : Macéra usa. bsropB. 
19 b à 34 b sauf dim. atamfi. 

LE BOURGOGNE. 3. rue Erard. ». 
F. ftim 43-07-41-78. Plats du marché. 




LE SARLADA1S, 2, me de Vienne, 
45-22-23-62. Cassouki 74 F. Confit 74 F. 


:TG = '?MA’N.0£S-ERë; 


LA FOUX, 2, rue Oémem (fi-). F. 
dim. 43-25-77-66. Alex aux four n eaux. 


PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
42-22-13-35. Menu 78J0 F. Ouv. L L j. 


GUY 


CUISINE ET ATMOSPHERE 
BRÉSILIENNES 
6, nie Mabillun, 6*. 43-54-87-61. 


■•Sr-GERMAIN St-MICHEL 


ALSACE A PARIS ^5;“ 

9, pL Sl-Acd rf-dcs-Arts, 6*. SALONS. 
CHOUCROUTE, grillades, POISSONS. 
Dégustation d’huîtres et coquillages. 


■SA1NT-GERM AIN-BAC' 


RA VL 50, r. de Vcrnenfl, 42-61-17-28. 
7 jours sur 7. une nouveauté. Ctdsinc 
tradii iniinfll f- in dienne. 


Environs de Paris 


: j. ROLLEBOISE T V 


CHATEAU DE LA CORNICHE : à 
45‘ de Parô-.A. 13, sortie Bonnières. tel. 
30-93-21-24. Panorama exceptionnel. 
Vu ssr II Sente. SjJojb des imy a a oiiBB tcs. 
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YU LE MONDE LOISIRS 


SAMEDI 16 NOVEMBRE 1985 


TOURISME 


Automne aquitain 


An pays des grands crus classés, des vendanges culturelles. 


P ARCE QUE la marée cha- 
hute fort dans l’estuaire de 
la Gironde, an a appelé ce 
pays l’Entre-deux-Mers. De 
petites routes qui glissent le long 
des vallons boisés se faufilent 
entre les vignes et se perdent 
entre les « chartreuses », ces jolies 
demeurent campagnardes du dix- 
huitième siècle, aux toits couverts 
de tuiles rondes. Un clin d’œil 
latin aux portes de l'Océan. Sur 
les plateaux, se dressent de vieux 
moulins ; dans les plis des 
coteaux, de grosses bastides gar- 
dent la région. 


L’automne bordelais com- 
mence par une balade sur les che- 
mins de l’Entre-deux -Mers, le 
refuge, dit-on, des derniers 
druides. A Haut-Langoiran, sur la 
rive droite de la Garonne, voici 
une église rustique, bien posée sur 
son terre-plein, qui mérite le 
détour. Le portail et le chœur du 
sanctuaire rappellent que la Sain- 
tonge, aux beaux édifices romans, 
n’est pas loin. Dégradée par le 
temps et mutilée par le goût du 
dix-neuvième siècle, cette église, 
restaurée en partie, a retrouvé 
l’émouvante simplicité de ses ori- 
gines. Le visiteur n’oubliera pas 
de sitôt la voûte de pierre, par- 
faite, qui domine l’abside. 



nombreuses mésaventures avec la 
censure. Enfin, et surtout, Dela- 
croix avec ta Grèce sur les ruines 
de MfissolonghL Cette traie, reve- 
nue à Bordeaux, resta un certain 
temps' à l’Elysée, à la demande 
d’un ancien président de la Répu- 
blique, qui l’appréciait particuliè- 
rement. Ce Musée des beaux-arts 
cache encore dans ses réserves de 
très beaux tableaux qui, par man- 
que de place, ne peuvent être pré- 
sentés au public. 


Des œuvres 
«modernes» 
accrochées 
amt rimaista. 


Ce pays de Langoiran fut défri- 
ché au Moyen Age par les moines 
de l’abbaye de La Sauve-Majeur. 
Le souvenir de ces religieux est 
toujours présent. Dm traces de 
pierre : l'église de Haux, bâtie sur 
une butte, domine un bourg bien 
tranquille. Saint-Martin, avec son 
riche portail, ses vieux murs et 
son chevet soigné, retiendra 
l’attentkm du promeneur curieux. 
Id, aussi, la guerre de Cent Ans 
et les querelles religieuses san- 
glantes ont abîmé l’édifice. Au 
dix-septième siècle, l'archevêque 
de Bardeaux visite une église en 
mauvais état : « pavé ruiné, fenê- 
tres rompues, mobilier indé- 
cent». Les travaux de restaura- 
tion n’ont véritablement 
commencé qu’au vingtième siècle. 
Selon M. Jacques Gardelles, qui a 
étudié le passé du bâtiment, la 
partie la plus ancienne est le sim- 
ple rectangle de la nef. Elle est 
limitée par des murs de petits 
moellons irréguliers, noyés dans 
un bain de mortier, une technique 
employée très souvent, avant la 


fin du onzième siècle, par les 
maçons de la région. Mais la pièce 
maîtresse de l’ édifice est son por- 
tail. Malgré les mutilations, il pré- 
sente un des plus beaux ensembles 
d’iconographie romane du Borde- 
lais. Sur les voussures, person- 
nages et anima ux racontent les 
grands moments bibliques, une 
dégante fresque théologique gra- 
vée dans la pierre, hélas fragile. 


Impossible en France 


P OUR des centaines de Bri- 
tanniques qui ont passé 
la mât à la porta d'une 
agence de voyages ou qu se 
sont battus pour accéder aux 
guichets, le point de chute en 
France, au mois de mai prochain, 
sera principalement l'Hérault et 
le Var. Les deux cents agences 
de Lunn Ptây, qui avaient l'exclu- 
sivité de la vente de cinq cents 
séjours de dix jours, eu prin- 
temps, répartiront leurs clients 
dans les terrains de camping ins- 
tallés autour d'Agde, à Marseit- 
lan notamment 


pie beaucoup plus important que 
Jet Tours : plus de deux millions 
de clients chez l'anglais contra 
deux cent mille pour le français. 


Georges Cofeon. directeur gé- 
néral de Fram. estime, quant à 
lui, que l'on assiste è «un coup 
publicitaire pour relancer le 
voyage organisé dans un pays en 
crise ». Les prix pratiqués en An- 
gleterre. affirme-t-il, « ne corres- 
pondent à rien. » 


La voyagiste anglais, qui a 
loué les toiles de tente, s'occupe 
de tout : de la réception, de rani- 
mation et du paiement des sé- 
jours.. Les terrains de camping 
concernés sont, en quelque 
sorte, mis- en fermage. Des va- 
cances programmées qui n' ex- 
cluent |»s, selon les Hérauttais, 
«de beaux chahuts nocturnes 
dans les cafés ». De son côté, la 
compagnie Nat Hotidays de Leds, 
spécialisée dans les vacances en 
autocars, occupera en partie les 
prairies de la mer, un vaste cam- 
ping de mile cinq cents places, 
près de Port-Grimeud. 


Mais on reconnaît, chez Fram, 
« que certains voyagistes britan- 
niques possèdent ou louent en 
France des terrains de camping 
gui leur permett e nt peut-être de 
jouer sur les prix ». 


A Nouvelles Frontières, on 
parle * d'un phénomène de vente 
à perte sur un nombre limité de 
pièces ». On ajoute : « Seuls les 
grands voyagistes peuvent sup- 
porter une rafle opération sur les 
prix. Il y aura de le casse chez les 
petits. » Pour M. Arat Sahaguian, 
président de Rev vacances, 
«toute cette affaire relève du 
gadget publicitaire ». « Lancer un 
prix, précise-t-il, c'est fatale. 
Toute ia question est de savoir 

pour combien de personnes. » 


La guerre du sokri & très bas 
prix déclarée en Angleterre peut- 
efle franchir le Chennei ? Pour 
M. Roger Darmon, directeur de 
Jet Tours t c'est impensable 
paca que le marché n’est pas le 
même». Las Anglais s’adres- 
sent. en effet, beaucoup plus que 
les Français, à des agences spé- 
cialisées pour organiser leurs 
voyages vers les pays méditerra- 
néens. Des rivages qui, là-bas, 
entra un crachin et une grève, 
font rêver. 


Thomson, un grand voyagiste 

d'outre-M anche, est, par exem- 


11 apparaît ainsi que, dans 
l’Hexagone, ia guerre n’aura pas 
Eau, même st les voyagistes en 
place se livrera è une sévère 
concurrence. Les Français ne 
sont pas encore prêts, 

semble-t-il, è voyager dans n'im- 

pârte quelle condition et è n'im- 
porte quel prix pour se retrouver 
sous ww tente ou dans une cara- 
vane sans être sûr que le soleil 
sera au rendez-vous. Mais 0 est 
vrai que. pour les Anglais. 
«r Afrique commence è Dunker- 
que ». 


J. P. 


Ravaillac. Dernier « Grand » à 
résister à la politique centralisa- 
trice de Richelieu, fl fut exilé par 
Louis XQI et mourut à quatre- 
vingt-huit ans, prisonnier dans la 
citadelle de Loches... dont il était 
le gouverneur. 


De hautes toitures recouvertes 
d’ardoises annoncent Cadillac, 
une ancienne bastide située sur les 
bords de la Garonne, le fief du 
fameux duc d’Epeman. Un destin 
étonnant ! Aimant les honneurs, la 
richesse et la puissance, le favori 
d’Henri III, f« archi-mignon » 
disait-on alors, fut gouverneur de 
Metz, de Normandie, de Pro- 
vence, de Guyenne, colonel géné- 
ral de l’infanterie et pair de 
France. « Demi-roi », murmurait- 
on an Louvre. Le premier après 
les princes de sang, assurément 
Une ascension jamais égalée à la 
cour de France. Après l'assassinat 
d’Henri HL, son épée reste an ser- 
vice des Bourbons. D’Epernon se 
trouve en effet au côté 
d’Henri IV, dans son carrosse, 
quand le roi est poignardé par 


C’est en 1597 que d^Epenxn 
décide de raser la vieille forte- 
resse féodale de Cadillac et de 
bâtir, sur cet emplacement, un 
somptueux château. Très abîmé 
par la Révolution, le monument 
tente aujourd'hui de revivre. Une 
association préside à sa restaura- 
tion et à son anima tion. Des expo- 
sitions y sont régulièrement orga- 
nisées. En parcourant les salles du 
château, le visiteur découvre de 
hauts plafonds à poutres et pou- 
trelles apparentes,' des lambris 
aux couleurs vives et surtout de 
monumentales cheminées qui 
ornent les anciens appartements 
du duc. 


sans-culottes ont brisé le monu- 
ment funéraire. Mais on visite 
toujours la crypte. La, dans la 
pénombre, on aperçoit, posée sur 
une grande pierre nue, une petite 
boite noire éventrée. Quelques os 
apparaissent C’est tout ce qu*fl 
reste de Jean-Louis de Nogaret de 
Lavalette, duc <TEpenKHL 


Aménagé en 1984 dans l’entre- 
pôt I -aîné, le Musée d’art contem- 
porain dispose, lui, de tout 
l’espace souhaité pour accrocher 
aux dmaises des œuvres dites 
«modernes», faute de mieux. 
Mais, beaucoup plus que l'exposi- 
tion, on remarquera la beauté du 
bâtiment qui l'accueille. L’entre- 
pôt a été achevé en 1824. D ser- 
vait au stockage des marchandises 
.qui transitaient par le port de Bor- 
deaux, alors en pleine activité. De 
l’extérieur, le bâtiment a un 
aspect florentin. Murs de pierre 
nue, peu d’ouvertures, une corni- 
che et un toit surplombant de 
sévères façades. A l’intérieur, on 
découvre une double nef centrale 
entourée d'un déambulatoire 
voûté. Sauvé de la destruction par 
la municipalité de Bordeaux, 
l’entrepôt Lamé a été réaménagé 
et ouvert à diverses associations. 


De retour vers Bordeaux, le flâ- 
neur indiscret ne saurait oublier 
de faire halte à Rions. Une fois 
passé sons la grosse tour crénelée 
qui barre rentrée du village, le 
nom des ruelles, bordées 
d’échoppes, évoquent la vie 
d’an tan. La rue Sanazine voisine 
avec celle des Normands et 
conduit à la venelle Judaïque. Le 
long de l’ancienne rive de la 
Garonne, retirée plus â l’ouest, un 
long et haut rempart ferme le 
bourg. 


H ne faut pas quitter Cadillac 
sans pénétrer dans l’église qui fait 
face au château. A droite du 
chœur, apparaît la chapelle funé- 
raire élevée par d’Epernon pour 
accueillir, d’abord, la dépouille 
mortelle dé sa jeune femme. Les 


La capitale de F Aquitaine pos- 
sède un solide patrimoine artisti- 
que. Ainsi au Musée des beaux- 
arts des Titien, Rubens, Van 
Dyck, notamment, attendent 
l’amateur. On remarque égale- 
ment Isabey et son surprenant 
Incendie du steamer Austria, 
Gervex avec Rolla, la composi- 
tion préférée de Degas, qui eut de 


La dernière visite sera pour le 
Musée des arts décoratifs, installé 
«fana un bel hôtel du dix-huitième 
siècle, situé au cœur de la ville. 
Le royaume de la verrerie, de la 
céramique, du mobilier, de 
l’ivoire et de la ferronnerie^. le 
Bordeaux d’hier, du temps de la 
grande aventure maritime. La col- 
lection Jeanvrot, répartie dans 
deux salons présente, elle, des sou- 
venirs et, des portraits des der- 
niers Bourbons. Ils sont tous là : 
Louis XVH3, Charles X, le duc de 
Bordeaux et l’infatigable 
duchesse de Berry. La monarchie 
finissante et finie : « Vive le roi. 
quand même », murmure le col- 
lectionneur Jeanvrot au visiteur. 


JEAN PERRIN. 


• Office de tourisme 12, cous 
do 30-JniHet, 33000 Bordeaux. 
Ta: (56) 44-28-41. 

Bordeaax à Paris, 11, rue 
Royale, 75008 Paris. Ta : (1) 42- 
68-13-69. 
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Permis 
de naviguer 


Au cours du premier colloque 
national pour le tourisme fluvial, 
qui vient de se tenir à Lyon, 
M. Jean-Marie Bockei, secré- 
taire d’Etat au tourisme, a 
annoncé une série de mesures 
en faveur du tourisme fluvial : 
inventaire des ressources 
(3 000 kilomètres de voies flu- 
viales ne sont plus utilisés- par la 
batellerie) ; aides financières 
pour les loueurs par une politi- 
que de prêts à taux préféren- 
tiels ; immatriculation obliga- 
toire de tous les bateaux de 
plaisance dont le déplacement 
est égal ou supérieur è 1 mètre 
cube et dont le moteur a une 
puissance égale ou supérieure à 
10 CV. Cette mesure pourrait 
constitu er une « sécurité jisidï- 
que» au moment d'opérations 
financières (prise d'hypothè- 
ques, usufruit...) 

La réforme la plus attendue, 
qui devrait être effective dès la 
fin de l'année, concerne la 
réforme du « permis de navi- 
guer». En 1986, le critère 
«tes 10 CV disparaîtra. Cette 
norme entraînait de la part de 
nombreux loueurs — notam- 
ment de c house-boats » - une 
sous-motorisation parfois dan- 
gereuse. 

Le permis deviendra donc 
obligatoire pour les bateaux 
d’une longueur supérieure à 
15 mètres et dont la vitesse 
peut excéder 20 km/h. Le 
permis pourra également être 
exigé sur des lacs ou des voies 
d'eau difficiles «en raison du 
trafic commercial, de leurs 
caractéristiques physiques ou 
de situations particulières ». 


Les moulins 
de Boumeville 


Jusqu'au 31 décembre, la 
Maison des métiers de Baume- 
ville (Eure) présente une belle 
exposition sur les moulins à 
vent et à eau de Haute-Nor- 
mandie. Plusieurs maquettes 
illustrent cette exposition ainsi 
que la reconstitution de l'inté- 
rieur d'un moulin avec la cham- 
bre des meules. De la bd la 
ouvrage. 


• Parc régional de Bre- 
tonne, 2, Rond-Point Marbec, 
76 580 - Le Trait. Tel. : 
(35) 37 2316. 


Vacances en soldes 


Fous, fous, fous, les rabais des grandes agences de voyages britanniques. 


C ’EST la guerre- Pas de 
quartier, et pillage en 
règle. On casse les prix. 
Non, ce n’est pas la saison des 
soldes dans les grands magasins 
avec ses folles bousculades oü les 
Anglais perdent soudain leur 
flegme. 11 s'agit d’une autre 
excentricité tout aussi britanni- 
que, mais d’on genre nouveau : la 
course an soleil, celui de Tan pro- 
chain. Oui, déjà. 

Certes, les Anglais ont toujours 
prévu et acheté leurs vacances 
longtemps à l’avance, mais cette 
fois tous les records d’anticipation 
sont battus. Ce n’est pas tant 
d’avoir subi un été plus pourri que 
d’ordinaire, la véritable raison est 
que les deux géants britanniques 
du voyage organisé, Thomson et 
Intasun, viennent de se lancer un 
féroce défi dans l'espoir de se tail- 
ler la part du lion sur un marché 
qu’ils jugent trop encombré, mais 
qui Test pour cause de pleine 
expansion. 

Les Britanniques dépensent 
chaque année plus de 2 milliards 
de livres en vacances au forfait 
Malgré une situation économique 
difficile et un taux de chômage 
parmi les plus élevés d’Europe, ce 
type d’évasion en mars connaît un 
succès croissant, aidé par une 
livre sterling consolidée qui rend 
très abordables les rivages médi- 
terranéens, notamment ceux 
d’Espagne et de Grèce. Le chiffre 
de vente des séjours à l’étranger 
continue d’augmenter annuelle- 


ment d’environ 15 % et on sait dès 
maintenant que 1986 sera l’année 
de tous les excès. 


Les grands de l’industrie ont 
diffusé très tôt leur catalogue et, 
lundi 4 novembre, c’était le lance- 
ment de la campagne. Bien avant 
l’aube, d’interminables queues se 
sont formées dans la nuit glaciale 
devant les agences de tourisme. 
Ceux qui ne s’étaient pas munis 
d’un sac de couchage grelottaient 
mais se réchauffaient en rêvant à 
la Costa Brava qu’on allait leur 
offrir à très bon compte. Pour 
presque rien. A 9 heures, à 
l'ouverture des portes, ce fut la 
ruée. En six minutes, Thomson a 
vendu mille séjours d’une semaine 
en mai (à Malte, en Grèce ou en 
Espagne) pour 25 livres tout cran- 
pris. A peine 300 francs... A ce 
prix, les terminaux d’ordinateur 
ont vite affiché complet Une 
réservation ferme par seconde. 
Dans une autre gamme de pro- 
duits, Intasun a riposté : 57 livres 
par tête pour on séjour en studio 
(dans les mêmes contrées). Moi- 
tié moins que chez Thomson. Qui 
dît mieux ? 


Un pourboire en prime 


Impossible, no. Sir! Voilà six 
jours sous la tente ou en caravane 
dans un camping du Cap d'Agde 
pour 5 livres (voyage en autocar 
indus) ; 60 francs seulement 
Cette proposition était bien réelle 


mais « ridicule », de l’aveu même 
du directeur de la société NAT- 
Hofydays, qui déclare avoir voulu 
ainsi protester, au nom de cen- 
taines de petits et moyens tour- 
opérators effrayés par • la stu- 
pide guerre des prix menée par 
Thomson et Intasun ». 

Antres manifestations du 
même ordre : des agences ont fait 
cadeau de téléviseurs ou de billets 
pour un vol sur Concorde à leurs 
premiers clients. La palme de 
l'absurde revient à une société des 
Midlands, qui a offert cent 
séjours gratuits d'une valeur de 
90 livres avec en prime 5 livres de 
pourboire. 

C’est la révolte des PME du 
tourisme qui savent qu’elles 
n’aurom pas les moyens de tenir 
longtemps dans le conflit qui 
oppose les deux supergrands 
contrôlés par de puissants groupes 
financiers. Ces derniers peuvent 
se permettre de réduire leur 
marge à l’extrême et de multiplier 
les campagnes de promotion à 
perte. 

Thomson détient 20 % du mar- 
ché et entend bien résister à 
l’assaut du nouveau venu, Inta- 
sun, qui en cinq ans a doublé sa 
part (13% actuellement) et qui 
est déterminé - à tout prix, c’est 
bien le cas de le dire - à détrôner 
sou rival L’un ci l'autre de ces 
concurrents implacables vont 
vraisemblablement gagner encore 
du terrain et ce sera au détriment 


des antres d’autant plus que le 
marché n'est pas extensible à 
l’avenir. 


La plupart des spécialistes 
s’accordent à prédire des lende- 
mains douloureux, des perturba- 
tions orageuses dans cette course 
au soleil si la profession tout 
entière ne se résout pas à déclarer 
bientôt une trêve, sous l'égide, par 
exemple, de l’Association des 
agents de voyage britanniques 
jusqu’à présent très passive. On 
ne saurait compter sur le gouver- 
nement de Mme Thatcher qui, 
par religion, se garde de l’inter- 
ventionnisme comme de l’enfer. 


Toutefois, dans l'anarchie qui 
prévaut en ce moment, de nom- 
breux Britanniques ne peuvent 
s'empêcher de se souvenir de fail- 
lites catastrophiques, celles de 
Court Line, de Clarkson ou 
encore de Laker, qui, voici quel- 
ques années, lors d’un précédent 
■ boom » effréné, ont laissé en 
panne des milliers de touristes 

brusquement condamnés à des 
rapatriements de mauvaise for- 
tune. Car finalement c’est tou- 
jours le^ client qui paie, à ce jeu. 
même si dans l'immédiat il se pré- 
cipite sur l’aubaine - et pour le 
bonheur de M. Harry Goodman, 
qui déclare avoir vendu plus de 
vacances avant le début novembre 
“f année qu’avant Jç ] M jan- 
vier l’an dernier. 


FRANCIS CORNU. 
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